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TREIZIÈME  ÉDITION. 


Avec  h.j^ermismm-de&HSu 


QUEBEC  : 

"^'fi^^P^^^^^S'    LIBRAIRE, 
61,  Rue  St.  Joseph,  St.  Roch.  ' 


1873. 


Permis  à  Moirsieur  J.  Alfred  Langlais,  Libraire,  de 
Québec  de  réimprimer  le  Geand  Catéchisme  de 
Q^éUc,  à  l'usage  de  toute  la  Province  ecclésias- 
tiqueté  Québec,  et  cette  <Jdilioû.sera  la  seule  auto- 
risé  fïans  notre  Diocèse. 

Québec  le  onze  Octobre  1872. 
►J*  E.  A.  Arch.  de  Québec. 


Enregistré,  conformément  à  Tacte  da  Parlement  du 
Canada,  en  l'année  mil  huit  cent  soixante  et  treize  par 
le  propriétaire,  J.  A.  Langlais,  au  bureau  du  Mi- 
nistre de  l'Agriculture, 
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MANDEMENT 

DE 

L'ARCHEVÊQUE  ET  ÉVÊQUES  DE    LA    PROVINCE  EO- 

CLÉSIASTIQUE     DE      QUÉBEC,      PROMULGUANT     LE 

NOUVEAU  CATÉCHISME,    RÉDIGÉ    PAR    l'orDRE 

DU   PRECHER  CONCILE    PROVINCIAL   ('J^) 

NOUS,  ARCHEVEQUE  et  EVEQUES 

de  la  Province  Ecclésiastique  de  Québec 

Jésus  éhrbf  ^'^^diction  en  Nolre^eigneur 

L'enseignement  religieux,  comme  vons  le  savez,  NosTrè^ç 
Chers  Frères,  est  notre  principal  devoir,  puisque  c'est  à 
nous  comme  aux  apôtres,  que  notre  Sei^^neu  Tcomman  lé 

.„?Jf  K^°"^  -  "'""P^^"' ^^  sublime  ministère  de  la  parole 
au88i  bien  qu'a  vaquer  au  .aint  exercice  de  la  prière    nû; 
notre  vte  tout  entière  doit  être  consacrée.     N^us  dln^on^ 
prier  pour  apprendre  à  prêcher,  et  nou«devoas  prêcher  pour 
vous  enseigner  à  bien  prier,  vou^mêmes,  et  à  bie    vi??e 
c  est  en  cela  que  consiste  la  vraie   religion  qui  sauve  Tes 

S.^TaT'^"'  ''  "*"^''^'^  '^ '^"  ^•~- 

T  ^«i^""''!:^"  ^'\  "^f ''  "^^"^^  "^  ^^^^2  Pa^  être  .surpris,  N. 
1.  «.P.,  ai  pendant  que,  réunis  en  concile,   nous  et  0»; 
dune  manière  tonte   spéciale  sous   rinspi;ation  du  St 
i^sprit,  nous  nous  sommes  occupés  surtout  de  réWei  IVn 
sei^nement  «le  la  religion  dans  cette  Province        ^ 

Four  aiTiver  plus  «ûrement  à  ce  but  si  inmortanf    nn,w 
avons  jugé  qu'il  devrait  y  avoir  uniibrmi^  ^dln?  l'ens  i 
gnemen  de  la  dootnnc  chrétienne  ;  et  dans  cette  vue  nous 
avons  décrété  qu'il  n'y  aurait  qu'un  seul  et  même  caté- 
cbsme  pour  len  différents  diocèses  de  l'éçrlise  hi  cLiada 

îa?rfo     sxt     decernivtus   ut  catechismus,  prn  omnibus 


»V  MANDEMENT. 

A  la  vérité,  nous  avons  dû  avoir  égard  aux  habitudee  et 
au  langage  des  deux  peuples  qui  composent  notre  troupeau 
C  est  ce  qui  TOUS  rendra  raison  de  la  différence  qui  existe 
^'15^  î?i^*«<^^'»"'û  français  et  le  catéchisme  anglais.  Mai. 
cette  différence  n'est  que  dans  la  lettre  ;  la  doctnne  de  l'un 
et  de  1  autre  est  la  même,  c'est  la  doctrine  catholique,  ensei- 
gnée par  les  apôtres,  toujours  la  même,  immuable  iomme 
Dieu  qui  en  est  l'auteur. 

Cependant,  N.  T.  C.  F.,  en  ordonnant  la  publication  de 
ce  catéchisme,  nous  ne  nous  acquitterions  que  d'une  partie 
de  notre  devoir;  car  ce  livre  ne  serait  qu'une  lettre  morte. 
si  le  prêtre  dépositaire  de  la  science  sacrée,  ne  l'expliquait 
aux  enfants  de  l'Eglise.  Nous  avons  donc  décrété  de  plus 
que  le  catéchisme,  serait  enseigné,  tous  les  dimanches  de 
J  année,  autant  que  possible,  dans  toutes  les  églises  parois- 
«lales.  i^ingiUis  diehus  dominicis  integro  anni  curm  in 
quavis  parocfiiali  ecclesia,  Jiant  catéchèses.  ( IX  Décret 
du  1er  Conc.  Provincial  de  Québec), 

Le  catéchisme  qui  vous  est  enseigné  est  donc  l'ouvra<'e 
<le  vos  premiers  pasteurs.  Ils  veulent  qu'il  soit  appris  "et 
UMiforuiement  expliqué  partout.  Au  moyen  de  ce  livre,  ils 
s  adressent  eux-mêmes,  dans  le  langage  le  plus  simple  aux 
petits  enfants,  et  ils  les  appellent  à  la  connaissance  de  la 
vente,  comme  Jesus-Christ  lui-même  les  appelait  à  lui 
pour  les  benir  et  les  sanctifier.  ' 

Aillai  vous  recevrez,  avec  un  profond  respect,  ce  livre  qui 
renferme  les  prmcipes  delà  doctw  ne  et  delà  morale  chré- 
tienne.    V  ous  le  ferez  apprendre  de  bonne  heure  à  vos  en- 
tants, et  vous  aurez  soin  de  les  faire  assister  aux  instructions 
qui  se  foat  a  1  église  pour  leur  en  donner  l'intelligence. 
Vou«  comprenez  en  effet,  N.  T.  C.  F.,  que  si  vos  pasteurs 
sont  strictement  obligés  de  faire  le  catéchisme,   vous  n- 
1  êtes  pas  moins  d'y  envoyer  vos  enfants.    Vous  comprenez 
encore  qae  c'^at  chez  vous,  ou  à  l'école,  qu'ils  doivent  ap- 
prendre la  lettre  du  catéchisme,  afin  d'être  en  état  de  chô- 
mer des  explioations  qu'ils  vont  écouter  à  l'éc^lise.     Pour 
les  y  cacourager,  donnes-leur  vous-mêmes  l'e.vemple,  eu 
repaissant  de  temps  en  temps  avec  eux  les  différents  cha- 
pitres du  catéchisme.     Oh!  qu'il  est  édifiant  de  voir  des 
parents  chrétiens  instruire  ainsi  leurs  petits  enfanta  des 
ventes  saintes  de  la  religion,  et  leur  apprenant  à   ain)er 
iJieu    Lent  ce  qui  faisait  dire  autrefois  à  St.  Au<^ustin, 
avec  i  accent  de  !a  vive  reconnaissance  pour  Ste.  Mo'nique, 
sa  mère:  '•  0  mon  Dieu,  l'amoui  de  votre  Saint  nom.  j^ 
i  ai  suce  avec  le  lait  de  ma  mère." 


MANDEMENT.  y 

A  l'obligation  pôUr  vos  pasteurs  de  faire  régulièrenent  le 
c^^chisme,  8e  joint  celle  de  l'expliquer  dan^g  un  lan'al 

calechismi  provincialis  t^ensum,   simplici  sermone  anl 

f^lo  !'f  P  M  •  '.^^  9'"  ^^^^  ^0"s  fane  sentir  les  avan- 
e^nLi  ''\^'f  '  ^''  instruction,  du  catéchisme.  Là, 
le  pasteur  parle  le  langage  de  l'enfant  pour  lui  donner  la 
conna,.ssancedesplu8  hautes  vérités  dfla  re"idonTour 
lu  aire  entendre  les  mystères  de  la  bonté,  de  la  us  i?e  et 
de  la  sagesse  de  Dieu,  peur  lui  apprend  e  la  crainïedL 
Seigneur  et  I^horreur  du  péché.  Là,  il  les  prépare  avec  u^ 
soin  particulier  à   leur  première  confession      Curent  anl 

ponanturadprimamcon,  monem  {Cenc.  Pro.  llnd).  Par 
co  moyen,   vos  pasteurs  vous  aident  efficacement  à  garder, 
c-i    ri^r  I  •"""''  ""^"''i  ^"  P'^^^^"^  *^««^r  de  l'innocence 
d'efflc^  h  n/nr^"'"'^'  P^"j'^"^^   ^'^«^  passeulemen 
l  5ffnJ.^      !'  ™*^'  ^°tÎ^'^  d'  préserver  les  âmes  puren 

^us  eniant.    avec    leur  innocence    baptismale,    sont  de^ 

hëS?euxXir  '• '"'S^'  "'^t  P^"^  ^^«  ^«^^erve'r  Zs  ce 
^oZT       '  '  '^''^''  ^''  P*""^^"  d«  ^^"^P«  e»^  temps  dans  la 
PI.C  ne  «acree  ouverte  par  sa  div;ne  miséricorde  à  tous  let  • 
enfants  de  l'eglise,  pour  la  guérison  de  leurs  âmes. 

def,m'  iîl'^'rr-"  *^f.^q»^'^^«  foient  suffisamment  instruits 
cle.  in\..teies  de  la  religion  et  des  d  spositions  reauises  nour 
la.re  une  bonne  confession.  C'est  ^urquoi  nous  v^ifr 
connnandon.  instamment,  pères  et  mère.,  de  faire  appmidi^ 
a  vos  petits  en  unts  l'abrégé  du  catéchisme,  ausskô^  q  'i  ' 
eu  seront  capables.  Dans  ce  court  abrégé  ils  trouv^-ronî 
tout  ce  qu'ils  doivent  savoir  des  mystères  de  la  relit  o 
futt3%^'  ^^  vie  chrétienne,  et  des  disposition  =qu'i 
laut  apporter  pour  recevoir  avec  fruit  l'absolution.    Si  donc 

«J.^'- "V"-'"^-^^"^'  ^?  P'^d^^  ^^  grâce  de  leur  baptême 
!o  «iraient  ainsi  préparés  d'avance  à  la  recouvrer  dan^li 
sacren,ent  de  pen  tence.    Au  contraire,  faute  d'instruction 

•ItJ^ir  ''»^''?^  '"^^P^^^  ^''  ^'^^ée^  entières,  dan J 
1  état  du  peche  et  dans  l'esclavage  du  démon.  Ei  effet 
vous  ne  devez  pas  l'ignorer,  N.  T.  C.  F  les  enfant 
peuvent  avoir  assez  de%aisok  et  de  mafice  '^our  o^tl 
Dieu  mortellement,  sans  avoir  assez  d'instmction  dou' 
profiter  du  remède  qui  peut  les  sauver.  '""'"''^^^^^  P^"^^ 
Et  quelle  responsabilité  devant  Dieu  pour  vous  Darenf«, 
chrétiens!  quel  triste  sort  pour  vos  enSnt«.  Tn^rl! 


^^  MAXDEMEXT. 

VOUS  auriez  négligé  de  les  instruire,  comme  vous  le  d4e7 
ils  contractaient  les  habitudes  du  vice,  et  demeuraient 
uniKi  exposes  au  danger  de  mourir  dans  cet  affreux  état  ! 
Pe.isez-y  sérieusement  et  prévenez  ce  malheur,  en  vous 
appliquant  à  leur  donner,  dés  ï' âge  le  plus  tendre,  Tin- 
truction  rehgieuse  qui  leur  convient,  et  en  les  envoyant 
reguherement  a  confesse,  toutes  les  fois  que  vos  pasteurs 
Jes  y  mvitent,  ou  du  moins  une  fois  par  année. 


leurs  soins  les  enfants  soient,  sous  tous  les  rapports  bien 
pr<ipare.«,  nie  parati,  et  qu'ils  soie..:  -apables  de  faire  un 
juste  discernement  du  corps  du  Seigneur  qu'ils  doivent  re- 
cevoir. Ad  dijudicandum  corpus  Domini  facHs  fuerint 
idonei.  AusBi  est-ce  par  de  fréquents  catéchismes  Sts 
avec  beaucoup  de  préparation,  et  souvent  répétés,  qu'ils 
doivent  être  disposes  à  cette  grande  action.  Jdcirco  «cr 
catec/ieses  non  paucas,  aut  oHter  fadas,  sed  fréquent L 
'"Praomdr''  ^^w/e^uejpr<j;>«mfas  inslituaniur  rConc. 

Or,  re«3arquez-le  bien,  N.  T.  C.  F.,  vous  n'êtes  pas 
moms  rigoureusement  obliges  que  nous  de  travailler  à  faire 
taire  une  bonne  première  communion  à  vos  enfants  Ce 
décret  vous  regarde  donc  autant  que  vos  pasteurs.  Com- 
ment, en  effet,  pourrions-nous  réussir  à  apprendre  à  voh 
enfants  tant  de  vérités  qu'ils  doivent  connaître,  et  à  imnri- 
mer  dans  leur  cœur  tant  de  vertus  qui  leur  sont  nécessaires 
pour  communier  dignement,  si  vous  ne  veniez  à  notre  *>e: 
cours,  etsi  vous  négligiez  de  travailler  avec  nous  à  les 
instruire  et  a  les  former  au  bien. 

Ecoutez  *lonc,   parents  chrétiens,  ce  que  vous  avez  à 

f.ure  pour  vous  acquitter  de  l'obligation  où  vous  êtes  d'aider 

vos  pasteurs  à  lîoimer  à  vos  enfants  les  dispositions  ancré- 

iques  qii  il  doivent  avoir  pour  recevoir  le  pain  des  ano-?. 

Lu  voici  en  psn  de  mots.  «"o^-. 

Accoutumez-les,  dès  l'âge  le  plus  tendre,  à  prier  Dieu 
fioir  et  rnatin,  sans  jamais  y  manquer.     Aussitôt  qu'ils  oal 
i  unage  de  la  raison,  donnez-leur  la  connaissance  des  prin- 
cipaux mystères  de  la  religion,   et  ayez  soin  de  leur  laire 
produire  souvent  des  actes  de  foi,  d'espérance  et  de  chanté 
Lorsqu  ils  sont  parvenus  à  l'âge  de  sept  ans,  envoyez-les  à 
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confesse,  et  faites-IeuT  faire  ensuite  régulièrement  leur  «n» 
/ee^on  annuelle  j-veiUez  Lien  à  ceqrrreTS^fs  voYSS" 
«ons  ne  puisse  leur  apprendre  le  mal  jldoLt  leur  iXn 

lisaient  assez  de  piété  c^^dWruc^^^^^ 

i^ent  leur  première^  comLnT!^Zl\F^l'  .^'^!  <^>g«e- 

quent  les  Léchisnies  qui'dre'nt  Ty' prêtai  ^ '?r" 
inaHez-leur  souvent  de  î^ripr  îpm.  i^..  A^.Ç'^P^y?'^'  '«,??°i- 


Ç  rr.gor,  pour  eoïcndre  cii-no  ,1e  la  h  'n    i'  l       f°'™'".'î'e 

piu^  beau  de  leur  vie    n^n  ^p  ]«=  ,J'.         ^^  gi^-Q^i  jour,  le 

v^o.^t  pour  vous  aider    N  T   r   P     a       '  ^'^''-"' 
f..usda?s  les  .ai„t:rS'i4osufo^;  d-^  fe„rSLrr;''- 

vie  caretifiruie.    Une  triste  expérience -de  tous  le?  în„.« 
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Dous  fait  voir  que  beaucoup  d'enfants  oublient  bientôt  lea 
vérités  les  plus  importantes  de  la  religion  j  il  -devient  donc 
nécessaire  de  les  leur  rappeler  souvent,  et  pendant  long- 
temp;-?,  alin  qu'ils  en  conservent  toujours  le  souvenir.  Car 
aujourd'hui  plus  que  jamais,  ou  faitdeà  efforts  iuouïs  pour 
vous  arracher  h  pj-écieux  trésor  de  la  foi.  Le  monde  est 
pleiu  do  mauvais  livres  qui  aveuglent  les  esprits,  et  eédui- 
eent  les  c  ^iirs  des  imprudents  qui  ne  sont  pas  sur  leur 
gar.lo.  Vous  iivez  donc,  pères  et  nîères,  les  plus  puissantes 
raisons  do  tenir  vos  erîTants  au  catéchisme,  aussi  iongtempa 
que  pos.Mule,  alin  de  le^  aûermir  dans  la  connaissance  de  leur 
reli^^jn,  et  de  les  lortifier  ainsi  contre  les  dangers  qui  les 
menaceat. 

Plusieurs  de  ces  cUers  enfanls  seront  peut-être  plus  tard 
dans  la  tri^'le  aécessité  de  s'éloigner  de  la  maison  paternelle, 
pour  aller  chere'ier  leur  vie  sur  une  terre  étrangère.  A 
que!  danger  leiir  piété  et  leur  foi  ne  eeraient-elles  pas 
«xposées  ('las  ces  lieux  où  règneni,  l'erreur,  l'impiété  et 
tous  les*  genres  de  ecandales!  Ohl  pères  et  jn ères,  si  voua 
Ee  pouvez  lof^i  retenir  auprès  de  vous,  ces  enfants  bien- 
aJniée  ;  si  vous  n'a /ex  pas  la  consolation  de  le^  établir  dans 
votre  heureux  pay-,  tiavaiiiez  du  moins  à  affermir  leur  foi 
«tlcurpiéié,  alla  qu'ils  ne  soint  pas  cxpo^oé.s  à  faire  un 
tritîte  naufrage,  lorsq.i'ils  uc  seront -plus  sous  votre  vi^i- 
Jance  paternelle.  ^ 

En  eugageaiH  vos  enfants  à  continuer,  aprè:,>  leur  pre- 
mière communion,  d'assister  aux  instructicna  du  catôchirtme 
qui  se  fant  pour  eux,  tous  les  dimancUco  et  les  fè.es,  vous 
ne  leur  procurerez  pas  feenlemeuû  l'avantage  de  s'instruire 
plus  à  Lnd  de  leur  religion,  vous  les  préserverez  encore 
d'une  infinité  de  désordres  auxquc  îs  h;  i  cxpoyo  la  dis-ipation 


i)US 

de 


qui  règne  ^ouvenl,  raprès-midi  de  oc\s  samts  j<>ur--.  V. 
les  couuui.;sez,  ces  dépordres,  N.  T.  C.  F.,  et  v-  us  les 
plore;^  t'ans  doute  «vec  ncms.  Au  hî'u  d'aiier  au  catéchisme 
€i  à  vèpi-es,  un  grand  nondire  rréqueittent  de  mauvaises 
compagnias,  ol.  an  trouvent  à  de^j  reu' lez  vous  Kuspects  où 
l'on  ti  t  d«8  propos  dés'- on  né  te,-,  et  où  ion  commence 
des  frèqnentaiious  dangereuses,  t.'tc.  Or,  quand  ou  erp- 
pluie  aiiivsi  une  partie  des  eaints  jou:;s  du  dimanche  à 
«lien<^,er  Dieu,  peut-on  encore  espère:  ëes  bénédictiona?  Ne 
iîoit-on  p.i8  au  contraire  redouier  les  etîels  do  sa  colère? 

Ainoi,  N.  ï.  C.  F.,  en  \ous  iavitant  à  envoyer  vos  en- 
fants au  catéchisme  des  dimanches  ei  des  fétti.  nous  vouh 
suggérons  u a  moyen  excellent  de  leur  procurer  non  seule- 

A 1i_1_       ^__" ï_        ^^»        .  f  I        t  «. 
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mais  encore  le  moyen  de  leur  faire  passer  eaiiitetnent  ce? 
jour»  consacrés  au  Seigneur,  et  de  les  préserver  des  péché« 
ft  des  ecandalea  qui  etx  profan'înt  si  souvent  la  sainteté. 
Ces  eatéchisraes  fréquemment  répétés  finiront  par  graver 
ai  avant  dans  leurs  jeunes  eœur«j  les  comtnandementa  de 
Dieu  et  de  î'Eglise,  qu'ils  ne  seront  plus  exposés  à  en  per- 
dre le  80U venir.  Dt  melius  prœcepta  Dei  et  ecclesiœ 
ediscanf  (Conc.  Prov,  ibid), 

V^ouIez-vou3  conuaïire,  maintenant,  N.  T.  C.  F.,  le 
moyeu  d'engager  vos  enfanta  à  être  assidus  d  ces  cathé- 
cliismes?  En  voici  un  aussi  infaillible  qu'il  est  aisé;  c'est 
de  montrpr  du  zèle  pour  ces  instructions:  c'est  d'y  as5iister 
vous-même  avec  eux.  Vosenfants aimeront  le  catéchisme» 
s'ils  fci' aperçoivent  que  vous  l'aimez  vous-mêiies:  s'ils  vous 
y  voient  assidus,  ils  s'y  rendront  régulièrement  et  y  pren- 
dront goût.  * 

Il  est  des  paroisses  où  ce  goût  du  catéchisme  est  si  uni- 
versel que  presque  tous  ceux  qui  ont.  été  présenta  A  la 
mest=e  se  font  un  devoir  d'assister  aux  vêpres  afin  de  ne 
pa.^  perdre  cetto  instruction.  Heureuses  paroisses  qui  f  .nt 
notre  consolation,  que  nous  aimonn  à  citer  pour  modèle.^, 
<t  que  njus  bénissons  au  nom  du.Scifjjneur  qui  est  descendu 
du  ciel  pour  évangélib?er  les  pauvres  !  Paierie  icur  exemple 
eîrji  Kuivi  dan^  tcuto  l'étendue  de  notre  Province  I 

Le  fmit  spécial  de  cette  sainte  ardeur  pour  riiistriictioii 
religiyu^e  du  catéclii^ino,  c'est  la  science  des  saints  qui  con- 
d'.ut  II  la  v;g  éteriiejlo.     Jlœc  est  aiitem  riUi  (rtemd  ut 
cogriGncant  tesolum  Deum  veriim  e  quem  viisisti  Jcsum- 
Christum  iJoan.  XHI,   3.]  Oui,    N.  T.   C.   R,  une  pa- 
roisse qui  aimo  le  catéchisme,  est  une  paroisse  qui  aime 
Diou.  Qui  e.v  Deo  est,  verba  Dci  audit  [Joan.  VJII,  17]. 
Dic-i  y  e^t  sei'vi,  parce  que  sa  parole  v  est  hicn  éer.uté'* 
et  qu'elley  mt  pratiquée  avec  fi  lélitô.    ^Si  quU  diiurit  7np 
sermoncM  m(iumseroabit[Joan.  XIV,  2;{].  Cette famte pa- 
role porte  de-î  fridts  de  salut,  des  fruits  de  charité,  de  pureté, 
de  justice,  d'obéissance,  de  patience  et  de  toutes  le.-'  vertus 
chrétiennes.     Fructuni  dahit  in  tempore  suo  [K^.  /.  .".J. 
Noua  vuug  recommandons  de  plus,  N.  T.  C.  F.,  dejrarder 
toujours  chez  vous  le  petit  et  le  grand  catéchisme.  L'abré*^é 
du  preniier,  dont  nous  voua  avons  déjà  i)arlé,  préparera 
vos  petits  enfants  à  leur  première  confession  ;  le   petit  ca-  ' 
téchisme  disposera  à  leur  première  communion  ceux  qui 
auiuut  l'âge  de  la  faire,  lo  grand  catéchisme  rera  pour 
ceux  qui,  l'ayant  faite  et  se  préparant  à  la  conarmation, 
Tvu-.iiv"v  ~.  iiisiiuiiv  a  iuuu  uco  V6rii€â  uc  itt  rêiigiou.    îjeite 
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U  persévérance,  q^'atrol.t  .r^i^tf  !.  !  ,?^?^"¥*'»« 


et 


;■?  mcrt ,  SI  ceux  de  vo,,  enfant,  qui  ont  aséisKu  Jtf  ' 
lions  les  ont  bien  épnmâoa  ^i  v  •   ^"^ '"^'"'<:- 

rendrez  occasion  3e  irrtét'p^uïl^,"3r''.-  7""^  "" 
^e  toute  la  famille.    Il  é'frtuCI  .,„/,'''' ^  '^P"''*" 

c'e.t  que  ceux  qui  auront  gar Je  limaison  ^  't  ''7i"*«'' 
ronttouteeauisVstrfliàKi.r        "'■""'"'i  c<!  jour-là,  sau- 

comme  les  autres  °  '"^  P*"'"°"'  ^'"^^  «"  Profiter, 

Nous  vous  recommandons  instamment  ce«  rPnACr  „ 
comme  un  moyen  souverainement  m  Hl  rén-.nd'^fe  rt^' 
traction  religieuse.    Par  celte  pratique  si  faciîfl»,''?»!"'- 

pT^sse^'ouer'"  ''P^'^"'  ''^"^  'outes  les  matons  dHa 

Pàtqu'r t  eTn"STo"L'':;'s  IL!^J^  ^Î^ 
pane  au  prône,  et  que  ses  parXs  «m  atnsi  ^énL^."*'"'  '' 

L  !i  autre  avantage  que  vou?  trouverez   N    T    r    v     • 

verre,  qu'ils  les  oublieronffv  '  u^  eu.-  ?,  S  l^Sfl^  "^ 
a  ch«i„e  fois  qu'.ls  6'écar:or„,K  e  l™r  dc"'^^""u"; 
croyea-le,   pères  et  mères    vol-e  ani  -r  ,i  ,  ''  ' 

sera  l,eauc.up  plus  grand?  ^V.st.rZZr  ™'  '"^"T 
P«.^ur,  q:.i  Z.,néL  parle"  :  ^m'^jl    tcu'ùt"  dott' 
Il  est  le  représentant.     Ainsi  le  eue -Inin. .  ,1,,    1    ' 
vous  donnera  des  -umières  et  dea  ftr^ori;  «r  b,?n'"„^''''''' 

A|res  ce  que  voua  venez  d'entendi'e,  nous  nedoutoas  pa». 

ou.  cur..icosd..oSi*4:rr.o^X"fcrcoS; 
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écoutez-la  avec  docilité  cette  voix  pasioraîe.  quenons  éle- 
vons tous  ensemble  pour  être  entendus  de  plus  loin,  et 
compris  de  tout  notre  troupeau.  Notre  cœur  s'est  dilaté 
notre  bouche  s'est  ouverte,  pour  vous  dire  tout  ce  que  nou^' 
l.'rm..nsdevœux  ardents  pour  }0  bonheur  et  le  ealutde 
V09  enflmts.  Os  nostrum paiet  ad  vos.  Os  nofitrum  dila- 
tum  est  O  Cor.  VI,  11).  Ces  chera  enfants  eont  à  ngus 
comme  a  vous.  Vous  leur  avez  donnée*  la  vie  du  ex ps  • 
nou«,  nous  leur  avonsdonné  la  vie  de  l'âme.  Vous  travaille? 
a  les  établir  ava/ageusement  sur  la  terre:  nous,  nous  ira- 
vai lions  a  les  établir  bien  haut  dans  le  cief. 

Nntre  plus  grand  bonheur  ici-bas,  N.  T.  C.  F.,  et  la  plu^ 
agréable  de  toutes  les  nouvelles  qui  puissent  nou<  étr» 
donntîe.sce.'t  d'apprendre  que  vos  enfants  marchent  dans 
ies  vou^s  ae  la  justice  et  de  la  vérité.  Majorem  horum  non 
fiaheo  gratiam  qiiam.  uî  aiidiam  ûiio  meos  in  verifate 
ambulare  iMoan,  /F,  4].  A  la  v-ue  des  dangers  qui  vouh 
menaceîit  <U-^  toutes  parts,  noua  tremblons  et  nous  prions. 
J:.t  notre  pne.'o  est  pour  obtenir  du  père  des  miséricord"^ 
qu  H  acc-rdo  à  tous  un  cœur  généreux,  afin  que  vous  le  Fer- 
viez  h  lelen^eut;  au  milieu  detoute.^j  les  tentations  de  la  vie.  et 
que  vous  accomplissiez  avec  amour  sa  sainte  volonté.  De^ 
vobis  cor  omnibus,  ut  colatis  eum,  etfaciatis  ejus  rolun- 
tiiem,  corde  magna  et  anima  votenti  [March,  1.  3J. 

A  CES  CATSES,  le  saint  nom  de  Dieu  invoqué,  nous  avons 
statue,  réglé,  ordonné,  statuons,  réglons  et  ordonnons  ce 
qiu  sui»  : 

1  ''--Le  petit  catéchisme,  publié  en  français  ef  on  anglais,    . 
par  1  orJre  .iu  premier  Concile  Provincial  de  Québec,  et 
revêtu  de  notre  approbation,    sera  enseigné  dans    tonte 
notre  province  ccclésiastiqtie,  ainsi  que  le  grand  catéchisme 
a  1  usjge  du  diocè:^e  de  Québec,  qui  en  est  Je  complément  ; 

2^— Avenant  le  premier  octobre  prochain,  il  ne  sera  plus 
permis  de  iUirc  us.îjge  d'autre  catéchisme  dans  les  instruc- 
tions pui)!  innés; 

3''---Daa,s  toutes  îes  paroi,s«es  et  dans  toulos  les  missions, 
le  catetiiismc  se  fera,  régulièrement,  tous  les  dimanches  et 
toutes  les  iè\Q^  de  l'année,  autant  que  possible  ; 

4"'— Le  catéchisme  se  fera  en  outre,  au  moins  trois  fois 
par  semame,  lorsqu'il  sera  q|ucstion  de  préparer  prochaine- 
ment les  enf  uits  à  leur  première  communion  j 

r,o_Les  maîtres  et  les  maîtresses  d'écoles  le  feront  ea 
tout  temps,  deux  fois  par  semaine;  et,  aussitôt  que  Ic.^ 
enfants  seront  capables  de  lire,  nous  désirons  que  le  petk 
•i  le  grand  catécUi»me  soienllearf»  |N»mi«nLliTT««  d'éook| 
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Enfin,  tion  âtonrà  cœur  que  toutes  le«  familles  prennent 
la  sainte  habitude  de  faire,  tous  les  jours,  en  commun,  les 
«•xcellentes  prières  du  soir  qui  se  trouvent  à  la  fin  du  grand 
caiéchisme,  comme  c'est  aussi  notre  intention  que  MM.  les 
Curés  maintiennent  l'usage,  depuis  longtemps  établi,  de  les 
faire  dans  leiira  églises,  aux  instructions  qu^ls  donnent»  sur 
«emaine,  dans  le  cours  du  carême. 

Telle*?  sont,  O  Divine  Marie!  les  ordonnances  que  nous 
déposons  à  vos  pieds  sacrés,  et  que  nous  vous  prions  de 
bénir,  pour  qu'elles  soient  religieusement  observées.    Elles 
ent  été  faites  sous  votre  inspiration,  et  pour  l'instruction 
des  enfants  de  l'Eglise,  dont  vous  êtes  la  bonne  et  tendre 
mère.    Daignez  les  avoir  pour  agréables,  et  répandre  sur 
les  lèvres  de  vos  prêtres  une  dotice  onction  qui  ta9?e  aimer 
le  catéchisme.     Pénétrez  en  même  temps  d'une  sainte  ar- 
.leur  le  cœur  des  fidèles,  pourqu  il.q  courent  à  cette  instruc- 
tion, comme  à  l'odeur  d\u\  parfum  délicieux.    Faites  que 
tous  les  enfants  de  notre  province  qui  sont  les  vôire?^    O 
(■  lorieuse  Mère  de  Dieu  l  soient  au  caléchionie,  comme  le 
divm  Jésus  était  au  milieu  do.s.  docteurs  qu'il  étonnait  par 
la  sacresse  de  ses  réponses  ;  que  les  p:iroi)Ls  chrétiens  parti- 
cipent à  votre  bonheur,  on  voyant  leurs  "eriranis  po  faire 
aihiiirer  à  l'église,  comme  Jésus  Tétait  dans  le  temple    et 
qu'enlin  tous,  pasteurs  et  brebis!,  is'efibrceut  de  vous  imiter 
en  gardant  religieusement  dans  leur  cœur  les  parole-^  d*' 
salut  que  vous  conserviez  avec  tant  do  a^An  dùih)  le  vôire. 

Sera  le  présent  mandement  lu  aii  prône  du):^  toutes  l'e.s 
églises  oii  Pe  fera  l'oflice  public,  et  on  chapitre,  da:^.s  toutes 
les  communautés,  le  premier  dimanche  après  sa  rcceî)îion, 
et,  tous  jes  ans,  aux  me.-sey  paroi.-siaie«.  le  œcùnd  din]unche 
après  Pâques. 

Donné  eous   notre  seing,    le   >^ceau   de  l'archevêché   de 
Québec  et  le  contre-pcino;  du  f^ccrélairo  du  dit  archevêché 
h?  huit  Septembre,  fête  de  la  Nativité  de  la  Bix^-nbeureoDC 
Vierge-Marie,  l'an  mil  huit  cent  cinqujjjite-trûii\ 

ÎP.  F.  Archev.  de  Québec.  g 

laxACE,  Ev.  de  Montréal'. 
t  JosEPiï  EuG.  Ev.  de  Bvtown. 
t  ARX.AND,  F.  M.  Ev.  de  Toronto. 
t  J.  C.  Ev.  de  St.  Hyacinthe. 
t  Thomas,  Ev.  des  Trois-Uivière?. 
t  Patrice,  Ev.  de  Carrha.  Adm.  do  Kingston. 
Far  Mandement  de  M  sseigneurs. 

Edmond  Lanoevin,  Ptr'e., 

Secrétaire  de  l'Archevêché. 
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I.— DE   LA   NÉGESSÏTÉ    DU    CATêCiHlSÎLFv. 

T).  R.T-îL  imprt-^nt  do  venir  au  catéchisme  ? 

il.  Oui,  parco  qu'on  y  apprend  a  se  sauver. 

-i^.    Q-iJ (in !-û  faire  pour  être  sauvé  f 

il.   ^^oiy^hos.^.  1,  Croire  rc  cjiCcnse:gnc  h,  minte Eglise, 

'A    ,^'  ■^''^'■' ^^P^^^'-'  '^-  Pratiquer  les  bonnes  œuvres^ 

1).   UiL  apprcnd-on  toutes-  cc.i  choses  ? 

11.  C'est  au  catéchisme. 

1).  Les  cnfmts  qui  no  viennent  point  au  catéchisme, 

(juand  lourd  .p:n-onts  ks  y  envoient,  font-ils  mal  ? 
Uiu,  parce  qu  i.s  désobéissent,  et  qu'ils  né-liffent 

d  apprendre  ce  qui  est  ricccssuiro  pour  leur  .?alut. 
i).  ht  ]C3  parents  (|ui  m'-lio-ent  do  les  y  •envoyer,  quand 

ïJs  le  peuvent,  ii'offenscntils  pas  Dieu  ? 
II.  Oiîi  pr.rcc qu'ils  F,ont  obligosdc  veiller  à  rinstruction 

ao  leurs  enfants. 
D.  S^fTit-il  detropro.'^ont  do  corps  au  catéchisme  ? 
it.  :Non,   il  faut  y  être  prc.^ent   d'esprit,   c'est-à-dire 

attentif.  * 

D.  Est-ce  assez  d'être  attentif  au^catécJusme  ? 

K.  Non,  il  faut  j^rofitcr  de  ce  qu'on  y  apprend,  et  le 
mettre,  eu  pratique. 

I).  Qa' est-ce  qui  nous  oblige  à  profiter  du  mtéelmmel 

il.  C'est  le  compte  que  nous  rendrons  à  JJlof.  riu  caté- 
chisme et  du  auires  instructions  djut  nous  n'auront 
pasprqfité. 


/ 


'e^i 
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D.  Quelle  peine  méritent  ceux  qui  ne  veulent  pas  savoir 
le  catéchisme  ? 

R.  Ils  méritent  lu  privation  des  sacrements  et  la  damna- 
tion éternelle. 

D.  Peut-on  refuser  d'absoudre  dans  la  confession,  de 
marier  ou  de  recevoir  pour  parrains,  ceux  qui  ne 
savent  pas  le  catéchisme  ? 

R.  Oui,  on  doit  ordinairement  lep  refuser, 

* 

Histoire  de  Samuel.  1.  Liv.  des  rois,  ch.  3. 

Pratiques.  1.  Dès  que  l'heure  où  la  cloche  du  catéchisme 
sonne,  tout  quitter  pour  s'y  rendre  des  premiers. 

En  y  entrant  se  mettre  à  genoux,  et  demander  à  Dieu 
la  grâce  d'en  profiter. 

Mettre  par  écrit  à  eon  retour,  ce  qu'on  a  retenu  du  ca- 
téchisme, et  particulièrement  les  pratiques. 

\  II. — DU  SIGNE    DE  LA  CROIX. 


2. 


:]. 


D.  Etes-vouq  chrétien  ? 

B.  Je  suis  chrétien  par  la  grâce  ^e  Dieu. 

D.  Qu'est-ce  qu'un  chrétien  ? 

R.  C'est  celui  (pi  étant  baptisé  professe  la  doctrine  de 

Jésus-Christ. 
D.  En  quoi  professe-t-on  la  doctrine  de  Jésus-Christ  ? 
R.  En  trois  choses.    1.  Croyant  ce  qu'il  a  enseigné.  2. 

Pratiquant  ce  qu'il  a  pratiqué.  3.  Participant  aux 

sacrements  qu'il  a  institués. 
B.  Quelle  est  la  marque  du  chrétien  ? 
R.  La  marque  du  chrétien  est  le  signe  de  la  croix. 
i).  Faites  le  signe  de  la  croire. 

R.  In  ttûmine  Patris,  et  Filii^  et  Spiritus  Sanctt.  Ameii, 
D.  Dites  ces  paroles  en  français. 
R.  Au  nom  du  Père  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit. 

Ainsi  Boit-il.* 


*  <9n  fait  le  eîgno  de  la  croix  en  portant  la  main  droite  au  front  ; 
de  là  au  bas  de  la  poitrine,  puis  à  l'épaule  gauohe,  eniuite  à  Tépaule 
droite. 

On  dit  iltt  nom  d%k  Pire  en  toiohantle  front;  et  du  FUt  au  bac 
ite  la  poitrine  ;  et  d%  Saint^  à  l'épaule  gauehe  ',  £tpritf  à  l'épauU 
itroite  ;  et  l'on  ajoute  Ainti»t0it-i*, 


i  i 
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B.  Qu'est  <îe  qne  le  signe  de  la  eroix  représônte  ? 

K.  11  représente  les  deux  principaux  mystères  de  notre 

religion. 
T).  Quels  sont-ils  ? 

K.  Celui  de  la  Sainte  Trinité,  et  celui  de  la- rédemption 
de  Jesus-Christ.  ^ 

^'  ^t'"-^.!,^?'^^^^*^*-^!  le    mystère    de    la    Sainte 

Pt.  Par  l'invocation  des  personnes  divines,  en    disant  • 

Au  no7n  du  Père,  cfc. 
D.  Comme^nt  représentG-t-il  le  mystère  de  la  rédemption  '^ 
±i.  l'an  la  figure,  que  nous  formons  sur  nous,  de  la  croix 
Bur  laquelle  Jésus-Christ   est  mort  pour  nous  ra- 
cheter. 

B.  Quelle  est  la  vertu  du  signe  de  la  croix  ^ 

R.  C'est  do  chasser  les  démons,  de  dissiper  les  tentation^ 

et  d  attirer  surnous  et  sur  ce  que  nous  faisons  la  ' 

bénédiction  de  Dieu. 

B.  Quelles  fautes  commetH)a  ordinairement  en  faisant 

le  signe  de  la  croix  ? 
R.  Les  voici:  1.  Le  faire  indécemment,  avec  préoipi- 

tation,  en  prononçant  mal  les  parolos.    2.  Le  faire 

sans  attention  et  sans  dévotion. 
1>.  Est-il  permis  d^employer  le  signe  de  laxîroix  ides 

pratiques  superstitieusejs  ? 
R.  >Jon,  c'est  un  grand  péché. 

Le  serpent  (^airain.    Liv.  dés  Nomb.  ch.  21. 


UI—DX  DIEU  ET  DU  SES  PERFECTIONS. 

B.  Qu'EST-ce  que  Dieu  ? 

R.  Dieu  est  un  esprit  infiniment  parfait,  créateur  et 

maître  absolu  de  toutes  ohoaef<. 
D.  Pourquoi  dites-vous  que  Dieu  est  un  esprit? 
'^    C'est  <^u'il  n'a  ni  corps,  ni  couleur,  fd  figure,  et  qu'il 

ne  THint  tombe'  squ»  If»»  a^ns 
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B.  Pourquoi  dites-vous  qu'il  est  infiniment  parfait  ? 
B*.  Parcequ'il  possède  toutes  les  perfections,  et  qu^ses 

perfections  n'ont  point  de  bornes. 
D.  Quelles  sont  lc& perfections  de  Dieu  f 
11.  En  voici  quelques-unes  :   V indépendance^  la   honte, 

la  Justice^  la  miséricorde.,  la.  sainteté,  Vimmendtiyla 

providence. 
D.  Pourquoi  dites-vous  que  Dieu  est  indépendant  X 
R.  £'esi  qu'il  est  telleraent  le  maître  de  toutes  cJiûse&, 

qnHl  ne  peut  dépendre  d'aucune  créature. 
1).  Pourquoi  dites-vous  qu'il  esthon'^ 
R.  C'est  Quil  est  la  source  de  tout  hieii^  et  qri'ilfait  du 

hien  à  tout  lemonde. 
D.  Pour.juol  dilcs-vous  qicil  est  juste  ? 
R.  ;CV5«  qu'il  récompense   et  j>am7   chaaniy  selon   ses 

'inéritcs. 
J).  Eii  quoi  nmts  ■montrc-t-il  sa  miscncordc  ?    ^  _ 
R*.  En  ce   qu'il  veut  sctuver  tous  les  hommes,  qu'd  appelle 
les  pécheurs  à  la  pénitence,  et  qiC il  pardonne  à  ceux 
qui  retournent  sincèrement  à  lui. 
D.  Comment  est-ce  que  Dieu  est  Saint  ? 
R.  En  ce  qu'il  7ie peut  aimer  ni  zommcttre   lepérM^M 

qu'il  est  Vanter  de  toutes  vertus, 
D.  Qu'entendez-vous 2Kir  Z'immensit6  de  Dieu  ?  ^ 

R.  J'entends  que  Dieu  remplit  le  ciel  et  la  terrc,M  quU 

est  dans  ioutes  les  créatures.  ^     ^ 

D    Qu'entendez-vous  par  la  providence  de  Dieu  i 
R.  J'mtends  que  Dieu  veille  à  la  conservation  des  créa- 
turcs,  qu'il  sait  tout,  qa  il  voit  tout,  etquenen  n  ar^ 
nve-quepar  sa  volonté  ou  sapermi^mon. 

Joseph  wndunp'isoiiJiiicr.    Gciïèse,-ch.  37. 

pRAliQTncs.    1.  Ixaiter  la  bontô^e  Dieu,  en  faissant  du.bie]V»-tout 

2.  FuirTp°ondaBt  lo  jour  de»^  «wites  do  foi  sur  lapcésen»de  DiM^pai* 
exemple  cha^jue  Ciia  que  l'horlogo-wirne. 


; 


rciûnnz  a  ceux 
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IV.— J;U   CREDO,   OU  DU  SY.MBOLE  DES  APÔTRES. 
^^'lïMdxvr'^  enDieu  le  père  *-oiit  puissant,  <îréûtear  du.  cbl  et 

D.  Qu'EST-ce  que  le  symbole  des  apôtres  ? 
R.  Lo  symbole  est  une  formule  de  profession  de  foi  qui 
nous  Tient  des  apôtres.  . 

D.  Récitez-le  en  latin  et  en  français. 
R.  Credo  in  Deum  &c.    Je  crois  en  Dbu,  &c.      .  -^ 
D.  Dans  quels  sentiments  devons-nous  le  réciter  ? 
R.  Dans  le  dessein  de  mourir  plutôt  que  de  maju-nier  à 

croire  et  à  professer  ce  qui  y  est  <;QQteau. 
i>.  Comment  se  divise-t-il  ? 
R.  En  douze  articles. 
D.  Récitez  le  premier. 
R.  Je  crois  en  Dieu  le  père  Tout-PwUnnL  CréœteHr  dt* 

ciel  et  de  la  terre, 
D.  Que  signifie  ce  mot  :  Je  crois  ? 
R.  C\st-à-dire.JG   tiens  tous   les  artSdcs  du  Credo  pour 

plus  assurés  que  si  je  lesvoi/ais  de  mes  veux,  quoique 

je  Qie puisse  le  comprendre; 
D.  D'oiï  vient  cette  assurance  ? 
R.  C'est  que  mes  yeux  peuvent  se  tromper,   mais  Di(u 

Qumous  a  TÉmlA  rpa  nvti^l^.,   ^>,  ^,-,.*   ^„- 


et  qu'il  ne  peut  y  en  avoir  plusieurs. 
i^.  l'ourquoi  dites-vous:  Je  crois  en  Dieu,   et  non  pas 

qu'il  y  a  un  Dieu  f  • 

R.  C'est  pour  marquer  qu'en  croyant  qu'il  y  a  un  Dieu-. 

je  I  aime  aussi  et  j'espère  en  lui. 
D.  Qu'entendez-vous  par  ce  mot  de  Pi^re  ? 
R.  J'entends  qu'y  ayant  plusieurs  personnes  en  Dieu, 
la  première  s'appelle  le  Père,  qui  a  engendré,   de 
,         toute  éternité f  un  fils  qui  lui  est  égal  en  (ouf  es  choses, 
\f*  rourqnoi  l'appelez-vous  ioiit-puissant  ? 
'  l^arce  que  rien  ne  lui  est  impossible. 
/  La  toute-puissance  n'appartient^lle  pas  aussi  aa  Fils 
vet  au.  Saint-Esprit? 
*^  ces  troia  personaes-n'ont  qu  une  même  puissance». 


t 
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D.  A«rj«oi  <fonc  attribuer  la  toute-pumancau  Père  * 

I^.  Parce  qu'étant  ie principe  des dei>>  autrelZriZj. 

l'Z"^""""'""  '"  """-P-^nceJeltZZ 

Miracle  de  Moïse  devant  Pharaon.    Eïod.     7. 
Pk*t,,..s.     ..Réciter,. symbole  da,»=e,  prij„,  ,,„',„.;,  ^^ 

fangetmavie.  ^*  mon  Dieu,  jo  doonerais  mon 


Im  «3  cnto,,]3  oug   Dieu  a  fait   le   ciel  et  tout  ce   qu'il 
co.  .ont  la   terre   et  tout   ce  qu'elle  renfeme^  et 

1>.  De  quoi  Dieu  a-t-il  f^iit  toute.,  ces  clioses  ? 

±|.  Dim  ..  f,at  toutes  ces  choses  de  rien. 

P    y  ^'^'^.'f  y^"^^  c/«  rie;,  /uire  quelque  chose  ? 

aZr^:^"^"'^''''  ^'^^' ^^  P^^^^>  ^t  cela   s^a^pdU 

.J^.  Comment  est.ce que  Dieu  a  crdé  toutes  choees  ? 
it.  1(  es  a  créées  par  ea  seule  parole  :  par  exemple,  il  dit  • 
Que   a  lunu^re  soit  faite  :  et  la  lumière  a  dtd  fuite* 
3^.  ^m.^  ^..  /J,,,,  ,réât  le  ciel  et  la  terre,  qic^y  avaûT? 
H.  ^In//  avait  qm  Dieu,  ' ^    ^  " 

D.  0?^  ^.va>  £)i«6  avant  de  créer  le  monde  ? 
it.  le  était  en  lui  même  ? 

It.  iNon,    il  est   parfait    par  lui-même,    il  n'a   besoin/ 
a  aucune  créature.  ^ 

D.  Pourcjuoi  donc  a-t-il  créé  le  monde  ? 

D   0„?  -ff     "*^  P'"'  ''^"''^^  P«"^  en  être-ador^ 

créattfres'r'    ''"'''^'    ^'  °'°"^'    '*    tout^^ies 
R.  C'est  Dieu  par  sa  toute-puiasanoe.  ^  ^      4 


CATÉCHISME.  jjj 

?•  f/'^P^^r,cU(-a  détruire  le  monde  ^ 

.ji  brcs,  et  tout  ce  que  nous  vovqqs  ?  ' 

■  "a-ires  sa-i'^»»-- 

//-^où-c  rfe  la  création  du  n<^ae.    OenCse,  ch.  1. 

remercier  Dieu  d'avoir  créé  la-ît  d«  .hl    ^"°  P'''*'^^  légitime. 
2.    Toas  les  marins  en  s'^vrTîii.Vfr^^^'^'^^^rûurnou 

pour  U  .ervir  ;  en  .Sl  ?u'  J'  '"  '  •'"'^'^'^'^  '•  ^'^'^  ^'^  cr,<^ 
^^em.e«ciu'iUtocr^r;„;,?r^'"'''  ^"J^^^^^'hui  lui  rendre  lo. 


Ci..-~SU[TE   J)U   1er   ARTICLE   DU  SÏMEOLE. 
Création  des  anges  et  chute  des  démons. 
p;*  Qi^  -ST-c^3  que  les  an^-es  '> 

'•  E:i  q,K!  ébt  Dieu  n-t-il  cr«  les  an-es  9 
)■  ^'"'  «f  ^^'^•■*  Jû  grîco  et  do  Buiatetl  ' 
J.  0.it.il.,  toiLs  persévéré  dans  cet  état  ? 

^.  Ooiamcnt  noramo-t-on  ccia  qui  ont  persévéré  ' 

) ■  V^^r '^»''°"-"S-. 0» «i.npWe  t  :sa«.e. 

:  ^déionr""'""  '''  "'■""™^  '^S'^^'  »«  »«»r=me„t  les 
lîfa-^^uht'J''r'"?''  ""S^^-  "P'"'  '«"Péché  » 
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D.  N'out-ils  point  d'autres  occupations  ? 

R.  Ils  ont  celle  de  tenter  les  hommes,  et  do  les  cxcit 

au  pcilaé.  . 

D.  Devons-nous  craindre  hc-auconp  les  tentations  / 
R.  Otd,  nous  les  divons  craindre, 
D.  Quels  moyens  avohs-nous  pour  résister  aux  tentatu 

du  démon  ? 
R.  Nous  avons  la  prière  et  la  vigihv.cP.. 
D.  CWnmenf,  par  la  prière  et  la  vlyllanceyrcHlstons-m 

aux  ^ en  ta  lion  s  ^ 
R.  Par  la  prière  nous  ohfeno:u  de.  Dieu  des  grâces  jr 

leur  résister.     Par   la   vigilance  nous   évitons 

occasions  dont  le  démon  se  sert  pour  nous  tenter\^ 

Job  et  ses  ientcUiomt.     Liv  do  Job.  1,  &c. 
pRJLTidinS.    1.  Datxa  les  tentations^,  rocourir  promptenaent  à 

2  EÎrteM?s'ocoMions  dont  le  démon  se  sert  le  plus  souvent; 
tenter  les  hommes,  comme  les  mauvaises  coJipagnios,  les  i 
vais  lîTres,  les  cabarets,  &c. 

Vn.— SriTE  D^  1er    ARTICLE  DC  SYMBOLE, 

Des  bons  Auges. 

D.  Les  anges  ont-ils  des  corps  ? 
R.  Les  anges  sont  de  purs  esprist. 
D.  D'o^  h}ient  done  qu*on  les  peint  avec  des  ailes  f 
R.  Cestpour  représenter  avec  quelle  promptitudel 
exécutent  les  ordres  de  Dieu.  ■ 

B.  Quel  est  maintenant  1  ctat  des  bonç»4UJS^es  ? 
R.  C'est  d'être  étemellemeat  keuj-eu A,    'njouissar 

la  vue  de  Dieu. 
D,  Quelle  est  leur  occupation  ? 
R.  C'est  delouer  Dieu  sans  cesse  et  d'exécuter  ses  on 

d!  N'ont-ils  point  une  auirc  occupation  par   rapf 

faous  ? 
H.  Oui,  ils  prennent  soia  de  nous. 
i).  Comment  cela  ? 
R.  Dieu  a  donné  à  chacun  de  nous  un  ange  Cfui  en 

soin  :  ou  l'appelle,  pour  cela,  l'ange  gardien. 


\i^ 
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Quel  soin  prend-il  de  nous  ^ 

1.  Il  prie  pour  nous, 

2.  //  offre  à  Dieu  nos  bonnes  actions, 

3.  Il  nous  dé/end  contre  les  d 'ruons. 
1 4.  //  nous  protège  dans  les  périls. 

i  Quels  sentiments  devons-nous  avoir  à  son  égard. 
1.  Des  sentiments  de  reconnaissance^  pour  Vintérèt 
I  qu'il  prend  à  notre  salut. 

j2.  De  confiance  pourVimoquer  dans  les  occasions 
\ péril kuscs  pour  notre  salut, 
:^.  De  cainte.iioiir  ne  rien  faire  ^n  sa  présence  gui 

lui  puisse  déplaire. 

I  Qu'est-ce  qui  peut  déplaire  à  notre  bon^nf^e  ? 
Le  prclié.  ° 

Illsloire  de  Tohle.    LIv.  de  Tobïiîi  ch.  3  ot  suivants. 

■rQTTKS,  1.  Chaque  .jour,  prendre- quoique o  moments,  comme  à 
[la  pn..;re  du  m  ui.i  et  du  soir,  pour  remercier  notre  bon  an-o  du 
boui  ch  Titable  q,i  ,  prend  de  ii«us,  <n  pour  invoquorson  secours. 
Jélobr«rdcv(nome„t  lafoto  des  saints  anges,  communier  ce  iour- 
llà,  oa  le  dma.ioho  Puivant,  pour  remercier  Dieu  dea  grâces  oim 
Ijious  recevons  îiav  leur  iaterceisioa.  ^  luo 


.—SUITE  DIT   1er  ARTICLE  DU -SYMBOLE. 
Création  de  rhommç. 

lUELcst  le  premier  homiUQ   et  la  première  femme 

que  Diou  a  orées  ? 

Zù  bont  Adam  et  Eve,  nos  premiers  parents. 
Pourquoi  le»  nommez-vous  no»  premiers  parent:^  ? 
'arcoquo  d'eux  sont  venus  tous  les  hommes. 

)e  quoi  Dieu  a-t-il  formé  le  coçpSiâ)i  premier  homme  ? 
j-l  !  a  iormé  de  terre. 

it  8on  âme  ? 

[1  l'a  créée  do  rien,  et  il  l'a  unie  au  corps-de  l'homme.  ' 
ïn  quoi  consiste  l'excellence  de  notre  âmé  ? 

Gn  co  (|ue  Dieu  l'a  créée  à  s6o  image  et  à  sa-ressem- 
[planée. 

!n  quoi  notre  âme  est-elle  fait€ià  d'image  de  Dieu  ? 
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K    ï"  t     »'^«'"'«»;>ar/a  liberté? 
U.  ^nnez-e»  («»  exemple. 

R-  Ou«j  ;e  te  ptii»,  tMt>  aeec  la  grâce  de  Dipu 

».  C  est  Dieu  qa,  nous  les  a  données.  ' 

V.  Uuel  usage  en  derons-nous  faire  ? 
B.  les  employer  i  connaître  et  à  serrir  Dieu. 
Créatim  d'AJam  et  d'Eve.    Geuèse,  oh.  1.  et  2 

,     pour  «Titer  f.  ,r<!,^iS»  «t  î„u«1S  f"  ''î"""»  "■' 
î-    ««point tropnîu, ^tir^^i^         ■""'"  «tionj. 


DL-SOTT»   DO   1er   ABTICIE  du  SrMBOLE. 
Chute  du  premier  homme,  et  péché  origiuet 

X  ut^^^^i"*  ^""  <"^''-'-"  Adam  et  Eve  ? 
*.  Ji  les  cr<«  daa,  lui  état  de  sMntntd  »»  j=  i— •._ 
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i^se,  ch.  1.  et  2.1 

Bt  par  TBÀBou,  et 

pour  laquelle  on 

aanisas  ftotioM. 

ison  ;  mais,  à  cat 

ùaonaotauxseotiB 

X  à  qui  Dieu  a  no 


CATÉCHISME. 

^•rcnt-ils  lonj^temps  daans  cet  état  ? 
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DU  SYMBOLE. 
Jché  originel 
m  et  Eve  ? 


c'iuui-ija  u)u^Lt;lllJ}^>  uaans  cet  OL., . 
n,ilscnduchûrcnt  bientôt  par  leur  de'sobéissance. 
n  quoi  désobéirent-ils  ;\  Dieu  ? 

'îi  mangeant  d'un  fruit  que  Dieu. leur  avait  défendu 

h  n:nnii'er.  ■* 

i*cst-co  qui  les  porta  à.  désobéir  à  Dieu  ? 

>  fut  le  démon. 

uel  mal  a  produit  cette  désobéissance  ^e  nos  prc- 
iiiers  parents?  «  ^ 

lie  les   a   rendus   malheureux,  eux  et   tous  leurs 
.ksccndi'nts. 

om ment  les  a-t-clle  rendus  malheureux  ? 
n  CG  qu'il»  sont  devenus  di;5ues  de  l'enfer,   sujets-  à 
'a  mort  et  à  toutes  sortes  de  misères. 
homme  ne  serait-il 2)oint  mort,  sans  le  péché  f 
3«,  sans  le  péché,  Adam  et  les  hommes  auraient 
U  immortels  et  exempts  de  tous  ces  malheurs. 
]^omment  cette  désobéissance  a-t-elle  rendu  malheu- 
reux tous  les  descendants  du  premier  homme  f 
n  ce  qu'ils  naissetit  tous  coupables  du  même  péché 
t  sujets  aux  mêmes  misères  que  lui,  ' 

luand  nous  venons  au   monde,  sommes-nous  cou- 
■^ablea  do  quelque  péché  ? 

ui;  on  appela  co  péché  \e  péché  anginel  ;  ù  cause 
jue  nous  Je  tirons  de  notre  origine. 

^uds  sont  en  nous  les  effets  de  ce  péché  ? 

uy  en  a  quatre  : 

1.  L'ignorance  de  Dieu  et  de  nos  devoirs. 

?.  La  concjpistence,  c'est-à-dire,  V inclination. que 
ous  avons  an  mal. 
Les  peines  de  cette  vie  et  la  mort. 
La  damnation  éternelle. 

ou»  !ci  hommes  eont  donc  dignes  de  la  damnation 

5tornollo,  dès  leur  naissance  ? 

ci,  ù  cause  du  péchtf  originel. 

Miimorit  est-ce  qu'ils  peuvent  être  délivrés  de  cette 

Jojnnation  ? 
1  ôf-t  Dar  Ips  niéfi^aa  d«  TiSctie^ni»».»*.  >~~:  î-._  ^ t- 

^e^  par  sa  mort. 


i 


3. 


I  ! 


^^  LE    GRAND 

D.  Qui  sont  ceux  poar  qui  Josus-Christ  est  mol 

a.  n  est  mort  pour  tous  les  hommes,  et  il  vej 

rcment  que  tous  les  hommes  soient  sauvés.] 

Chut^  d'Adam  dam  h  J^aradis.     Genèse,  ch.  a.| 

^""'"Th^./'i^"™^'!^!''  °''  nous  l'inclination  qui  doJ 
Impie'.  "'"'''''''  P*'^  "^"^    ^'^'^'^"^    conLxr°°l 

'•  &':îdorX!;ntt:^  gourmandise,  lacombaJ 
Quand  elle;  .us  porto  a  la  vanité,  la  combattre  nardl 
hat.ons  volontairen,  ou  on  supportant  sans  nou/hlal 
humiliations  qui  nous  arrivent.  ^    I 

i  .IleméJicr  à  uoiro  i-uoranco  parl'dtudedo  nos  devol 
iKiclLté  a  ne  r:sji  iiir.  d'isip'irtaat.  sans  conseil.  1 

X.— DES  2c  et  3e  articles  du  syaieolI 

AptIoÎ'^^  n^'"  •^:'^^'"'"C!i".t  .on  Fi's  unique  Notre-Sei-.nel 
AUTIOLE  .3.  Qui  a  eto  conçu  du  fcaint-Esprii  est  no  de  la  Viel 

î).  QD'EST-Cïïqac  JJsns-CIirist?  I 

R.  Jt%n,«-Oîu-i,t  est  le- Fils  de  Dieu,  qui  s'est  fuil 
pour  nous.  ■ 

1).   Qyntmik::-mus  par  ccH  paroles,  fioxx  fils?    1 
K.  J  entends  que  le Jil8  de  Dieu  et  véntahlemcM 

.D.  ])ieu  le  Fih  c.yt-il  inférieur  au  Pure  '^  M 

il.  Noîî,  il  lui  c.^t  consubstanliel.  '  I' 

J>.  Que  sinjnifîe  ce  mot  conmbsiantid  ^  K 

It.  C  cst-ù-dire,  que  Dieu  le  Fils  u  la  mOme  sA 

et  lu  même  nature  que  Dieu  le  l>ùre,  et  qum 

eg.'il  en  toutes  choses.  ^    p 

D.  Pourquoi  rappelez-vous  son  Fils  unique  ^ 

it.  i  am-  yl*'^/  n>  a  <^uc  /ui  5c«/  qui  soit  enaà 

r^crc  éternel.  ^  ] 

D.  Le  Samt-Esprltn' Oit-il  pas  aussi  engendré  \ 
Jt.  N^on,  il  ntf  a  que  le  Fils.  1 

i^.  Pourquoi  l' up^>flez-vous  Notre  Seigneur  ?      ! 

li.  Parce  que  nous  appartenons  à  Jésus-Christ  ! 

1.  Comme  créatures  qu'il  a  tirées  du  néant! 


nandise,  la  combattrJ 


LES  DU  SYMBOL 


CATÉCHISME.  25 

Qu»  la  corpB  qu'il  a  pris  a  été  formé  dans  le  sein 
inç  Tierge,  par  l'opération  du  Saint-Esprit. 
I  signifiant  ces  paroles,  ut  ni  dt  la  Ho4  Marùi  f 

«^^^Ltdl^rnntjoTs-^^^^^^^^^ 


ieu,  qui  s'est  fai**"~^^'^  ^^  ^^  5c  articles  du  symbot.e. 


fenfevelf '"^  ''"'  P^^co-Pilate,  a  ^é  cnscvdi,  c^;^^,, 
^.^t  descendu  auxcnfeo,  Je  troi^me  Jou.  est  re.suseit^ 

Signifient  ces  paroles,    a  souffert,    sous  Ponce 
h<Jtc,  a  été  crucifié  ? 

H  signifî-'nt  que  Jésus-Christ  a  étd  charç.'  d'on- 
^brcs,  fouette,  couronnd  d'opines,  et  attaché  à  une 
piA-,  sons  un  juge  nomuié  Poncc-Pilate. 
\  veut  dire,  eut  mort  ? 

son'^c'^'^"''  '''"  ^'''°'''  "^^^  véritablement  séparée 
Ivinitc  en  a-telle  clé  séparée  aussi  ? 


mmumm 


2C 


LE  GBAND 


D.  Que  devint  le.corps  de  Jésus-Christ,  après  5a  J 
K.  Il  fut  enseveli  et  mis  dans  un  tombeau,  c'est! 

cela  que  le  symbole  ajoute  a  été  enseveli 
D.  Qu<î  devint  son  âme  lorsqu'elle  fut  séparée  dJ 

corps?  I 

R.  L(;  symbole  enseigne  qu'elle  descendit  aux  €}ij\ 

1).  Qii'cntendez-vouspar  lese//er5,  où  Jésus-CliriJ 
descendu  ?    ,  | 

II.  J'entends  le  lieu  où  étaient  détenues  les  âraJ 

justes  morts  dans  la  grâce  de  Dieu,  depuis  IJ 

tiou  du  iijonde.  1 

I).  Pourquoi  Jésus-Christ  y  descendit-il  ?  1 

R.  Pour  délivrer  ces  fimes  saintes,  et  les  conduire  al 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jésus-Christ  est  resi 

des  morts  ^  1 

R.  C'est  que  î  ame  de  Jéstis-Christ  s'ét-mt  réuniol 

corps,  il  sortit  de  sou  tombeau  plein  do  vie.    1 

1>.  Q  uiiid  est-ce  qu'il*  ressuscita  ?  1 

R.  Il  ressuscita  le  trobiùme  jour  après  sa  mort.     I 

J).  Pourquoi  Jésus-Christ  a-t-il  souffert  et  opéré  toi 

grands  inystèros  ?  ■ 

R.  C'est  pour  monlier  sou  amour  pour  nous    eti 

opérer  notre  &aiut.  '      I 

Jo;i(/6'  dana  le  sein  de  la  haleine,  Liv.  de  Jonas    cl 

l'RAjiQVKS,  1.  (Juanù(.ii  a  qu2l(iue  chose  îl  souffrir,  son  J 
t'ciicoiirai^cr,  que  le  Fils  de  bieua  teuutfert  bien  d'à  ifid 
iiK.'uts,  (iu(.iqu'ii  fut  innocent.  ■ 

2,  Offrir  à  Dieu  noj  souffiajiîes,  quelques  léri^jc^  qu'elles ■ 
<;oQ5inc  Icsincouimodués  des  Kaisoiis,  ou  Icd  luala  livs  et  » 
pn  union  des  soiiiiVances  de  Jcisiis-Chrigt  en  di.sjnt:  Rem 
yuoih  Dieu,  l'u(/raiul-cqueje  vmif  j^nt  de  ce  qnejo  eouâr'M 
irotw ocea refit  les  aouff rames  de  Jé^-WfChrmt  uunutf  j-M 
pour  vou»  êtic  agréaUt',  H 

3,  Offi  Jr  de  uiômo  sou  travail,  aveo  les  peines  qui  y  sont  fltfl 

4,  Acceptor  }a  mort  que  nous  subirons  ua  jour,  et  l'otiVir  à  il 
upion  do  la  mort  do  Jésus-Christ.  ■ 

^  JCIL—DEs  6c  et  7e  aetjcles  du  symboliB 

ÂMlWLfi  6.  Est  monté  aux  deux,  est  aâsis  à  la.  droite  do I 

rère  tout  puissant.  ■ 

viendra  Juger  les  vivants  et  loa  morts.      S 

J),  QuB  signifient  ces  paroles,  €st  monté  aux  ciemm 


Christ,  après  5a 
a  tombeau,  c'est 
été  enseveli. 
le  fat  S(5par«?e  dj 

descendit  aux  enji 
fSj  où  JésuS'Ciir 

détenues  les  âniJ 
!  Dieu,  depuis  lai 

mdit-il  ? 

et  les  conduire  ail 

us-Christ  est  resi 

st  s'ét'int  réunie  I 
lu  plein  de  "vie. 

après  sa  mort, 
uffcrt  et  opéré  toi 

ir  pour  nous,  et 


Liv.  tîe  Jonas,  cl 

»se  îi  souffrir,  son^ol 
iOLiffert  bien  d'à  \iie 

es  I^'.tjVps  qu'elles] 
•u  Icd  luiilalivs,  et  Ici 
rist  en  ùifjnt:  A'f 
de  ce  quej'i  ejvjff,<\ 
lifÂjhrmt  uuquci  ji: 

ines  qui  y  sont  «1 
ijoui-,  eLl'otiVir  à 

33  DU  symbole! 
iSis  à  la.  droite  do 

ïts  et  lo3  morts. 
monté  n:jy.  /*/^wtI 
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lElles  signifient  que  Jésus-fîhricf     *.«       i 

[Elles  eignifieut  deux  cho^^es- 

son  I  ero  en  puissance  et  en  gloire,  ^ 

2.  Qu  il  est  élevé  dans  le  ciol  Pn  *..«f       'u 

au  dessus  de  toutes  u: oiii:'::^  tj^z^:^ 

de  sa  gloire  et  de  sa  puissance.  o^^Queur 

n  tantTuf D"'"'-f'f  ^^'^^"^"^  Jésas-Christ  ? 
n  tant  que  Dieu,  il, est  partout:  eu  t.ui  qu'homoio 
1  est  au  cieî  et  au  saint  sacrement.        ^  ' 

lue  tait-il  au  ciel  pour  nous  ? 

n^tM  au  cief  pour  eous  auprès  de  Dieu  soo 

'^:^^^:sZ^'  ■  ^'"^  '•'  -"''-  >.- 

lu'entendez  TOUS  par  ?«  »,■«,.,.  ,/  ks  morH  ■> 
entends.     1    Oup  X:«n<.  Pi    -^   • 

nomme,,  tant  ceux  qui  auront  <!ij    ,iu«cmir  .,.,: 
seront  encore  sur  la  tire,  au  tcun,,!;';;  vc""uc  ' 

iëttïuï?  '"•■•"""  «î'"  "•■"  --  depuis  A,i.u 

)ui,  aucun  ne  pourra  éviter  cî  jugement 
ur  quoi  les  hommes  seront-ijs  jn^és,? 
urle  bien  ou  le  mal  qu'ils  auront  fait. 
Parabole  des  talents.  S.  Matth.  ch 


l 
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iUA* 


Abwclb  8.  Je  eroifl  au  Saînt-Efprit. 

Abrclb  9.  La  lainte  Eglùe^atholiquo,  I»  cotninaAion  <l«8  Sahitt. 

B.  Qu^ENTEND-t^û  par  ces  parolôs,  j>  cajû  ai*  4S*at.J 

-iF^pne  f 
R.  J'entends  qu'il  y  a  une  troisième  personne  en  Die 

qu'on  appelle  le  Saint-Esprit. 
D.  Que  faut-il  croire  du  Saint-Esprit  ? 
R.  Il  faut  croire  qu'il  procède  du  Père-et^lu   Pii.5, 

qu'il  a  avec  eux  une  même  nature. 
D.  Le  Saint-Esprit  est-il  Dieu  comme  le  Père  et  le  Fila 
K.  Oui,  il  est  égal  en  toutes  choses. 
D.  Que  signifient  ces  parolesia  sainte  Btjlise  caiholi^uel 
R.  Elles  signifient  :  1.  Qu'il  n'y  a  qu'une  Eglise.       | 
\  2.  Qu'elle  est  sainte. 

3,  Qu'elle  est  catholique. 

D.  Qu'est-ce  que  l'Eglise  ? 

R.  C'est  rassemblée  des  àdèles,  gouverntîe   par  nQt| 

Saint-Père  le  Pape  et  par  les  évoques. 
D.  De  qui  le  Pape  et  les  évoques  tiennent-Us  l'autorii 

do  gouverner  l'Eglise  ? 
R.  Ils  la  tiennent  do  Jésus-Christ  :  c'est  de  lui   cju 

l'ont  reçue,  et  c'est  en  son  nom  qu'ils  roxercont. 
D.  Pourquoi  dites-vous  que  l' Eglise  est  utiG? 
R.  Parce  quel.  Ceux  qui  sont  dans  V  Eglise -prof essà 

une  même  foi, 

2.  Ils  participent  aux  mêmes  sacrements. 

3.  //6'  07it  entre  eux  une  société  de  prières^ 

4.  Ils  n^ont  qu'un  même  chef  invisible^  qui  est  t/es/j 
CJirist  et  un  même  chef  visible^  qui  est  le  Paj 
■vicaire  de  Jésus-Christ. 

•  B.  Pourquoi  appelez- vous  l'Eglise  sainte  f 
R.  C'est  parce  que  sa  doctrine  et  ses  sacrements^ 
saints.' 

D-  Oa'est-co  à  dire,  aue  l'Edise  est  Catholiaue  ? 
R.  C'est-à-dire  qu'elle  est  universelle. 


\i 
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Pourquoi  dites  vous  que  l'Eglise  est  univerêelle  ? 

*arce  qu'elle  s'étend  à  tous  les  temps  et  à  tous  les 
I  lieux. 

jGS  persécutions  et  les  hérésies  ne  pourraient-elles 
[point  U  do truiro? 

Kon,  le  Saint-Esprit,  qui  la  çrouvernc,  lui  a  promis 
1  de  la  conserver  et  de  la  défendre  toujours. 

déluge  et  Varche  de  Noé,  figure  de  V Eglise.    Genèse,  oh.  7. 

Iqties.    1.  Prier  Dieu  quelquefois  pour  la  conversion  des  in- 
Jdèles  etd33  hérétiques 

jontribucr  aux  mi^siens,  par  ses  aumônes  ou  par  ses  soins, 
•istruire  ceux  qui  ignorent  leur  catéoiiisme,  ou  procurer  q>i'tU 

jient  instruits. 


Datlioliaue  ? 


XIV.— SUITE  DU  9e  ARTICLE  DU  SYMBOLE. 
De  la  comnuinion  des  sainte. 

Iu'entendez  vous  par  la  œmmunion  des  saints  f 
entends  que  tous  les  fidèles  sont  frères,  qu'ils  sont 

membres  d'un  même  corps,  qui  est  l'Eglise,  et  que 

tous  les  biens  spirituels  de  l'Eglise  sont  communs 

entre  eux. 

Miels  sont  les  biens  sr»iritaels  de  l'Edise  ? 
Le  sont  les  mérites  do  Jésus-Christ  et  de  tous  les 

justes  qui  ont  été  et  qui  sont  dans  le  monde. 
'*articipons-nous  à  toutes  les  bonnes  œuvres  qui  se 

font  dans  le  monde  ? 

•  li,  à  cause  do  la  communion  des  saints. 
'est-ce poijit  pour  signifier  cette  union  des  fidèles, 

qiCoii  donne  le  j^ain-benit,  les  dimanches^  à  la  messe 

dejhiroisse? 

hàj  c'est  là  une  figure,  de  cette  union  entre  Us  fidèles 

qui  mangent  tous  damêinepain,  comme  étant  enfants 

de  la  même  famille. 
Pourquoi  donnt-t-on  le  nom  de  saints  aux  fidèles  f 

arce  qn^ils  sont  appelés  à  être  saints ^  et  qu^ils  sont 

consacrés  à  Dieu  par  le  baptême. 

Te  sommes-nous  pas  aussi  en  commuoioa  avec  les 

saints  qui  sont  dans  le  ciel  ? 


3d 

li!  GRAND 
K.  Ou.,  nou.,  les  Bocourons  par  nos  prières. 

I|.  S;^nt.ce  là  des  églises  difl^rentes  ? 

:U.  Aon,  ce  .ont  trois  parties  cle  la  i^ême  Eo-Ii.p         I 

K.  .r.iico  qu'elles  sont  unie.!  entr'olios  nnr  '■■   ,.!,.   vJ 

2.    Ar.;)uvcr I  -  .r^ns  H,.  h\\    ■]  *  7'^  ^'^,^^  '^*i>'3  l"i  oITm-.  1 


ii 


£V  ~-n,s  lOo,  lie  ot  12  .,„,icLEs  i,„  symbole  I 

ït    9.°;^f  i«^'5Z-vo..«  par  la  rô,w„o„  du  péchés  ? 

rouvo.r  de  rcmetlre  toutes  sortes  de  ntli^,^ 
D.  Co,umo„t  relise  remet-olio  les  nleh^.ff ''''• 
-►.  rar  le  muyeo  des  sacrements.   '  ' 


»  qui  sont  en  puj 


unuos  œuvres. 
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on  a  aucun,  quelque  c^norme  qu'il  soit 
tendez-vous  p:ir  la  résurrection  de  U  chair  ^ 

puisque  tous  ceux  qui  sont  morts  der(-is  le 

Hcnccment  du  monds  ressusciteront  un'jour 

'  'nixez-vous  par  ressusciter  ? 

W^jœ  les  corps, orllront  dn  la  terrP,  pour  être 
t>s  a  leurs  âmes,  cl  ^iC ainsi  ks  mort  devkmhont 

\à  cela  arrivera-t-il  ? 

pn  d:i  monde,  nvimt  îo  juo-einont  dernier. 
huoi  les  mort  ressus:citeront-ils  '-* 
Ipour  roccvoir  dansdnur  corps  la  récompense  de 
b  bonnes  œuvres,  ou  le  châtiment  do  leurs  péchés 
[îorps  auront-nous  en  res.rasdtant  '''         ^  * 

auront  le  mG me  corps  et  la  inôme  chair  que 
I  aurons  eus  pendant  notre  vie 
les  corps  re.'susciteront-i!s  dans  le  mhn^,  état? 
rc^usciteront  pom- ne  plus  mourir;  mais  avee 
différence,  que  les  corps  des  méeliants  ressusci- 
ft  pour  souffrii:,   et  les  corps  dc«  boas  pour  Otro 

tcndez.,vous  par  les  bons  et  les  mé-chanfcs  ? 
ons  sont  ceux  qui  meurent  dans  la  grâce  de 
\j  les  méchants  sont  ceux  qui  meurent  dans  le 
p  mortel. 

jtendez-vous  par  la  vie  éternelle  ? 

Ms  que  la  résurteotion  sera  suivie  d'une  vie 
^elmira  jamais. 

sera  cette  vie  ? 

une  vie  éternellement  heureuse  pour  les  bons 
^rncllement  malheureuse  pour  les  méchants. 

de  Lazare,  ftcfure  de  la  résurretition  et  de  h,  rémùtofi 
dcHpéchéB.    St.  Joan,  oh.  11.  '•«'«»**oti 

lol;;^"^""*  '^  ^'^""^  ^^'''^^''  ""  ^t'-^t  ^9  vie  ou  un  etnnloî 
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X7I.— DU  PÉCHÉ  ACTUEL, 


I). 

R. 

D. 
H. 


D. 
K. 
D. 
K. 


D. 
II. 
D. 

Ft. 

D. 


Qc'iiST-ce  que  le  pc'  bé  actuel. 

Le  péché  actuel  est  une  désobéissance  à  Dm 

nous  commettons  par  notre  propre  volonté. 
^ji  comhten  de  manière  commet-on  lepéché  am 
ha  ^mtra  manière;  par  pensées, par  paro?À 

actions  et  par  omissions,  ^         ^ 

Qu'entendez-voug  par  omission  ?  , 

6  csô  manquer  de  faire  ce  à  quoi  ont  est  oUiJ 

exemple  :  ne  point  entendre  la  messe  un  jour 

c  est  un  péché  d'omission.  '^ 

Coiiibien  y  a-t-il  dcv^ortes  de  péchés  actuels  9 
I^eus  sortes;  h  péché  mortel  et  le  péché  véni'd 
^i  est-eo  qm  le  péché  morteJ  ? 
i^-  péchô  mortel  est  une  désobéissance  à  D 

miti,.^)  importante,  qui  nous  fait  perdre!.. 

satictitote,  et  q-ai  mérite  l'enfer.  1 

1  uurqiioi  1  appelle-t-on  mortel? 

^^r^^-;  ^'n'  "^^'^^  "'^"*^  ^'«"f'^r,  qu'on  apJ 

^no;-t  éternelle.  ^'" 

Ji.  Prirce  qu'il  donne  la  mort  à  notre  âme 
Ks.co  que  tout  péché  mortel  mérite  l'enfer  ?   i 
Oui,  et  1  ne  faut  qu'un  péché  mortel  pour  le  m 
toaiment  le  péché  mortel  donne-t-il  la  mort  à 

a  me  qui  est  immortelle  ?  i 

Cm  dit  que  le  péché  lui  donne  la  mort,  en  cj 

lui  fait  perdre  la  grâce  sanctifiante,  qui  est  d 
l^uelssont  les  efiets  de  cette  mort  spiritueUe 

par  lepcdié  ?  . 

1.  TUïne  devisnt  l'ennemi  de  Dieu,  et  Vohie 
colère,  <* 

2.  Elle  est  dans  la  puissance  du  démon. 


a. 

passées. 


Jfll/yl       /M/u.^7      ^^..M 


i€  mente  ae    ses  bonnes 


»  prîrer  qtioiqaefoia  di 
)ur  Itti  procurer  on* 
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il 

obéissance  à  Die 
propre  volonté. 
n,et-on  lepéché  acfn 
enséeSfpar  paroM 

on? 

luoi  ont  est  ooti^él 

la  messe  un  jour  a 


'■  péchés  actuels  ? 

et  le  péché  vén  if 
9 

-'sobéissanco  à  D 
as  fait  perdre  h 
înfer. 
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\b  devons  donc  bien  craindre  le  péché  mortel  ^ 

tet:;r^^  ^^"^  ^*  lepéché  mortel, 
[choisirais  plutôt  tou3  les  malheurs  et  la  mort 
ime,  que  de  commettre  nn  seul  péché  mortel. 
hrois^  enfants  dans  la  foumaiee.    Dan.  ch.  3. 

lu 'on  connaît  être  tombé  dana  le  véahâ  mow»!   <•-■ 

ter;.'*  ""^  '»  *>-  *^  s^^  ^Tî'.ï'i;^! 


XVn.— DES    I^ÉCHÉS    CAPITAUX     ^ 

De  rOrgueil.  -' 

Ls  sont  les  péchés  capitaux  7 

•enfer.  „.„„  ap.^u^^jfefe^^^ 

'quoi  les  îiomme.tK)n  capitaux  ? 
^^qulls  sont  les  sources  de  beaucouf^ d'autres 
!st-ce  que  l'orgueil  ? 

mf  J'*  """  T'^'^y  ^^'^^^  ^«  soi-même  <auhfait 
m  présume  de  soi,  qu'on  se  préfère  auzSs 
u  on  veut  s'élever  au-dessus  d'eux.  ' 

lent?'      '^''"  ^"'  ^^"""^^ '^^'  ^^  ofdi^i' 


t  à  notre  âme. 
mérite  renPer  ? 
mortel  pour  le  m 
Que-t-il  la  mort  ù 


3  la  mort,  en  c 
ifiante,  qai  est  s 
\on  spirituelle  a 


''du  démon, 
de    ses  ooîincs 


le  est  la  vertu  onnoséft  à  l'o» 
IhumiJité. 


'nvcniail  9 
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D.  Llmmllitè't^t'dle  nécsssqire' au  salut  f 

R.  Oui,  elle  est  si  nécessaire,  que,  sans   VhumiUtéj 

ne  pouvons  être  S'ulviIs, 
D.   Un  homme  qui  fait  de  grandes  aumônes  et  de  J 

des  pénitences,  ne  sera^t-il  pas  sauvé  ?  \ 

R.  Non,  s'il  n'aptoint  d'humilitéj  et  s'il  s'enorgueilA 

ses  bonnes  œuvns . ,      , 
D.  Pouvons-nous  prendre    confiance  dans  nos  le 

œuvres  ?  ,     .  ; 

R.  Toute  notre  coiifianœ  doit  être  dans  les  mérittl 

Jésus-Christ  et  dans  Vaveu  de  notre  misère. 
D.   Quels  sont  les  effets'  ïïk  Vhmilité  f 
'K,  8e  mépriser  soi-mètne^;  me  point  che7*cher  à  sU, 

ni  à  se  produire  ;    n&  mépriser  personne,  obé\\ 

céder  volontiers  à  tout  le  monde, 
D.  -Donnez-nous  quelques  motifs  qui  nous   engage! 

fuir  l'orgueil,  et  à  pratiquer  Thumilité  ? 

E.^-En  voici  trois  :  1.  L'horreur  que  Dieu  a  desoi 
ïeux.     2.  L'exemple  do  Jésus-Chri"^*^^  qui  a  cl 
Bur  la  terre  une  vie  humble.    3.  Le  miîpris  ef 
railleries  que  tout  le  monde  fait  des  orgueiUei 

Ifàbuekodonowrc/MnQé  en  bête.    Dan.  oh.  4. 

Pax.TïQTCs.'    1.  No  jaaats  parler  de  soi  par  yanité,  ni  dos^îhosJ 
noag  appartiennent,  comme  do  nos  paronts,  de  nos  riche 
nos  bonnes  œuvre»,  etc. 

2*    No  mépriser  ni  railler  persenne. 

^.    Eviter  los  ajustements  mondains  et  les  parures  saperfloe». , 

4*    Ne  point  nous  excuser  quand  on  noua  reprend,  si  celfe  n'a 
nécessaire.  '^  .  i 


XVin.«-='DE  l'avaricEj.xa  luxueejit  l'envI 

Q.  Qu'est-cc  que  i'avarico  ? 

K.  L'avarico  est  un  amour  dérégld  des- biens  de  la 

"principalement  de  i'ar/i^ent. 
B.  Quels  sont  les  effets  do  l'avarice  ? 
R.  1 .  Us&r  de  mensonges  et  de  trompenes.  pour  s'emi 
2.  S'occuper  tellement  de  l'acquisition  des  ric\ 

qu'on  enouhlie  son  salut. 


nce  dans  nos  lo 
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3.  Trop  épargner  pour  amasser  du  Hen. 

4.  Refuser  l  aumône,  quand  on  la  peut  faire. 
6.  Prendre  ou  retenir  injustement  le  bien  d' autrui 

Qu  est-ce  que  la  luxure  ou  l'impureté  ?  ïf 

La  luxure  ou  l'impureté  est  une  affection  àété^â^ 
I  pour  les  plaisirs  de  la  chair.  «^^reglée 

ludks  sont  les  causes  les  plus  ordinaires  de  ce  péché  ^ 

ioire  ou  manger  avec  excès  ou  avec  trop  de  ser^uaLit  l 

\ïf/fT''^7  ^^'P f<^^^^ilièremen1  l/sVrZ^^dè 

[5.  Etre  oisif  et  paresseux. 

fUI"  ""■  w;  ^""i"*^  ^"^^^^^  ^^«  particulière  pour  le» 
/eLes,  qu'elles  dmvent éviter?  ^r^  pour  les 

)ui,  c'est  d'aimer  à  être  parées  et  à  plaire  •  nnriP^ 

|u'est-ce  que  l'envie  ? 

/enviG  est  uno  tristesse  du  bien  de  notre  prochain 
en  tant  que  noiis  croyons  qu'il  diminue  le  nôtre 
\uels  sont  les  effets  de  crt  vice  ? 

Chercher  à  aiminuer  la  réputation  ou  le  crédit  d^  ^n» 
orochmn,  en  disant  du  mal  de  lui.  ^^'' 

Interpréter  aisément  en  mal  ses  actions. 
Ressentir  de  la  joie,  lorsqu^U  lui  arrive  du  mal. 


[JXUBEJlT  l'env  J^»^'oa  ^^duit  par  DaUla.  Liv.  des  Juges,  ch.  16. 


IQUB3.    1.  Donner  l'aumône  vo'onticrs  et  alonUmment 
jlîra  i»  famiiiMlté  d«9  peraonoej  ((e.M»  (HffÊront. 
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Il  faut  recoTTînmnder  ici  aux  petites  filles  de  ne  point  joueJ 
avec  les  petits  garçons,  même  à  des  jeux  mnocents.  ' 

Le  catêchhoie de  la  gourmandise  est  remismir àimuTiche gr<u. 


XIX.. 


-DE  LA  COLÈRE  ET  DE  LA  PARE83E. 


D.  QlfTsT-OE  que  k  colère  ? 

K.  La  colère  csb  im  iiiotiveiTïeT)'-,  violent  -de  notre  rime. 

qui  nous  porto  à  noua  venger. 
D.  iixiels  sont  les  efels  de  ce  péché  ? 

R.  I.  S' occuper,  avec  dépit,  des  injures  nu' on^oitavolrl 
Tcçîies.  ' 

2.  Vire  des  pareils  injwieuêes  et  méprisantes. 

...  Èrapper  quelqu-un,  m  quelque  manière  que  ce  soit. 

4.  i*  or  mer  U  dessein  da  se  venger  dans  l'occasion 
D.  A  q-ioi  est-on  obli-^,  qaand,  p;ir  l,i  colère,  on  a  in- 

juritî.  IrappL^,  ou  luit  insulte  ù,  son  prochain.  i 

U,  On  est  obhgu  à  lui  faire  excuse,  î\  réparer  le  tort 

qu'on,  lui  a  fait,  et  à  se  r^oncilier  aveo  lui. 
D.  Et,  quand  on  a  reçu  quelque  ^i;  u^-ais  traitement  def 

ses  ennemis,  à  quoi  est-on,  6h\ic;6  ? 

R.  OnestobUg(}àpardonner,àge1-éconcilier  aisément 
et  mémo  àt  Jiimer  nés  ennemi^ . 

D.  Oetto  obligation  est-elle  ):)ien  Jpreesante  ? 

R.  Qui,  ganâ  cela  il  jn'y  a  point  do  salut. 

D.  Celui  md  dit  :  je  ne  veux  point  de  mal  à  mon  enne] 

mi;  Je  hn pardonne,  muisje  ne  veui^  ni  le  voir,  ni\ 

entendre  parler  de  lui,  sera-t-il  sauvé  f 
R.  Non,  parco  qu'il  n'aime  pas  son  ennemi. 
D.  A  qmi  nous  oblige  cet  çimow  da  nos  ennemis  ? 
R.  h  A  les  regarder  comme  nos  frères  en  Jésus-Christ. \ 

2,  A  Icuf'  rendre  les  devoirs  de  la  société,  comme  leÀ 
saluer,  leur  parler,  éc,  ' 

3.  A  leur  faire  du  ^ien  dans  Voccanon, 
1).  Qu'cst-cii  que  la  paresse? 
R.  La  paresse  est  un  dégoût  volontaire  de,<î  exerci<5es  de; 

la  piétc<  cbréticnno  et  une  v.  <gligence  des  devoirs  del 
gou  état  purtioulièremont  de  ceux  do  la  reli^ûon. 


s  de  ne  point  jouerj 
es  jeux  innocents. 

cm-  dimanche  gra». 


A  PARES3E. 


îut  de  notre  Time. 


5  qu^oTi-croituvolri 

MpTi-santes. 
•anièrc  quece  soit\ 
ans  i!  occasion. 
colère,  on  a  in- 
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éf  * 

mi. 

ennemis  ? 

n  JésuS'Chmt.ï 

)ciété^  comme  lei\ 

non, 

îe,s  exerci<îcs  de  i 
i  dos  devoirs  de| 
)  la  religion. 


37 


CATÉCHISME. 

k  <}tt'entendez«vous  par  les  devoirs  de  son  état  ^ 
l  J'entends  les  obligations  où  l'on  est  engagé,  par  l'état 
où  l'on  est:  par  exemple,   un  éoolier'doV  audier 
Tin  valet  doit  servir  son  maître  et  lui  obéir  * 

Quels  sont  les  effets  de  la  paresse  ? 

ht^d^oZ^T'''^'  co^-rféra6/e.  sans  songer  à  Dieu 

2.  Négliger  les  instructions,  les  sacrements  les  bnnrt^^ 
œuvres  et  tout  ce  qui  excite  d  la  piété.  ^"^^^ 

tutiles''  '"''  ''^P^^^Jeu  ou  à  des  amusements 
4.  Dormir  trop. 
6.  Négliger  le  travaU  et  les  fonctions  de  son  état. 

mre  d'Abeh  Genèse,   oh.  4,  ou  Paraboles  deadix  mUle  ta/ent» 
St.    Matth.  ch.18. 

mîiOEs.    l;R«ptîmer!03  petites  impatiences  journalières  .'imn. 
eer  une  pénitence,  chaque  fois  au»on  v  ^mK-  «L         i     °*P^* 
la  terre,*de  donner  une\umôner&c?  ^  '  "^"^^  ^^  ^^^«"^ 

s,7è3rirtc 

n^auraU  paa  tort,  ou  qu'on  lui  aer:rt  Tu^l^^Jl^^TTrei 


XX.— DU  SCANDALE. 

QifEST-c&^e  le -scandale  ? 

Le  scandale  est    une  ;parole,  une  action   ou  une 
omi^ssion  qui  porte  au  péché  ceux  qui  en  oat  connais- 

En  combien  de  manières  dcnne^-on  du  scandale  ? 

1.  Enofensant   Dieu  en  présence  du  prochain  p» 
lui  dormant,  par  là,  Vexemfu  de  V  ofeni^demême 

2.  Ln  lai  apprenant  à  l'offenser  comme  ceTuiTui 

J^CWîY/anf  d^  mai  faire,  comme  de  voler  ou  de 


I 
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4.  Dormant  occasion  d'offenser  Dieu,  comme  ^ 
qui  gardent  des  tableaux  désftonnêteSj  qui  pari 
Contre  la  religion  ou  la  pureté  ;  les  femmes  qui 
tent  la  gorge  découverte,  é^c. 

B.  Le  scandale  augmente-t-il  beaucoup  le  péohe  ? 

R,  Oui,  il  esL  lui-même  souvent  un  crime  énorme. 

D.  Pourquoi  ce  crime  est-il  énorme  ! 

R.  Parce  que  le  scandaleux  se  rend  i^mpable  des  péc 
que  cause  son  scandale^ 

2.  Parce  qu'il  est  très-difficile^  et  souvent  impossii 
deréparertout  le  mal  que  le  scandale  a  causé. 
J.  Parce  qu'il  est  plus  injurieux  à  Jésus-Christ 
les  autres  péchés. 

D«  Pourquoi  est-il  injurieux  à  Jésua-Christ  7 

ïl.  Parce  qu'il  damne  les  âmes  que  J ésus-Christ  m 
sauver  j  et  qu'il  a  rachetées  par  soi  sang. 

D.  A  quoi  le  scandale  oblge-t-il  celui  qui  l*a  donné  ? 

R.  4-  deux  choses.  1 .  A  accuser  à  confesse  la,  circoii 
tance  du  scandale  ajoutao  au  péclié  qu'il  a  comuii 
2.  A  réparer,  s'il  lo  peut,  le  scandale  qu'il  a  dont 
et  les  péchés  qui  en  ont  été  les  suites. 

Pbatiques.    1.    Eviter  non-seulemont  co  qui,  do  soi,  porto  au  péii 
mais  même,  co  qui,  étant  de  soi  inoocontt  pourrait  porter  au 
ehé  dos  personnes  faibles,  aisées  À  s  anîlaiiser. 

2.  Si  l'on  ee  souvient  d'avoic  conaeillô  à  quelqu'un  une  ohoso  oîi . 
j^urait  du  péché,  eo  dédire  au  plud  tôt  de  Bon  mauvais  conseil. , 

3,  Gagner  à  Dieu,  par  son  bon  example  ot  ses  bonnes  œuvres,  auti 
d'àmes^fll  est  possible,  qu'on  en  a  perdu  par  ses  mauvais  exej 
pies.  ' 


li? 


'   XXI-"~^^  PÉOHÊ-VÉNiEL. 

D.  <îlrtŒSlNîe-qTie  le  péché  véniel  ? 

B«  Le  péché  véniel  est  une  désobéissance,  en  Viuatidj 
légère,  qui  no  détruit  pas  en  uous  la  grdco  sancf 
fiante,  mais  qui  l'afiaiblit  et  noua  engage  à 
peine»  temporeliea. 


CATÉCHISME. 
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QtiaTîd  est-ce  -qo^n  péché  est  véniel  ? 
Quand  il  est  en  matière  peu  considérable,  ou   que 
Je  consentement  de  la  volonté  est  imparfait. 
iDonnezen auelqws exemfles  ? 
Une  impatience  légh-e  est  tin  péché  véniel,  à  cause  de 
la  légèreté  de  ta  matière.     Une  pensée  contre  la  foi 
est  un  péché  véniel  quand  on  ne  s'y  est  point  arrêté 
avec  une  volonté  parfaite. 

Tous  les  péchés  ne  sont  donc  pas  égau-x  entm  eux  ? 
Non,  il  y  en  a  de  plus  grands  les  uns  que  les  autres 
soit  entre  les  péchés  véniels,soittnire  les  péchés  mortels. 
Celui  qui  meurt,    seulement    coupable   de    pécbés 
y-jnicls,  va-t-iica  enfer  ? 

!*on,  parce  qu'ils  n\i  pas.  perdu  entlèrcjniait  la-:ïrtice 

^unctifiante. 
Où  va-t-il  donc  ? 
S'il  n'a  pas  fait  pénitence  de  S3S  péchés  véniels,  il  va 

on  puniatoiro  gatisfaire  à  la  justice  de  Dieu. 
Devons-nous  craindre  beaucoup  le  péché  véniel  ? 
Oui,  et  plus  que  tous  les  maux  imagiaables. 
Pourquoi  cela  ? 
1.  C'est  que  ce  péché  déplait  à  Dieu,  et  c'est  assez 

|iour  en- détourner  ceux  qui  aiment  Dieu  de  tout  leur 

cœur. 

2.  C'est  que  les  péchésTéniels  conduisent  peu  à  peu 
aux  mortels,  et  par  là  en  enfer. 

Enfanta  dérwréapar  lea  owa,    4,  Ly.  des  Rois,  ch.  2. 

^-.ATr^UEi».  1.  Examiner  les  péchés  véniels  qu'on  oemmet  lo 
plus  Bouvont,  comme  des  petits  monsongos,  des  impatiences,  &o. 
et  chercher  les  moyens  do  s'en  corriger. 
Entreprendre, chaque moid,  de  corriger tiBO  doges  mauvaise 
habitudes  ;  par  exemple,  dans  eo  mois,  se  corriger  des  petits 
jurements  ;  lo  mois  suivant,  des  paroles  do^  vanité  &o, 


Xn— DE  LA  GRACE. 

Qu'fl6T-CK  que  la  grâce  ? 

La  grâce  est  un  don  surnaturel  que  Dieu  nous  ix  fait 

par  sa  pure  bonté  et  par  les  mérites^o  Jt'sus-Christ 

pour  opérer  notre  salut. 


mmm 
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D.  Combien  y  a-t-il  de-sortes  de  grâces  ? 

R.  De  deux  sortes  ;  la  grâce  habituelle,  autremen 

grâce  sanctifiante,  et  la  grâce  actuelle. 
D.  Qu'est-ce  que  la  grâce  habituelle'  ou  sanctifiante  ?^ 
R.  C'est  celle  qui  nous  rend  .  saints  devant  Dieu. 

qu'elle  est  en  nous.  '  1 

D.  Pourquoi  i'appîUe-t-on  habituelle  ?  | 

R.  Parce  qu'elle  se  conserve  en  nous,  lors  même  1 

notre  volonté  n'agit  point  :  par  exemple,  elle  est  (i 

les  enfants  baptisés,  avant  l'usage  de  raison.     1 

D.  Qu'est-ce  que  la  grâce  actuelle  ?  I 

R.  C'est  celle  qui  ne  nous  sanctifie  pas  d'elle-même  iJ 

nous  dispose  à  être  saints,  ou  à  devenir  plus  suil 

quand  nous  y  coopérons.  1 

D.  Pourquoi  l'appelle- t-on  actuelle  ?  1 

Q.  Parce  que  c'est  un  mouvement  passager  et  intéri 
par  lequel  Dieu  nous  excite  et  nous  aide  à  fairl 
bien.  ■ 

D.  Donnez-en  un  exemple  ?  I 

il.  Si  la  ^râce  de  Dieu  m^ excite  à  donner  actueUeM 

l'aumône,  cette  pensée  ou  ce  mouvement  est  une  '  1 

actuelle.  '■ 

D.  Qu'est-ce  que  coopérer  à  la  grâce  ?  I 

R.  C"est  suivre  son  mouvement  :  par  exemple,  suivre  /I 
piration  que  Dieu  donne  de  faire  l'aumône.  Ê 
coopérera  la  grâce.  ■ 

D.  Sommes-nous  libres  de  coopérer  à  la  grâce,  ou  dem 
pas  coopérer  ?  '  ■ 

R.  'Oui.  sans  cela  noas  n'aurions  pas  de  mérite.        m 

D.  Pouvons-nous  faire  quelque  chose  qui  mérite  le  S 
sans  la  grâce.  K 

R.  Non,  nous  ne  pouvons  rien  du  tout  pour  le  ciel.  M 
la  grâce  de  Dieu.  M 

D.  Quelle  conséquence  tirez-vous  de  cette  vérité  ?        m 
R.  Lapremière,  de  demander  à  Dieu  sa  grâce  puim 
je  ne  puis  rien  pour  le  salut  sans  elle.    La  secondMl 
ne  point  m' enorgueillir  des  bonnes  œuvi^s  puim 
c'est  par  la  grâce  que  Je  les  fais,  '       ■/ 
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1.  7 

îage  de  raison. 


>ut  pour  le  ciel. 


les  cBuvî^Sj  puû 


yommont  se  perd  la  grâce  ? 

)n  perd  la  grdce  habituelle,  par  le  péché  mortel. 

On  perd  les  grâces  actuelles,  en  résistant  à  leurs 

inspirations. 

ùt-ce  qiCon  résiste  aux  mouvements  intérieurs  de  la 


a  race  ? 

)ni,  nous  n\i/  résistons  que  trop, 
pomment  obtient-on  la  grâce  ? 
)n  l'obtient  par  les  sacrements  et  par  la  prière. 

ohé  de  St.  Pierre,  8uite  de  sa  présomption.    St.  Jean,  ch.  IS. 

kQUES.    1.  Approcher  souvent  des  sacrements,  pour  y  puiser  des 

(fr.lces  j)Jn8  abondantes  et  plus  fr<5quentes. 
^rier  souvent  pour  demander  à  Dieu  ces  grâces,  surtout  dans  les 
Ictitation!»,  ou  au  commencemeut  do  ses  actions;  aller  quelque- 
lois  devant  le  saint  sacrement,  prier  à  cette  intention, 
luand  on  a  fait  une  bonne  oeuvre,  s'humilier  devant  Dieu,  re- 
lonnaissant  que  c'est  l'effet  de  sa  grâce, 
fciianil  le  Saint-Esprit  nous  inspire  ou  do  faire  une  bonne  œuvre, 
bu  do  fuir  l'occasion  du  péché,  ne  pas  différer  mais  obéir  aussi- 
lôt  à  son  mouvement. 


lXIII. — DU  PATER    OU    ORAIRON    DOMINICALE. 

UELLE  est  la  plus  excellente  prière, 
a  plus  excellente  de  toutes  les  prières  est  l'oraison 
Jominicale,  appeMe  communément  le  Pater  f 
u'est-co  que  le  Pater  ? 

'est  une  prière  qui  nous  a  été  enseignée  par  Jésus- 
Christ. 

qui  parlons-nous  en  disant  le  Pater  f 
ous  parlons  à  Dieu. 
ourquoi  l' appelons-nous  notre  père  f 
our  exprimer  que  nous  avons  en  Dieu  la- confiance 
qu'un  fils  doit  avoir  en  son  père, 
ieu  est-il  notre  père  ? 

ui,  il  nous  a  donné  la  vie,  et  il  nous  donnera  son 
héritage,  qui  est  le  ciel. 
Pourquoi  disons-nous  notre  père,  plutôt  que  mon 

'est  pour  montrer  que  tous  les  chrétiens  sont  frères, 
ayant  tous  un  môme  nère. 


lu 
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«1 


lifir 


D.  Pourquoi    disons^nous,  êtes  aux  deux,  Dieu 

partout  ^ 
R.  C'est  que,  quoique  Dieu  soit  partout  nous  rega 

le  ciel  comme  le  trône  de  sa  gloire. 
D.  Combien  y  a4-il  de  demandes  dans  le  Paie?'  ? 
R.  Il  y  en  a  sept. 
D.  Que  demandons-r^i^iic  par  la  première.  Que  voir 

soit  sanctifié  f 
R.  Nous  demandons  v     .  Dieu  soi*"  connu,  aime  ct| 

et  qu'on  craigne  de  l'offenser. 
D.  Expliquez  cela  en  détail  ? 
R.  Nous  demandons,  1.   Que  les  infidèles  cannai .4 

bénissent  le  saint  nom  de  Dieu. 

2.  Que  les  jureurs ^blasphémateur s  cessent  de  Vol 

3.  Que  tous  l^s  chrétiens  V honorent 2)'^v  Ih  saink 
leur  vie. 

D.  Que  signifie  la  seconde  demande,    Que  votre\ 

arrive  ? 
R.  Nous  demandons  que  Dieu  règne  dans  nos 

par  sa  grâce,  et  qu'il  nous  tasse  régner  avj 

dans  sa  gloire. 
D.  Que  signifie  la  troisième  demande,  Que  votre 

soit  faite  en  la  terre  comme  ai'  ciel  ? 
R.  Nous  demandons  que  les  hommes  lui  obéisseii| 

autant  d'amour  et  de  fidélité  que  les  anges. 

Parabole  de  l'en/ant  prodigue.    St.  Luc.  oh.  15. 

pRAtrQtlKS.  1.  Réciter  lo  Pater,  avec  attention  et  posémei 
ser,  on  le  récitant,  au  sens  de  chacune  dos  demande 
y  fait  à  Dieu. 

2.  -Prier  pour  la  oonveraion  de  ceux  qui  déshonorent  le  saint! 
Dieu,  par  leurs  blasphèmes  ou  par  leurs  crimes  ;  et  rel 
ceux  qui  jurent,  si  nous  en  avons  le  pouvoir.  J 

,'6.    Dans  tout  ce  qui  nous  arrive  de  fâcheux,  dire  intérieur! 
Dieu  :    Que  votre  volonté  soit  faite. 

XXIV — SUITE    DU    PAÏER. 

D,  Que   demandons-nous  par   la  qu?*^^rième  dci 

Donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain  quotiiU 

Tu  Nous  demandons  à  Dieu  le  pain  de  la  nourritj 
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aux  deux,  Dieu 


première,  Que,  vofr 


ande,    Que  votrel 

'ègne  dans  nos  cl 
tasse  régner  iiv 


Quel  est  ce  pain  de  notre  âme  que  nous  demandons  ? 

C'est  la  gprace  de  Dieu,  sa  sainte  parole,  et  la  sainte 

eucharistie. 

Qu'entendez-vous  par  le  pain  du  corps  ? 

C'est  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  conservation 

de  notre  vie. 
Que  nous  enseigne  la  cinquième  demande  :  Pardon- 
nez-nous nos  offenses  ? 
Elle  nous  apprend  que  nous  offensons  Dieu  tous  les 

jours,  et  que  nous  avons  besoin  de  lui  demander 

pardon,  sans  cesse. 
|.  Que  demandons-fious  donc  à  Dieu  par  cette -demande  ? 
[.  Nous  demandons  qu'il  nous  accorde  le  pardon  de 

nos  péchés,  et  qu'il  nous  donne  la  grâce  d'une  vraie 

pénitence. 
Pourquoi  ajoutons-nous,  comme  nous  pardonnons  à 

ceux  qui  nous  ont  offensés  f 
Pour  nous  faire  souvenir  qu'il  faut  pardonner  à  ceux 

qui  nous  offensent,   si  nous  voulons  que  Dieu  nous 

pardonne. 
Est-ce  que  Dieu  ne  nom  pardonnera  pointy  si  7ious 

ne  pardonnons  pas. 
N'en,  puisque  nous  le  prions,  par  cette  demande^  que 

le  pardon  que  nous  accordons,  soit  la  règle  de  celui 

que  nous  lui  dematidons. 
Que  signifie  la  sixième  demande,  JVe  nous  induisez 
point  en  tentation  ? 

Nous  demandons  à  Dieu  de  nous  préserver  des  ten- 
tations, et  de  nous  fiiire  la  grâce  de  les  surmonter. 
>.  Que  signifie  la  septième  dcmande,i)^^it?rc2!-noL',9  dumalf 
Nous  demandons  d'être  préservés  de  tous  Jes  maux  de 

1  ame  et  du  corps,  et  du  démon  qui  nous  les  suscite  ? 
Quel  est  le  mal  que  nous  devons  craindre  le  plus  ? 
C'est  le  péché  et  la  damnation. 

Bavid  inetdtépar  Sitnéù    Liv.  des  Rois,  oh.  16. 

^RikTiQUES."*  1.  Quand  on  réoite  le  Pater,  songer  si  on  a  quelque  en- 
nemi; lui  ])|irdonner  de  bonfioeur  et  prendre  la  résolution  de  se 
réoonoîlier  areo  lui.- 

Chercher  l'oooasion  de  rendre  serrioe  à-oenx  qui  nous  veulent  du 
mal,  et  prier  Dion  pour  eux. 


I 
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3.   ParrecoGauBanco  pour  la  bonté  de  Dieu,  âornotu^dônn*  ohaon 
jour  le  pain  qui  nous  nourrit, oontrn)aeroEaffattJour  àJa^îîor 
tare-de  quelque  pauvre,  selon  nos  moyena. 


XYV. — DES  SACREMENTS. 

D.  Qu'îJST-ce  qu'un  sacrement. 

R.  Un  pacremcnt  c?t  un  eignc   sensiWe,  institué  pJ 

Notre-Seigneur  Jésus-Christ  pour  nous  sanctifier.! 

D,  Pourquoi  dit-on  qu\intacrement  cs^  un  signe  pensiblel 

R.  C^est  un  signe,  parce  qu'il  signifie  la  grâce  quHtprA 

duit  en  nous  ;  et  il  est  sensible,  parce.. qu'il  tombLeovl 

les  sens.  | 

D.  Expliquer  cela  par  tin  exemple  ?  1 

R.  Dans  le  baptême,  ce  qui  tombe  sous  nos  sens  c'est  l^eam 

qui  lave  l'enfant,  et  cette  eçLU  signijielagrâcequilavi 

(         son  âme  du  péché  originel.  | 

D.  Comment  est-ce  que  les  sacrements -nous  sanctifient  ?  I 

R.  hes  tins,  savoir  :  le  baptême  et  la  pénitence,  donnerm 

la  grâcê  sanctifiante,  qu'on  n^  avait  pas  auparavant^ 

l€$  autres,  comme  la  confirmation,   etc.,  augmeîUetm 

celle  qu^ on  avait  déjà  reçue.  I 

D.  Çomilient  est-ce  que  les  sacrementa  donnent  ou  augl 

inentent  la  grâce  ?  1 

R.  C'est  en  noua  appliquant  les  mérites  de  la  mort  dJ 

Jésus-Christ.  I 

D.  Tous  ceux  qui  reçoivent  les  sacrements,  reçoivent-ilJ 

la  grâce  ?  •  1 

R.  I^on  :  ceux  qui  n'ont  pas  les  liisposïtioua  nécessairea| 

ne  reçoivent  pas  la  çrrâce  du  eacrement.  I 

Di  Est-co  un  i^rand  péché  que  do  recevoir  les  sacreBientl 

sans  les  dispositions  nécessaires  ?  I 

R.  Oui,  c'est  un  grand  péché,  qu'on  appelle^acrilége.  I 

D.  Qu'entendez-vous  par  un  saerilége  ?  I 

B.  t) 'entends  la  profanation  d'une  chose,  sainte.  I 

I).  !Peut-oa  recevoir  chaque  sacrement  plusieurs-fois?  I 

R.  Oui-  excepté  le  baptême,  la  confirmation  et  l'ordreB 

qui3n  ne  peut  recevoir  qu'une  fois.  1 

D.  Pourquoi  ne  peut-on  recevoiç  ceux-ci  qahine  fois  ?  I 

R«  C'est  qu'ils  impciment  caractère.  B 


_  uATicHissiBr:  45' 

uaquajour  àJa-aoaxjjftgt-cè  (][ue  Is  cai'actère  ? 

^'  Wt  une  marque  spirituelle  imprimée  dans  Pâme 

fi  nous  consacre  à  Dieu  d'une  manière  particulière 

qui  ne  peut  être  effacée. 

spertion  de  Veau  bénite  est-elle  un  sacretnent  ! 

i  c'est  une  simple  cérémonie  par  laquelle  V Eglise 

us  enseigne  avec  quelle  pureté  de  confidence  il  faut 

'er. 


NTS. 


sifcle,  institué 
r  nous  sanctifrer. 
t  un  signe  pensible! 
la  grâce  qu^itpr» 
'ce.  qu'il  tombtL. 


nos  sens  c^est  l^eai 
fie  la  grâce  qui  lavi 


î  donnent  ou  augi 

r 

tes  de  la  mort  dJ 

lents,  reçoivent-ili 

sïtiona  nécessaires! 

tuent. 

oir  les  sacresatent 

)pelle -sacrilège. 


'ï  autre  fruit  tire-t-on  de  V  cav.- hénit^  ou  du  pam 

\nit  1  .  .  ' 

^  qui  s'en  servent   avec  dévotion  ont  part  aux 
ières  que  V  Eglise  fait  en  les  hénissant. 
Punition  des  PhUhtim  pour  avoir  emvmrtê  IhirtU. 
1.  Liv.  dej  Rois,  ch.  5. 

ks.    1 .  No  i>olat  souffiir  qu'on  plaisante  suf  isa  sacrcraentg, 

liu'c=î  contrefasse,  d'uno  manière  indéconto,  leurs  ccxémomes. 

îdro  notre  respect  aux  choses  que  l'Bgliso  bénit  par  rapnort 

i  sacrements,  com'>io  Tcaa  bénfte,  lo  pain  bémt,  los  vasoi  et 

lorneraents  sacr(?s.  ••*.,„  a»^ 

Inectcr  les  prêtres  et  les  rcligieu.-,  comme  les  muubtrps  des 
lîoments  ;  no  point  dire  do  mal  d'eux  ;  interprater  en  bonne 
\  leurs. actions,  les  eecourir  dans  leur  pauvreté. 

._DU    BAPTtMB. 

^iîST-ce  que  le  baptême  ?  ^ 

,  baptême  est  un  sacrement  qui  efface  le  péché 

)riginel,  et  nous  fait  enfants  de  Dieu  et  de  l  Eglise. 
pïn?iient  donne-t-on  lo  baptême  ?  ,  .      , 

In  verse  de  Veau  naturelle  sur  la  tête  de  celui  qu  on 

)aptise  en  disant:  Je  vous  baptise,  au  nomdu Père 

it  du  Fils  et  du  Saint-Esprit. 

burquoi  dites^vous  de  l'eau  naturelle  ? 

''est  qu'on  ne  doit  baptiser  qu'avec  de  Veau  natai^Ue, 

mmme  de  puits,  de  rivière,  deplui^,  etc.,   et  que,  si 
[i'oji  baptisait  avecdeVcau-de-rose,  duvinou/i'a/atres 
mqueurs,  le  baptême  ne  serait  pas  bon. 
%ut-il  que  cette  eau  soit  bénite  f 
ru^-  -.«  ^^nfif  'nv^gsanf.^  OU  veut  se-scrvir  a  eau  qui 

t--^.-tC    ---..•1    -.-.— rrv--    ^    -         ~  ?  A 


Il 


corps.      '^    '  '""^  """-d^s  Pl"8  notables  pa 


-    rS".^^^«^«-/^t-iI  avoir  en  baptisant? 
»r  j  intention  de  faire  ce  que  fait  r 


'  1 1 


^-  i'^",^^  personne  peut-elle  baptiser  ?  ' 
^    -f«n  appartient  nn'^    ^  /- wapuser  r 

I>.  Le  baptême  est  il  n^i  '    •  *^  ^^''^""^  P^"^  bal 
K.  Il  est  fii^Zff  •   ''^^^ssaire  au  salut  ?  1 

^'^anmn,  guéri  de  la  lettre     4   Tî      ^     «  ^ 

PfiAJfQlIES       1    ?  ^^'  ^°^^'  «^-  5. 

de  différer.    Avertir  ceux  qKII:.*''''"'®  ^"  Péril  qu'd 
SXVn—STOIB  Dff   BAPTÊME. 

2.  Il  donne  !a  vie  Fpirituslle. 


1.!*         '    m  ! 


i< 


doit-on- -verser  l'ej 

H»ent  sur  la  mel 
'  plus  notables  paj 

•  superficie  des  cil 
srait-il  bon  ? 

esparoics,  Jevoii 
■^iis  et  du  Saint'] 
^rse  l'eau  en  for 

en  baptisant? 
lire  ce  que  fait  ï 
tiser  ? 

et  au  curé  de  le  \ 
personne  peut  bajj 
»u  salut  ?  1 

nfmts  ne  peuvenl 

^  le  baptême  nel 

5«,  pendant  l'e'tej 
-suppléé,  quand i 

'PPléépar  le  mÀ 
'  désir  d'être  bai 

V.  des  Rois,  ch.  5. 


dont  oa  doitdonj 
•  cas  de  nécessité. 

APTÊME. 
B€Û.DOUS? 


ÎI  Mt  ôûfant  de  Dieu  et  de  TÊglige. 
Il  imprime  un  caractère  qui  ne  se  perd  point. 
il  péché  le  baptême  efface-t-il  ? 
^fface  le  péché  originel,  et  tous  le^i   autres  péchés 
'on  aurait  commis  avant  d'être  baptisés. 
>apiême  ôtet-il  aussi  les  effets  du  péché  originel 
m&  l'ignorance,  la  concupiscence,  la  mort  ou  Us 
\èreé  ? 
L  maisUdonner  la  grâce  pour  les  vaincreoules^up- 

imeni  le  baptême  donnet-il  la  vie  spirituelle  ? 
\ee  quHl^  donne  la  grâce  sanctifiante,  qui  est  la  vie 
notre  âme. 

iment  le  baptême  nous  fait-il  enfant  fj  de  Dieu  ? 
\t  qu'en  vertu  de  cette  vie  spirituellz,  qui  donne  h 
Uême,  Dieu  nous  aime,  comme  ses  enfants,  et  nous 
me  droit  à  son  héritage  du  ciel. 

iment  le  baptême  nous  fait-il  enfants  de  l'Eglise  ? 

nous  donnant   droit  de  participer  à  ses  tien« 
(irituels,  à  ses  sacrements,  et  à  ses  prières, 

lui  qui  reçoit  le  baptême,  fait-il  à  Dieu  quelque» 

•omesses  ? 

û,  1.  Celle  de  croire  tous  les  mystères  de  notre  foi. 
Celle  de  renoncer  au  démon,  à  ses  pompes  et  à 
ps  œuvres. 

i'est-ce  que  lespompfs  du  démon  f 
sont  les  maximes  et  les  vanités  du  monde, 
l'est-ce  que  les  œuvrts  du  démon  f 
îst  le  péché. 

lis  les  enfants  ne  font  pas  ces  promesses,  puisquHls 
ont  pas  V usage  de  la  raison. 

^parrain  et  la  marraine  les  font  pour  eux. 

luoi  sont  obligés  les  parrains  et  marraines  ? 

miter,  au  défaut  des  pères  et  mèjres,  à  Vinstriiction 
'  ceux  qu'ils  ont  présentés  au  baptêmes. 

)mbien  faut-il  de  péchés  mortels  pour  perdre  k 
;râce  du  baptême  7 

n'en  faut  qu'un  seul. 


r  '»■■• 
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Sortie  d'SgyptB  et  ptmao'e  de  ta  mer  rowjt.Jlgnft  du . 
p^  Exode,  ch,  13  et  14. 

en  ce  jour'''''  ^''''  ^'^^^°^  ^'«^  ^«  ^-^  S^^^  tM 
«on  li^têiS:^'''  ie^  pto::x.«c:L  qu'on  y  a  faites  à^ 


.'     ( 


XXVIÎÎ.— DE   LA  CONFlRKATIOy. 

B.  Qu^EST-ce  qr,o  la  Çan«rraation  ? 

Q  ?0"$['-^^tion  est  un   saciema-nfc  qiû  nous  c 

baint-Esprit  avec  rabor4(;neo  do  ses  .çrrâces. 
D.  Pourquoi  le   &ûnt^2spnt   mu,  ^,Jt4l  ^d:^nâ 

conùrniation  ?  ' 

li.  Pour  nous  rencli'e  parf^^its  cbrdtieia..,   et  pouJ 
•       comessor  ia  foi  deJésus-aWst,  mC«ie   au 

notre  vie. 

B.  ^??i?J7ew^ce^rtrrewe»^  ^tous  rêné-ilp&rfhitschrè 

R    /;,^^'/^«^'^^;^,î7'^'^"^^s^  ^^/^e^e  confîrmatioa 
yX^'''^'\'l'' 'j 'f^^  ccnftrrrte  et  nous  affermi 
^^  profession  de  la  foi.  M^^rmi 

1>.  La   confirmtion  esfc^le-abseluKient  nécessaire 
être  sauvé  ?  f 

R.  Non,  mais  ceux  qui  la  n<^gligent  offensent  Dii 

se  pnvent  des  grâces  que  donne  ce  saci-eraent.1 

^.  ^ut-on  recevoir  ce  sacrement  plusieurs  fois. 

in'  t^'  ^^^'^^  ^^'^^  imprime  caractère. 

^  JJms  quelle  disposition  faut-il  le  recevoir  f 

(a/oi  ^'  ^^^  ^^^"'^^  <^.principauxmifgtè 

S.  Aimr  la  con^-m^^iettcde  tmis  péchés,  aut 
06  péchés  mortels, 

B.  Induire  des  actes  de  foi,  d*rmour  de  Di 
oétiTy  et  autres  convenables  à  la  grandeur 
9acrmunt,  ^ 


ÎK 
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[elui  qui  le  recevrait  en  péché  mortel,  ferait-il  un 
Tgrand  mal? 

"ui,  il  commettrait  un  sacrilège,  et  ne  recevrait  pas 
le  Saint-Esprit. 

luelles  Bont  les  obligations  de  celui  qui  a  reçu  la 
confirmation  ? 

'est  de  ne  point  rougir  de  professer. la  foi  de  Jésus- 
Ohrist,  ni  de  suivre  les  maximes  de  son  évangile. 

nte  du  Saint-Esprit  sur  lee  Apdtrea.  Actes  des  Apôtres,  ch.  2. 

ivta.  1.  Quand  on  entend  les  libertins  qui  parlent  contre  la 
'  et  la  religion,  leur  imposer  silence  ou  quitter  leur  compagnie  • 
,  si  on  no  le  peut,  produire  intérieuremeut  un  aota  de  foi.  ' 
la  pratique  do  la  vertu  nous  attire  quelque  railler;-  ou  quel- 
be  dommage,  les  regarder  comme  un  grand  honneur,  et  en  re- 
Icrcier  Dieu. 

I  déclarer  hautement  pour  la  piété  ;  ne  point  rougir  de  fré- 
lionterlesBaororaentÉi,  ou  do  faire  de  bonnes  œuvres. 
I— On  trouvera  après  l'j  catéchisme  pour  les  fêtes,  une  instruo- 
lon  plus  étendue  sur  la  confinaaùon,  et  dont  on  fait  ordinaire- 
lonfc  usage  dans  les  catéchi.-imcs  qui  ont  lieu  pour  préparer 
Vucliaineiaent.lss  enfants  à  recevoir  ce  sacrement. 


Hiaent  nécessaire 


XXIX.  — DE    LA   PÉNITENCE. 

Iu'entendez-vous  par  la  pénitence  en  général  ? 
j*ar  la  pénitence  en  général,  j'entends  deux  choses  : 
11.  Une  vertu  qui  nous  fait  détester  et  expier  nos 
Ipdchés.  2.  Un  sacrement  institué  pour  les  remettre. 
hiirquoi  noiiimeA-oii  ces  deux  c/wses  d'un  niême  nom  ? 
Test  que  le  sacrement  de  Pénitence  ne  doit  jamais 
ure  séparé  de  la  vertu  de  pénitence,  et  que,  sans  elle, 
te  sacrement  n' aurait  point  d'effet  en  nous. 
p'eât-ce  que  le  sacrement  de  i*énitence  ? 
ja  Péaitcince  ou  la  confession  est  un  sacrement  qui 
Iremet  les  péchés  commis  après  le  baptême, 
je  sacrement  de  Pénitence  est-il  nécessaire  pour 
lêtre  Kauvé  ? 

iC  sacrement  de  Pénitence,  au  moins  quant  à  la 
ïur  du  péché    et   à    la  volonté   sincère    de   itn 
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ctm/esser,  est  absolument  nécessaire,  paaretrei?J 

à  tous  ceux  qui  ont  commis  quelque  péché  ml 

après  ^e  baptême.  ] 

B.  Le  sacrement  de  Pénitence  peut-il  remettre  tJ 

sortes  de  péchés  ?  | 

R.  Oui,  il  jes  remet  tous  sans  en  excepter -aucun,  i 

que  énorme  qu'il  ^oit.  '    1 

B.  Quelles  sont  les  parties  du  sacrement  de  Péniteij 

R.  Il  y  en  a  trois  :  la  contrition,  la  confession  cl 

satisfaction.  1 

D.  Quels  sont  les  effets  du  sacrement  de  Pénitence  | 

3.  II  y  en  a  deux.     1.  Il  efface  tous  les  peclius  a  et] 

2.  Il  nous  réconcilie  avec  Dieu,  en  nous  donnai 
grâce  sanctifiante.  1 

B.  Quel  effet  produit  cette  réconcil  ation  ?  1 

R.  1.  Elle  rend  le  droit  au  Paradis,  qu'on  avait  {J 
par  le^  péché.  2.  JElJe  donne  des  forces  contrl 
tentations.  3.  Elle  chanpço  la  peine  éterneliGl 
auj.5ché  en  une  peine  temporelle.  4.  Ellel 
revivre  le  mérite  des  bonnes  œuvres  passées.    1 

D,  XJomment  peut-elle  faire  revivre  ce  mérite  des  bol 
œuvres  ?  I 

R.  L'amo  ayant  perdu  ce  mérite  par  le  péché,  Dieul 
sa  bonté,  le  rend,  dans  le.  sacrement  do  Pénitcil 

B.  Tous  ceux  qui  vont  à  confesse  en  reçoivent-ils  les  cl 

■R.  Non,  il  n'y  a  que  ceux  qui  apportent  à  ce  sacrcl 

les  dispositions  convenables.  ■ 

B.  Quelles  sont  ces  dispositions,  ou  que  faut-il  faire! 
une  bonne  confession  ?  I 

R.  Pour  uno  bonno  confession,  il  y  a  quatre  choB 
faire:  1.  Examiner ea conscience.  2.  S'exciteB 
contrition  et  au  propos  de  ne  plus  offenser  M 

3.  Béclarer  tous  ses  péchés  à  un  prêtre.    4.B 
dans  la  résolution  do  satisfaire  à  Bieu  et  au  proJ 

La  pénitence  (Ua  Ninif>itet.    Jonaa,  ch.  3.  B 

PaATiQuis.    1.  Choisir  un  oonfeisour  pieu.,  it  éclairé,  quinS 
flatto  point  dand  nog  défAijtâ,  V 

2.  So  con'feaser  toujours,  autant  qu'on  le  pont,  au  même  <souf(j 
afln  qu'il  Jugd  mieux  al  nous  arançoDidani  la  piété. 

3.  SI  on  a  raluoa  do  douter  lur  sei  oonfeMioni  paMéei.  lei  i 

par  une  ooafestioa  géctérale. 


ïSSHÎre,  pourotrei?! 
quelque  péché  nu 
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u'EST-oe  qu'examiner  sa  conscience  ? 
)eut-il  remettre  toBExarainer  sa  conscience,  c'est  rappeler  soigneusement 

dans  sa  mémoire,  les  péchés  dont  on  est  coupable 
pour  les  déclarer  au  prêtre. 

ist-il  absolument  nécessaire-d'examinersa-conscience 
avant  de  se  confesser  ? 

ui,  parce  que  si  on  oubliait  à  confesse  un  péché 
mortel,  faute  de  s'être  examiné,  la  confession  ne 
serait  pas  Buffisante. 

ommcnt  faut-il  examiner  sa  conscience  ? 
Pour  bien  examiner  sa  conscience,  il  faut  :  1.  Se 
recueillir  quelque  temps  en  la  présence  de  Dieu,  et 
lui  demander  son  secours. 

t'o»  peut  faire  par  la  courte  prière  suivante,  ou 
mr  quelque  autre  serablable  : 


excepter -aucuu, 

îrement  de  Pénite 
1,  la  confession  c 

ent  de  Pénitence 
ous  les  pecliés  acti 
u,  en  nous  domiaii 


1  ation  ? 

lis,  qu'on  avait  pi 
3  des  forces  contri 
la  peine  éternellol 
iporello.  4.  Ellcl 
euvres  passées, 
î  ce  mérite  des  bol 

lar  le  péché,  Dieul 

-emcnt  de  Pénitcif 

reçoivent-ils  les  ci 

)ortent  à  ce  sacrcJ 

L  que  fciut-il  faire 

y  a  quatre  chol 
înce.  2.  S'excitef 
e  plus  offenser 
à  un  prêtre.    4. 
à  Dieu  et  au  proc 
Jonas,  ch.  3. 

i..  it  éolftiré,  qui  rui 

yonif  attmdcn6<3oafej 
i  âaof  la  piété* 
(ions  paMédi»  lei 


PRIÈRp. 

Dieu,  donnez-moi  la  lumière  nécessaire  pour  con- 
naître mes  péchés,  et  la  grâce  pour  les  détester. 
\Je  vous  demande  cette  grâce  par  les  mérites  de  J.  C. 
Dion  sauveur,   par  l'intercession  de    la  très-sainte 
vierge,de  mon  saint  ange  gardien,  de  mes  saints 
patrons  NN.  et  de  tous  lea  saints. 
iut  ensui  te  repasser  dans  son  esprit,  et  rappeler  dans 
sa  mémoire,  tous  les  péchés  que  l'on  a  commis  de- 
puis la  dernièro  confession, 
^ur  quoi  fautil  s'examiner  ? 

.1  faut  s'examiner:  1.  Sur  les  commandements  de 
Dieu  et  do  l'Egliso.  2.  Sur  les  sept  péchés  capitaux. 
3.  Sur  los  devoir»  do  son  état.  4.  Sur  ses  habitudes 
et  passions  dominantes.    5.  Sur  les  personnes  que 
l'on  a  fréquentées  et  sur  les  lieux  où  l'on  a  été. 
^u'entendez-vous  par  les  devoirs  de  son  état  ? 
T'entends  les  obligations  quo  ehaoun  doit  remplir  dans 
i  viuJt  vU  U  cbl .  uar  «Acalpiô,  uu  ûooiiêi  uuit  éltidior  , 
un  domestique  doit  servir  son  maîtro  et  lui  obéir 
et  c'est  là-dessui  qu'il  doit  s'examiner. 
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D.  Comment  faut-il  s'examiner  ? 

B.  En  parcourant  toutes  ses  pensées,  ses  paroles, 

actions  et  ses  omissions,  pour  remarquer  celles] 

il  y  a  eu  du  péché. 
D.  Combien  faut-il  mettre  de  temps  à  examiner  sa  c^ 

science  ? 
R.  Il  faut  mettre  à  l'examen  de   conscience  le  tei 

qu'on  mettrait  raisonnablement  à  préparer  une  afïaj 

importante,  plus  ou  moins,  suivant  la  longueur  r 

temps  qui  s'est  écoulé  depuis  la  dernière  confessij 
Pour  les  personnes  timorées  et  qui  se  confessent  souveï 
un  quart  d^ heure  suffit  ordinairement.    Mais 
ceux  qui  se  confessent  rarement,  il  faut  un  tei 
plus  considérable,  et  souvent  y  revenir  àplusieurs^ 
D.   Dans  quelles  dispositions  faut-il  repasser  ses  péc| 

dans  son  esprit  ? 
R.  Avec  regret  et  amertume  de  <;œur  de  les  avoir  comi 
et  non  pus  comme  on  songerait  à  une  chose  indifféreij 
D.  Par  où  faut-il  finir  son  examen  ? 
R.  Il  faut  finir  son  examen  par  un  acte  de  contritiouj 

Histoire  de  Naanian.  4.  Liv.  des  rois,  z\\.  5. 

Phatiqueb.    Faire,  tous  les  soirs,  l'examen  de  sa  consoicnco  suij 

fautes  commises  pondant  lo  jour. 
2.  S'examiner  aussi  particulièrement  plusieurs  jours  avant  d'i 

à  confesse.  I 

u.  Choisir  «n  temps  et  un  lieu  convenables  pour  s'examinerj 

éloigner  la  pensée  do  touto  autre  affaire  pour  D0  8'ooouper| 

do  s<i  cunsciouce. 


XXXI. — DE   LA   CONTRITION. 

D.  Qu'est-cc  que  la  contrition  ? 

R.  La  contrition  est  une  douleur  et  un  regret  d'aj 

offengé  Dieu,  avec  la  résolution  de  ne  plus  l'offer 
T).  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  contrition  ? 
R.  Il  y  a  deux  sortes  de  contrition,  la  contrition 

fiiite,   et  la  contrition  imparfaite,  qu'on  noi 

aussi  l'attrition. 
D.  Qu'est-co  cjuc  la  contrition  parfaite  ? 
B.  La  coutrition  parfaite  est  une  douleur  d'avoir  offj 
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à  examiner  sa  d 


ictc  de  contritioDl 


ours  jours  avant  d'i 


.  Quel  est  Tefifet  de  la  contrition  parfaite  ? 
.  L'effet  de  la  contrition  parfaite  est  de  récoûcillier 
avec  Dieu  le  pécheur  qui  a  un  vrai  et  ferme  propos 
de  recevoir  le  sacrement  de  pénitence. 
,  Qu'est-ce  que  la  contrition  imparfaite  ou  attrition  ? 
.  La  contrition  imparfaite  est  une  douleur  d'avoir  of- 
fensé Dieu,  moins  par  la  considération  de  sa  bonté 
infinie,  qu'à  cause  de  la  laideur  propre  du  péché,  ou 
parce  qu'il  nous  expose  à  être  exclus  du  Paradis^  et 
à  être  condamné  à  la  damnation  éternelle. 
Quel  est  l'effet  de  la  contrition  imparfaite. 
,  L'effet  de  la  contrition  imparfaite,  est  de  disposer  le 
pécheur  à  recevoir  la  grâce  de  Dieu,,  dans  le  sacre- 
ment de  pénitence.  ** 
Dans  quelles  dispositions  doit  être  le  pécheur  pour 

recevoir  l'absolution  ? 
Il  faut  qu'il  espère  en  la  miséricorde  de  Dieu,   qu'il 
ait  la  volonté  de  ne  plus  pécher,  et  qu'il  soit  disposé 
ii  préférer  Dieu  et  sa  loi  à  toutes  les  choses  du  mon- 
de, et,  par  conséquent,  qu'il  l'aime. 
La  contrition  est-elle  bien  nécessaire  pour  recevoir 
l'absolution  ? 
JElle  est  si  nécessîiire  que,  sans  elle,  on  ne  peut  pas 

recevoir  le  pardon  de  ses  péchés. 
Celui  qui  recevrait  Tabsolution,  sans  avoir  fait  ce 
qu'il  pouvait  pour  avoir  une  contrition  suflSsante, 
ferait-il  un  grand  péché  ? 
Oui,  il  ferait  un  sacrilège,  parce  -qu'il  profanerait  le 

sacrement  de  pénitence. 
Dans  quel  temps  faut-il  produire  des  actes  de  contri- 
tion p  ur  se  confesser  ? 
Il  faut    les  produire,  autant  qu'on  le  peut,   dans 
l'examen  de  conscience,  s'y  exciter  encore  davan- 
tage immédiatement  avant  h  confession,  et  lorsque 
le  prêtre  donne  l'absolution. 
Faites  un  acte  do  contrition. 
Mon  Dieu,  j'ai  un  oxtôme  regret  de  vous  avoir 
oneQ£6  parce  que  vous  êtes  loûaiment  bon  et  infini- 
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ment  aimable,  et  que  le  péché  vous  dépkît.    PardôaJ 
nez-moi   par  les  mérites  de    J.  C.  mon  Sauveur:  je 
mo  propose,  moyennant  votre  sainte  grâce,  de  ne  dus 
vous  offenser  et  de  faire  pénitence.    •  *'     l 

Pardon  accordé  à  la  pécheresK.    St.  Jean,  ch.  8. 

gncr    à    Dieu  par  de  fervents  aates  de   cbatrition.  tirés  du I 
cœur  p!nWi  que  proûoncéa  da  bout  des  lèvres.  ^ 

2.    PourseiactJ.terrexeVcioe  des  aotes  de  oontrition,  ea  produir» 
chaque  Jour,  le  matin  et  le  soir.  •        '  proauirsl 

Faire,  chaque  année,  une  ievue  ou  confession  extraordinaire  da 

.        vZ  r  f.f^\^r'^^'  î«P"i«  «n  an,  pour  s'exciter  à  une  plu 
.^      vive  eoûtrition  à  la  vue  do  ia  multituda^e  ees  péchés.         ^     ' 

XXXn.—BES   QUALITÉS  QUE    DOIT  AVOIR   LA   CON- 
TRITION. 

D.  Quelles  conditions  doit  avoir  une  bonne  contrition  n 
li.  il  faut  que  la   contrition   soit  1.  Surnaturelle-  2 

Intérieure;  3.    Universelle  :  4.  Souv  raine.      '     ', 
V.  tes  conditions  sont-elles  éi^alement  nécessaire  à   la 

contrition  parfaite  et  à  î'attrition. 
11.  Oif^  rans  ses  conditions,  ni  l'une  ni  l'autre  ne  serait 

suffisante.  ' 

D.  Qu'entendez-vous  par  une  contrition  ^rnatùrelU  ^    i 
K.  t  est-à-dire  qu'elle  doit-être  excitée  en  noun  par  un 

mouvement  du  Saint-Esprit,  et  non  pas  seulement 

par  tin  mouvement  de  la  ;iaturo. 
D.  Celui  qui  aurait  icgret  do  ses  péchés,  parce  quili 

lui  auraient  fait  perdre  son  bien,  sa  santé  ou  son 

honneur,  aurait-ii  une  bonne  contrition  ? 
R.  Non,  sa  contrition.ne serait  qu'une douleurnatm-eUe. 
i^.  gu  entendez-vous  par  une  contrition  intérieure  ^ 
Ji.  J  entends  qu'd  faut  avoir  la  contrition  dans  le  cœur 

etneps  se  contenter  d'en  faire  un  acte  du  bout  des 

lèvres. 

D.  Celui  qui  récite  un  acte  de  tsontrition,  a-t-il  tcaiourJ 
une  bonne  contrition?  ^ 

R.  Non,  parce  que  si  son  cœur  n'est  pas  affligé  d'airnirl 
Mimm  iîxeu,  aa  oontrition  n'est  pas^inténeure,       ' 


itrition,  oa  produir»! 


AVOIR   LA   CON- 


l'autre  ne  serait 
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K  Qa'eatcndez-Tous  par  uae  contrition  universelle  ? 

l.  J  entends  qu'eUe  doit  s'étendre  sur  tous  les  péchés 

quona  commis  et  particulièrement  sur  les  péchés 
mortels.  ^ 

3i  on  avait  regret  de  tous  ses  péchés,  hors- un  seul 
péché  mortel,  auraît-on  une  bonne  contrition  ? 

Non,  parce  que  la  contrition  ne  serait  pas  universelle 

^a  entendez-vous  par  une  contrition  souveraine  ? 

e  entends  qu'il  faut  être  plus  fôché  d'avoir  offensé 
Dieu,  que  de  tous  les  maux  qui  pourraient  nous 
arriver. 

).  I>oit-on  être  plus  fâché  d'avoir  offensé  Dieu,  que 
4'avoir  perdu  son  bien,  ses  parent?,  ou  ce  qu'on  a  de 
plus  cher  au  monde  ? 

Oui,  parce  que  le  péché  est  le  plus  grand  de  tous  les 
naux. 

).  Est-il  néoesBaire  que  la  douleur  de  la  contrition  soit 
«ensible,  comme  celle  qu'on  ressent  do  la  mort  d'un 
jôre  ou  d'un  mal  qu'on  souffre  dans  le  corps  ? 

l  C3la  n'est  point  nécessaire  il  suffit  qu'on  soit  dis- 
posé dans  le  cœur,  à.souffrir  plutôt  toutes  sortes  de 
maux  que  d'offenser  Dieu. 

onversion  d«9  Juif*  de  Jérusalem,  à  la  prédication  ds  l'ânôire  St 
Pieire,    Aot.  ch.  2,  87.  /--     «  . 

UTiQaKS.  l.  Demander  instamment  à  Dieu  la  contrition,  toutes  les 
toi3  qu  on  ion  s'approcher  du  sa^r?'nont  do  pénitence. 

iaire  mÔm&  quelques  aumônes,  afla  d'obtenir  do  Dieu  la  grâce 
d'une  voritable  ooo;rîtion.  ^ 

Avant  que  dose  prc^-souter  à  confesse,  r.<parer  ses  fautes,-?- m!  on 
10 peut;  par  exôtnple  en  ee  réooaciliant  aves  aos  onnem'is  si 
on  en  a,  etc.  ""vuiio,  ai 


I 


XXXIII.— DES  MOYENS  d' AVOIR    UNE  BONNE  CON- 
TRITION. 

.  QUB  fant-il  faire,  pour  avoir  une  véritable  contrition  ? 
.  Pour  avoir  une  véritable  contrition,  il  faut   1.  La 

demander  à  Dieu  avec  ferveur. 

—i  i^  jf  wAv.iL>-i  j/Ui  iu  vuusiuuruLius  uu5  lûûtîlâ'capa' 

blés  de  noua  l'inspirer. 
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D.  Que  faut-il  faire  pour  biea  demander  à  Dieu  la  grâce 

de  la  contrition  ? 
R.  Il  faut  employer  les  prières,  le  saint  sacrifice  de  la 

messe,  et  même  faire  quelques  bonnes  œuvres,  dans| 

la  vue  de  l'obtenir. 
D.  Quels  sont  les  motifs  les  plus  propres  à  exciter  en| 

nous  la  contrition  ? 
Pi.  Il  y  en  a  sept  principaux. 
D.  Quel  est  le  premier? 
R.  (J'est  la  laideur  épouvantable  du  péché  qui  nous  rondl 

plus  horrible»  aux  yeux  de  Dieu  qu'un  corps  mort  et 

pourri  ne  l'est  aux  yeux  des  hommes. 
D.  Quel  est  le  second  ? 
il.  Les  peines  que  mérite  un  seul  péché  mortel,  dont! 

il  est  impossible  de  comprendre  la  rigueur,  et  qui 

'      dureront  toute  l'éternité. 

D.  Quel  est  le  troisième  ? 

R.  Les  biens  que  le   péché  mortel   nous  fait  perdre,! 

savoir:  en  ce  monde,  la  grâce  de  Dieu  et  le  repos 

d'une  bonne  conscience  ;  et  dans  l'autre,  les  délicesj 

éternelles  du  Paradis. 
D.  Quel  est  quatrième  ? 
R.  C'est  la  passion  de  Jésus-Christ,  qui  nous  a  tant| 

aimés  et  dont  nos  péchés  ont  causé  la  mort. 
D.  Quel  est  le  cinquième  ? 
R.  C'est  l'inc^ratitude  dont  le  péché  nous  rend  coupàblesl 

envers  Dieu,  qui  nous  a  tant  fait  de  bien  pour  le] 

corps  et  pour  l'âme. 
D.  Quel  est  le  sixième  ? 
R.  C'est  l'amour  de  père  avec  lequel  ce  Dieu  que  nous! 

avons  oiiibnsé,   prend  soin  de  nous  en  ce  monde,  etj 

nous  prépare,  en  l'autre,  son  royaume  céleste. 
D.  Quel  est  le  septième? 
R.  C'est  la  bonté  infinie  de  Dieu  considéré  en  lui-mômeJ 

qui,  quand  il  noua  aurait  jamais  fait  de  bien,  esd 

si  bon  et  si  aimable,  que  nouB  devrions  mourir  mill^ 

foia  plutôt  que  de  ne  jamais  l'offenser. 
D.  fintre  touri  ces  motifs,  quels  Ront  les  plus  parfaits,  eti 

ceux  auxquels  il  est  plus  à  propos  de  s'arrêter  ? 


)res  à  exciter  en 
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B.  Ce  sont  ceux  qui  nous  portent,  à  l'amour  do  Dieu  et 
particulièrement  c'est  le  dernier.  ' 

D.  Y  a-t-il  des  chrétiens  qui,  ^\imt  à  confesse,  n'ont 
point  une  véritable  contrition,  quoiqu'ils  croient 
lavoir?  ^ 

R  Oui,  il  y  en  a  plusieurs  ;  comme  ceux  qui  s'imao^inent 
avoir  une  vraie  contrition,  quand  ils  en  ont  prononcé 
un  acte  du  bout  des  lèvres. 

D.  Y  a-t-il  quelques  remarques  pour  connaître  si  la  con- 

trition qu'on  a  est  véritable  ? 

E,  Il  y  en  a  trois  :  1.  Quand  on  ae  sent  si  touché,,  qu'on 

voudrait  pour  beaucoup,  n'avoir  jamais  offensé  Dieu. 
--.  Quand  on  s'est  approché  du  confesseur  avec  une 
disposition  sincère  de  se  soumettre,  de  bon  cœur  à 
tout  CQ  qu'il  ordonnera,  soit  pour  la  pénitence,  soit 
pour  lQrctu'd3rïient  de  l'absolution.  3.  Quand  on  a 
le  desir  et  le  soin  d'expier,  ses  péchés  par  la  péni- 
tence et  les  bonnes  œuvres. 

Pénitence  sincère  de  Manasaès.  2.  Liv.  dos  Paralip.  ch.  33. 13. 

■^^^fîTL^'.  ^î*'°»^?^  '*  sincéritd  de  sa  contrition,  par  la  sépara- 
cortamos  personnes^  certains  emplois,  etc. 

*"    <î  fnr?  '''''"?•  ^^^-  ^*  P"^=^tion  des  plaisirs  et  des  commo- 
dites  légitimes  et  permises,  et  en  esprit  de  pénitence. 

XKXI?.— DU   FËIWIE    PROPOS  DB  NE    PLUS    OFFENSER 

DIEU. 

D,  EsT-ce  assez  d'avoir  un  extrôme  regret  des  péchés 

qu'on  a  commis  ? 
K.  Non,  il  faut  encore  faire  un  ferme  propos,  c'cst-ù-dire 

avoir  une  forte  résolution  de  ne  plus  offenser  Dieu! 
D.  Quelles  dispositions  doivent  accompagner  le  ferme 

propos  ? 

R.  Il  y  on  a  deux:  la  première, c'est  un  couraîçe  ferme 
pour  tout  souffrir  plutôt  que  d'offenser  Dieu.     La 
seconde,  c'est  un  humble  aveu,  que  nous  ne  ferons 
rien  sans  la  grâce  de  Dieu,  que  nous  espérons  rece- 
voir de  lui  pur  Jésus-Christ. 
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B.  Quelles  sont  les  marques  auxquelles  on  peut  connaître 
81 1  on  a  un  ferme  propos  de  ne  plus  offenser  Dieu  ? 

7if?  *^°^^*  ^*  ^^  ^'^"^  ^®  ^^P^^®  <^6s  occasions  du 
péché,  comme  sont  les   mauvaises  comna^^nies   la 

■  '  x}^^^  ^^^  mauvais  livres,  etc.  2.  Si  l'on  travaille 
*    a  détruire  ses  mauvaises  habitudes.  3.  Si  l'on  prend 
_;^      les  moyens  de  mener  une  vie  plus  chrétienne. 
i^.  Qui  est 'celui  qui  doit  craindre  de  n'avoir  pas  eu  un 
'i       bon  et  ferme  propos  ? 

E.  C'est  celui  qui,  après  ses  confessions,  retombe  toujours 
•_      volontairement  dans  les  mômes  péchés. 
D.  Comment  appelez-vous  le  péché  que  commet  celui  qui 

tombe  ainsi  ? 
K.  On  l'appelle  le  péché  de  rechute. 
B.  Ce  péché  est-il  beaucoup  plus  énorme  que  les  autres  ? 
K.  Oui,  parce  qu'il  est  accompagné  presque  toujours 

d  ingratitude,  de  malice  et  de  mépris  de  Dieu. 
D.  Où  conduisent  ordiuairement  les  fréquentes  rechates^ 
R.  Elles  conduisent  à  l'endurcissement  et  à  l'impénitence 

finale. 

D.  Qu'ontendez-vous  par  l'endurcissement  et  l'irapéni- 
tence  finale  ?  . 

R.  J'entends  par  l'endurcissement  l'état  de  celui  qui 
n'est  touché  de  rien  ;  et  par  l'impénitence  finale,  l'état 
funeste  de  celui  qui,  ayant  différé  de  fiiire  pénitence, 
meurt  sans  l'avoir  faite. 

Faua$e  pénitence  et  endureiaaement  de  Pharaon.  Exod.  ch.  10  et  14. 

Peaiiqueb.    T4mûi|fner  à  Dieu  la  sincérité  de  son  retour,  en  recher- 
chant  ios  causQj  de  ses  péchés,  et  les  moyens  de  lc3  retrancher. 

2.  Prévoir  les  otoasioot  qu'on  peut  avoir  de  retomber  dans  ses 
fauies  ordinaire,  et  prendre  une  forte  résolution  do  les  éviter. 

3.  Se  condamner  à  fwre  (luelque  pénitence,  chaque  fois  qu'on  aura 
le  malheur  d'y  retomber.  ^ 


XXXY. — DE   LA 


CONFESSION. 


Qu'EST-ce  que  la  confession  ? 

R.  La  confetsion  oit  une  déclaration  que  l'on^fait  de  tous 

Sv=  p-^iius  au  pretf»,  pour  ôîî  reoêvoir  le  pardon  ou 

l'abadution. 
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D.  Le»  prêtres  ont-ils  le  pouvoir  de  pardonner  les  pêchers  ? 

R.  Les  prêtres  approuvés  de  Vévêque  ont  le  pouvoir  de 
pardonner. ou  do  retenir  les  péchés. 

D.  Peuvent-il  remettre  tous  les  péchés,  même  les  plus 
énormes  ? 

R.  Il  y  a  des  péchés  énormes  dont  l'absolution  est  réser- 
vée au  pap3  et  aux  évêqucs  ;  les  confesseurs  ordi- 
naires ne  peuvent  pas  en  absoudre  pans  une  per- 
tiission  particulière  :  mais,  avec  cette  permission, 
ils  peuvent  absoudre  tous  les  pécheurs  qui  sont 
véritablement  pénitents. 

î).  De  qui  le  pape,  les  évêques  et  autres-contessours  ont- 
ils  reçu  ce  pouvoir  ? 

R.  -C'est  de  J.  C.  lui-même  que  les  apôtres  et  leurs  suc- 
cesseurs ont  reçu  le  pouvoir  de  pardonner  ou  de  rete- 
nir les  pécliés,lorsque  après  sa  résurrection,  apparais- 
sant uses  apôtres,  il  leur  dit  (et  à  Pierre  en  parlicu- 
lier)  :  Je  vous  envoie  avec  la  Tnênie autorité  que  mon 
Père  m^ a  envoi/ é.  Recevez  le. St.  Esprit;  lrs<p)échés 
aeront  remis  à  aux  à  c/ui  vous  les  remettrez,  et  ils 
seront  retenus  à  ceux  à  qui  vous  les  aurez  retenus, 

D.  Comment  les  prêtres  ou  confesseurs  peuvent-ils  juger 
quand  il  faut  pardonner  ou  retenir  les  péchés  ? 

Fi.  C'est  par  la  confession  ou  accusation  que  les  pénitents 
font  eux-mêmes  de  leurs  péchés,  que  les  confesseurs 
peuvent  juger  s'ils  doivent  pardonner  par  l'absolu- 
tion, ou  retenir  les  péchés. 

D.  -Quelles  conditions  doit  avoir  l'accusation  du  pénitent, 
pour  mettre  le  confesseur  en  étuo  de  juger  s'il  doit 
lui  donner  ou  refuser  l'absolution  ? 

K.  La  confession  ou  accusation  da  pénitent,  pour  être 
bonne,  doit  avoir  trois  conditions. 
Ellô  doit  être.  1.  Humble.  2.  Sincère.  3.  Entière. 

D.  Qu'est  ce  qu'une  confession  humble  f  ^ 

il.  La  confession  est  humble^  lorsqu'on  ne  raconte  pas  ses 
péchés  indifféremment,  comme  une  histoire  j  mais 
qu'on  s'en  accuse  avec  le  regret  et  laconfusioD  d'un 
oriminel  devant  son  juge.      » 
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D,  Qu'est-ce  qu'une  confession  sincère  f 

B.  La  confession  est  sincère^  lorsqu'on  dit  sio^plement 

ses  péchés,  comme  on  les  connaît,  sans  eiLagézation. 

ni  excuse. 

D.  Qu'est-ce  qu'une  confession  entière  f 

R.  La  confession  est  entière,  lorsqu'on  déclare  tous  ses 
péchés,  au  moins  mortels,  leur  nature,  leur  nombre, 
et  les  circonstances  aggravantes,  autaiit  qu'on  peut 
les  connaître. 

D.  Donnez-Qn  un  exemple. 

R.  Si  on  a  dérobé,  il  faut  dire  combien  defois  on  l'a  fait; 
si  la  somme  qu'on  a  prise  est  considérable,  si  c'est 
une  chose  sacrée,  ou  si  c^est  dans  un  lieu  saint  qu'on 
l'a  prise. 

D*  Celui  qui,  par  honte,  cnchertiit  volontairement  un 
péché  mortel,  ou  une  circonstance  notablement  aggra- 
vante, ferait-il  une  bonne  confession  ? 

R.  Celui  qui,  par  honte,  cacherais  volontaii*ement  'un 
péché  mortel  ou  yiic  circonstance  notablement 
aggravante,  ferait  une  confession  nulle  et  sacrilège, 
qu'il  serait  obligée  do  recommencer  tout  entière,  en 
y  ajoutant  raccasation  de  ce  nouveau  sacrilège. 

B.  Est-il  aussi  nécessaire  d'accuser  les  péchés  véniels  ? 

R.  Il  n'est  point  absolument  néccesaire  d'accuser  les 

péchés  véniels  ;  mais  cela  est  fort  utile,  pourvu  qu'on 

le  fasse  avec  douleur  et  contrition. 

Bistoire  de  David~qui  reconnaît  son  pévhé.    1,  des  Paralip.  ch.  21. 

PïUiiQUFS.  1  JSe  ca«ber  aucun  péebé  mémo  véniel  à  confesse  sur- 
tout qaand  OQ  sent  quelque  petit  doute  à  ce  sujet. 
Commeticor  son  aeiîusat'onp'jr  l»s  plus  grands  péchés,  de  peur 
qu'on  no  les  oublie,  et  par  ceux  qu'on  a  plus  de  honte  do  décla- 
rer, do  crain^o  nue  lo  démen  no  nous  tente  de  les  cacher. 
Regarder  la  confusion  qno  l'on  a,  on  s'acsusant,  comme  la  pro" 
mièrc  pénitenco  qu'ii  iaut  faire  do  ses  péchés. 

4,    Demander  à  Dieu  la  grftee  de  surmonter  toutes  les  répugoanoea 
qu'on  ressent  à  cet  égafû. 


2. 


3. 
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Bn  latin, 
la  nomine  Patris,  Ao. 


OAtêCHISMÉ. 

prêtre,  ou  au  oonfeSnT]      2    f"""^  ^  ""'^  '^« 
signe  àe  b  oroix.eolS:    '^  ^'"'^  ^'^  -*  '« 
-En  français.  i 

-r^is  continuer  : 

■l^nie^ez-mai,  mon  père,  parce      \  u      j. 

que  f  ai  péché.  I  ^«°«<^'C  mihî,  patei^,  qui^ 

Et  tout  do  suite  commencer  e  ^Oonfîtcor   '""' 
Jusquaces  mots:  OonfiteorDec^o. 

Par  ma  faute.  |  ^ 

naît,  endisantiohaque  aiwe    '/    '.'^'•°"  ^''  ™"- 
5.  KnGn,  si  le  prêtre Tuvet n  de tr^  ôuT''  ''■  f ' 

Je  m  accuse,  do  plus,  de  bien  d'autres  p&S;. 

je  no  connais  pas,  et  d«  ceux  de  t«utema  vt  '^  ?e« 

demande  pardon  à  Dieu    ot  i  ™  '  J  ^^ 

^  .  "  pénitence  et  l'absoS"'""""'""'^  P^'"' '» 

Par  ma  faute,  dx.  \  .,  f^latm. 

D.  Après  avoir  fini  le  Conjteor,  que  Mt  0^?*°' 

impse.  rf.  bil  trouve  à  proDoa  d^  A\m.^..vA 
iuuon,iiiaut  s>  soumettre-de  boncœurr"  '  ''"^ 
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D,  Pour  quelles  causes  les  confesseurs  doivent-ils  ordi- 
nairement refuser  l'absolution  ? 
R.  Ils  la  doivent  refuser  :    1.  A  ceux  qui  ignorent  leur 
catéchisme.   2.    A  ceux  qui  sont  en  jpimitié  avec 
leur  prochain,  et  qui  ne  se  réconcilient  pas.    3.    A 
'  ceux  qui  retiennent  le  bien  d'autrui,  sans  vouloir  le 
restituer.  4.  A  ceftx  qui,  ayant  blessé  la  réputation 
de  leur  prochain,  ne  veulent  pas  la  réparer.     5.  A 
ceux  qui  sont  dans  l'habitude  du  péché,  et  ne  tra- 
vaillent pas  à  s'en  corriger.  6.  A  ceux  qui  sont  dans 
l'occasion  prochaine  du  péché,  et  qui  ne  veulent  pas 
la  quitter. 
D.  Et   si  le  confesseur  juge  à  propos  de  donner  l'abso- 
lution, que  faut-il  faire  ? 
R.  Si  le  confesseur  juge  à  propos  de  donner  l'absolutioti 
il  faut,  pendant  qu'il  la  donne,  renouveller  son  act  j 
de  contrition,  comme  ci-dessus,  page  53  ;  puis  se  re- 
tirer en  silence,  et  faire,  au  plus  tôt,  la  satisfaction 
ou  pénitence  imposée. 

Fausse  pénitence  d'Antiochua  et  sa  réprobation . 

Liv.  1.  des  Machab.  oh.  6.  Liv.  2.  ch.  8. 

Pratiques.    1.  Se  confesser  non  par  habitude  ou  par  routine  mais 

comme  si  c'était  pour  mourir  aussitôt  après. 
2.    Au  sortir  du  comessional,  remercier  Dieu  d©  la  grâoe  qu'on 

vient  de  recevoir.  _  j       x       . 

3     Repasser  dans  son  esprit  les  avis  que  le  oontesseur  a  donnés,  et 

prendro  une  ferme  résolution  do  les  pratiquer. 

Renouveler  sa  contrition  à  l'égard  des  péchés  qu'on  a  confosfléa, 

et  faire,  au  plus  tôt,  la  péaitence  imposée. 

XXXVII. — DE  LA  SATISFACTION. 

D.  Qo'est-cc  que  la  satisfaction  ? 

r'.  La  satisfaction  est  une  réparation  qu'on  doit  à  Dieu 
et  au  prochain,  pour  l'injure  ou  le  tort  qu'on  leur  a 
fait  par  le  péché.  ^  ,       .    , 

D.  Cette  réparation  est-elle  nécessaire  pour  obtenir  le 
pardon  de  ses  péchés  ? 

B.  Cette  réparation  est  si  nécessaire,  que  sans  elle,  ou  ai» 
moins  sans  le  désir  et  la  volonté  de  satisfaire  autant 
qu'on  le  pourra,  il  ne  peut  point  y  avoir  de  véritable 
cion]l|ition,  ni»  par  censément,  de  pardo»  du  péché. 
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^oŒl^l^SCo^'.  i'  est  toujours»., 
dant  lepardon  d!  ^Z^^w'  5"™,  ^»  «»  ""«^  "«cor- 

P^M  et  qui  nous  tm  Jt     °^*  °"  '"  <=»n'pe  du 

•     changer  cette  Deine  Mj^Z-rf      '    ®  ^^**  souvent  que 

pémtenoe  ou  après  la  mor    dans  k  Tn,    !' •'  P*'  >* 
I».  Comment  satisfaisons-nona  à  T?-      P'"'Sa'<»re. 
temporelle  ?    *'"'°'"<'»'  *  D.en  par  cette  peine 

B.  En  accomplissant  des  cenvres  ^o  ,^^  •* 

grâce  do  Jésns-ChrisT  !>ar  „  •^"i'*'"'^'  «'«  1» 
mériter,  et  satisS  i)Feu  ^     '""''  "*'"=  P°»^«»' 

•  yXurTJSir^'^'^  1-t.n  satisfaire  à 
il-  On  satisfait  à  Dieu- î    P»  »-     . 

et  en  union  ay^  j  '  c\ZTT\^^  soumission, 
:     peines  et  les  afflictiona'd  Two^'^l'-f '*'  '^^ 
que  des  œuvres  satisfaotoires   lî       f  ,'*  P"*»-' 
l'aumône  et  la  prière    3   rf  '  •^°    T"'  '«  Jeûne,' 

oomplissant  chrétieniem^nl  /nf-!'"''""'"'  «"  "«' 
fesseur  impose   4   Fr!^,     ^^  Pénitence  que  le  con- 

D.  Q?'entendei:vruspar1:5S"«»  -^"fe-oe». 

JJ.  Q  entondez-vous  par  ?'a„^é„,  ^ 

■    «  Tt^^^^^^^^^^  de    secours 

Chain  dans  son  besoi^  ^  '  """'  "'''»'«•■'«  <>"  pro- 

^'  Cruelles  sont  les  œuvres  da  rv,;»^  • 

fi-  l'y  «sept  œuvres  rS^ririrr**»  coT-orelIe  ? 
ner  à  manger  à  cer^aS  "nf  TP""^"^-  ï-  Don- 
boire  à  oeul  qui  onTsc   ^3    vJT-  2-  ^''"°«'  i 
les  pèlerins  et  les  étrangère  6  Vi  ?""?•  *•  ^°ger 
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D.  Queiiea  eôht  le.  v>  .ires  ^x^f^:^  Bpiritueiie ? 

Jl.  Il  y  a  au^si  ecDt  ^^^j^  miséricorde  spirituelle  : 

i    Knsei'^n^r'les  ignorants.  2.  Koçrendre  ceux  qui 

#      mnquent.  3.  Conseiller   ceux  qui  sont  en  peine. 

■  '      4    ConFoler  les  affligeas.  5.  Supporter  les  défauts  et 

-     Vhuracur  du  prochain.  6.  Pardonner  les  injures. 

V.  Prier  jour  les  vivants  çt  les  morty,  et  mOmc  pour 

ses  ennemi?.  ^ 

D.  Q,u'cntcn<^z-vôus  par  la  23r/crc?'', 

K.  Par  la  prih-e,  j'entends  iout-s  les  ceavrcs  de  dévotion 

*ot  do  piété  envers  Dieu,  qui  sont  en  usage  dans  l'Eglise. 

Conversion  de  Coi-ncilk.    Actes  des   apôtres,  ch.  10. 

Pratiques.    1 .  Quand  on  a  quelque  cbof  o  à  souffrir,  l'cx'frir  à  Dieu, 

on  satisfaction  do    ses  péciiés,  avouant  qu'on  a  ménto    da- 

2.  pïatkmor,  chaque  jcK;r,  que ^o  naeitlfication  Mit  dans  ses  ropa?, 
soit  dans  «es  plaisirs,  foit  dans  Bon  travail,  s»  privant  do  qacl- 
quocommuduépoi'rrexpiaLiontloses  p6ch6-. 

3.  Pratiquer  aussi  ciiaquo  jour  quelques  œuvres  do  chanté  envers 

i.    Parta^erBÎ»*!  revenu  ou  lo  gain  do  son  travail  ou  do  Fon  n6xocc, 
et  on  cionneruno  certaine  portion  pour  soulager  1b6  pauvres. 


XXXVin.— SUITE  DE   LA    SATISFACTION     ET    DES 
BONNES   ŒUVRES. 

D.  EvST-on  obligé  d'accomplir  la  péniteîico  que  le  con- 
fesseur impose  ? 
R.  Oui,  on  y  est  obligé,  sous  peine  do  péché. 
B.  Comment  faut-il  acco^Jiplir  cotte  pénitence  ? 
R.  Ilfautrnccomplir:    1.  Arco  ûdélité,  c'cst-ù^ire,  en 


D.  Qu'entendez-vous  par  les  indulgences  ? 

K.  Par  lea  indulgance»  j'entends  de$  grâces  que  l'Eglise 

accorde  aux  fidèles  pour  la  rémission  des  pciues 

temporelles  dues  à  leurs  péchés. 
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laritô  envers 


|v. 


Qui  est-ce  qui  peut  accorder  des  indulgences  ? 
C'est^  lé  pape  et  les  évêques  qui  peuvent  accorder 
des  indulgences. 

Qui  leur  a  donné  ce  pouvoir  ? 

C'est  Notre-Seigneur  J.-O.  qui  a  donné  ce  pouvnir 
au  pape  et  aux  évêques,  par  rautorité  absolue  qu'il 
leur  u  donné  de  lier  et  de  délier  les  péchés. 

Que  faut-il  fînre  pour  gagner  les  indalgences  ? 

Pour  gagner  les  indulgences,  il  faut  1 .  Etre  vérita- 
blement repentant  de  tous  ses  péchés.  2.  Accomplir 
fidèlement  les  conditions  prescrites  par  celui  qui 
accor.le  l'indulgence. 

Ne  peut-on  pas,  lorsqu'on  a  gagné  les  indulgences, 
se  dispenser  do  faire  pénitence? 

Les  indulgences  ne  nous  dispensent  pas  défaire  péni- 
tence, l._  Parce  que  pour  gagner  l'indulgence,  il  faut 
être  véritablement  pénitent,  c'est-à-dire,  disposé  à 
porter,  autant  qu'on  le  pourra,  la  peine  de  ses  péchés, 
l'indulgence  n'étant  accordée  que  pour  suppléer  à 
notre  fuiblesse.  2.  Parce  que  la  pénitence  est  un 
devoir  essentiel  de  la  vie  chrétienne,  dont  J.-C.  lui- 
même  nous  a  donné  le  commandement  et  l'exemple. 

Comment  peut-on  satisfaire  au  prochain  ? 

On  satisfait  au  prochain,  en  réparant  le  tort  qu'on 
lui  a  fait  dans  sa  personne,  ses  biens  ou  son  honneur. 

Expliquez  cela  plus  particulièrement. 

C'est  une  obligation,  1.  Do  dédommager  son  prochain 
du  tort  qu'on  lui  a  causé  dans  ses  biens.  2.  De 
réparer  sa  réputation,  ni  on  l'a  blessée  par  médisanca 
ou  calomnie.  3.  De  lui  demander  pardon,  si  on  l'a 
insulté.  4.  De  se  réconcilier  avec  ses  ennemis. 
5.  De  réparer  le  scandale  qu'on  a  donné. 

Celui  qui,  en  se  confessant,  ne  serais  pas  résolu  de 
réparer  le  tort  ou  l'insulte  qu'il  a  fait  à  son  prochain 
ou  de  se  réconcilier  avec  lui,  recevrait-il  l'absolution 
de  ses  péchés  ? 

Non,  au-coutrairo,  il  oommetterait  un  sacrilège. 
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D.  <Jtta»«â  fâtiUl  se  réconcilier  avec,  son  prochain  oti 

réparer  le  tori  qtf'on  lui  a  fait  '^ 
R^Il  faudrait  le  faire,  si  on   le  pouvait,  avant  que  de 

venir  à  confesse  ;  mais   au   moins,   aussitôt  après] 

qu'on  s'est  confessé. 

Ackah  qui  prend  la  vigne  de  Nxtboth  /  safcm^se  pénitence, 

Praït^ots.    1.  No  point  contester  avec  son  confesseur  sur  les  péni- 
tences ';;u*il  impose,  mais  les  accepter  iiiou  volontiers,  si  on] 
peut  loà"accomplir. 

2.-    A  chaque  confession,  ajonter  qvveiquo  pratique  de  morti8<>ation  1 
la  p6aitoneo  imposée  par  ecn  confesseur,  la  regardant  comme  trop 
légère  par  rapport  à  go  que  nos  j)é2hés  méritent, 

3.    Lorsqu'.  n  accomplit  ea  péniteuco,  l'offrir  à  Dieu  en  union,  dd 
cello  qno  J.  0.  a  faite  pour  nos  péchés.  On  peut  dir«  à  cette  ii'aj 

Mon.  Dieu  je  vous  offre,  aven  la /jéiiUence  que  je  vais  faire,  toutae  qiiT 
J.  C.  mon  sauveur  a  souffert  pour  mes  pécMs  pemiant  sa  vit 


XXXÏX.— DE  l'eucharistie. 

D.  Qc^EfiT-co  que  rEucliaristie  ? 

R,  X'EucliariRtic  est  un  pacroiiicnt  {permanent)  qv 
contient  rt'cllGment  et  en  vérité  le  corps,  le  sand 
laine  et  la  divinité  de  Notro-Seiencur  Jésus-Chrisj 
sous  les  espèces  et  apparences  du  pain  et  du  vain.l 

D.  Pourquoi  dites-vmis  que  test  un  sna'emcnf.  pennaned 

R.  Je  dis  que  VEucliaris^iic  est  un  sacrement  permanenj 
parce  quil  ncn  est  pas  de  celui-ci  comme  des  autn 
sacrements,  qui  consistent  dans  une  action  passa  gèn 
par  laquelle  on  nous  en  fait  Vapplication  ;  aulii 
que  V  Eucharistie  demeure  dans  un  état  fixe  et  m 
înanent,  que  nous  appelons  la  Si.  Sacrement  de  Vd 
tel,  et  qui  ne  nous  est  appliaué  que  par  la  comnmmd 

B.  Où  se  l'ait  le  sacrement  dôTEucharistic  ? 

R.  Le  eacroment  de  rEuchaxistic  se  fîiit4  lasoiato  mes 

D.  Par  quelles  paroles  ? 

R,  Par  les  paroles  do  la  consécration  que  le  prêtre  pfl 
nonce  au  nom  de  Jésus-Christ,  sur  le  pam^ît  Borj 


,  son  prochain  on 


fomn^e  pénitence, 


icamonf 
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T).  Quelles  flont  CCS  paroles  ? 

K  Les  paroles  de  la  consécration  soirircelles-ci  •  Cédait 
rn^n  corm,  dites  sur  le  pain,  etcecùmmon  sang, 
ditea  sur  le  vm.  "^«yi. 

D.  Quelle  est  la  yertu  de  tjes  paroles  ? 
R.  Par  la  vertu  des  paroles  de  la  consécration,  le  paia 
est  changé^au  vrai  corps,  et  le  vin  au  vrai  sang  de 

B.  Que  signifie  ce  mot  transubstantiation  2 

R.  Le  mot  transuhstantiation  signifie  le  changement 

d  une  substance  en  une  autre. 
D.  Est-ce  que  la  substance  du  pain  et  du  vin  ne  demeure 

pas  dans  1  Eucharistie  après  la  consécration  ? 
K.  i\on,  il  ne  reste  dans  l'Eucharistie,  après  la  consé- 
cration, que  les  espèces  ou  appareiices  du  paia  et  du 
vm,  et  sous  chaque  espèce,  ^est  J.  C.  tout  entier  • 
c  est  ce  qu  on  appelle  le  mystère  de  rijucharùtie,  ' 
D,  Qu  entendez-vous  par  ?e6-  espèces  ou  apparences  îlu 

jpamctduvm? 
R.  eTentends  ce  qui  paraît  à  nos  sens,  comme  la  couleur 
la  figure  et  le  goût  du  pain  et  du  vin.  ' 

D.  N'y  a-t-il  que  le  corps  de  Jésus-Ohrist,  sous  l'espôce 

du  pam,  et  son  sang  sous  l'espèce  du  vin  ? 
K.  Le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ  sont  également 

^ous  chaque  espèce. 
D.  Quand  on  divise  les  cspètîcs  du  pain  ou  du  vin 
divise-t-on  aussi  le  corps  et  le  cang  de  Jt^us-Christ  ? 
a.  JNon,  on  ne  dmseque  l'espàco  du  pain  ou  dir  vin  •  le 
corps  do  Jésus-Cnrist  est  touiours  tout  entier  sous 
chaque  partie  divisée  de  l'espèce. 
D.  Celui  qui  ne  reçoit  qu'une  partie  de  l'hostie,  ou  qui  ne 
reçoit  qu'une  espèce,  reçoit-il  Jésus-Christ  tout  entier? 
li.  Oui,  parca.quo  Jésus-Christ  est  tout  entier  sous  cha- 
que  espèce  et  kous  chaque  partie  des- espèces 
ï'aut-il  adorer  le  corps  et  le  sang  de  Jésus'chrisfc 
dans  1  Eucharistie  ? 
li.  Oui,  sans  aucun  doute  parce-quo  ce  corps  et  oe-flantr 
,  sont  inséparablcoicat -unis  à  fa  dînait^       . 
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D.  Quand  est-ce  que  Jésns-Christ  nous  a  appris  la  Térité 
de  sa  présence  réelle  dans  l'Eucharistie  ? 

H.  J,  C.  nous  a  appris,  la  vérité  de  sa  présence  réelle 
dans  l'Eucbaristie,  le  Jeudi  Saint,  veille  de  sa  pas- 
sion, lorsqu'il  institua  ce  sacrement. 

D.  Que  fit-il  alors  ? 

K,  Il  prit  du  pain  et  le  bénit,  le  rompit  et  le  donna  à  ses 
disciples,  en  disant  :  Prenez  et  mangez^  ceci  est  mon 
corps.  Il  prit  ensuite  le  calice  où  était  le  vin,  il  le 
bénit  et  le  leur  présenta,  en  disant  :  Prenez  et  buvez, 
ceei  est  mon  sang.  Enfin  il  leur  donna  le  pouvoir  de 
faire  la  même  chose,  en  leur  disant  :  Faites  ceci  en 
mémoire  de  moi, 

IX -Comment  est-ce  que  ce  sacrement  permanent  en 
lui-même,  est  appliqué  aux  fidèles  ? 

it.  Le  sacrement  de  l'Eucharistie  est  appliqué 4iux  fidèlcd 
par  la  sainte  communion. 

La-nmnne  donnée  -aux  Juifs.    Exod.  ch.  p.  16. 

Pratiques.  1.  S'etciter  aux  sentiiaentg  d'un  ardent  amour  et  d'une 
vive  reconnaissance  pour  J.  C.  dans  l'Eucharistie,  en  songeant, 
combien  il  nous  aime  lui-môme,  on  s'y  offrant  et  s'y  donnant  à 
nous  qui  ne  faisons  que  l'offenser. 

2*  Espérer  eu  la  bonté  infiaio  do  Notre-Seigneur,  qui,  malgré 
notre  indignité,  nous  y  offre  une  source  abondante  do  grâces. 

3.  Se  consacrer  à  J.  C.  sans  réserve,  puisqu'il  se  donne  à  nou^s 
tou^  entier. 


1,;.  . 


XL.— -DE  LA.  COMMUNION. 

D.  Qu'ESTce  que <îommunîer ? 

R.  Communier,  c'est  recevoir  le  saint  sacrement  debj)  j 

l'Eucharistie.  ■ 

D,  Est-ce  le  vrai  corps  de  Jésus«Christ  que  l'on  jeçoitBj^   ( 

dans  la  sainte  communion  ? 
B.  Oui,  c'est  le  même  qu'il  a  pris  dans  le  sein  de  la 
I        Ste.  Vierge  ;  et  le  même  qui  a  été  attaché  à  ia^croix,  | 

et  quicst  nûÛQtenant  dans  le  ciel. 
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D.  Les  chrétiens  sont-ils  obligés  de  communier  quelqnefois'» 
R.  Tous  les  chrétiens  sont  étroitement  obligés  do  com- 
munier.   1.  Si,  lorsque  après  avoir  atteint  l'â^^e  de 
discrétion,  ils  sont  suffisamment  instruits  et  préparés 
au  jugement  des  prêtres  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  faire 
a  première  communion.  2.  Au  moins  une  fois  tous 
les  ans,  au  temps  de  Pâque  ;  c'est  ce  qu'on  appelle 
iaire  ses  pâques.   3.  Lorsqu'on  est  en   dan^r  de 
mort  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  recevoir  le  saint  viatique 
1).  reut-on  communier  plus  souvent  ?  . 
R.  On  le  peut,  et  il  est  à  propos  et  très-utile  de  commu- 
nier souvent. 
D.  Pourquoi  cela  ? 
R.  A  cause  des  grands  fruits  et  avantages  que  produit 

en  nous  une  bonne  communion. 
D.  Quels  sont  ces  avantages  ?     '  > 

II.  Une  bonne  communion   procure  quatre  avanta^-es 
principaux:  1.  Elle  nous  unit  intimement  à  J  °0 
qui  devient  la  nourriture  do  notre  dme.  2.  Elle  aug- 
mente en  nous  la  vie  spirituelle  de  la  i^^râce.  3    Elle 
modère  la  violence  de  nos  passions  et  îiffaibl't  l'a  con- 
cupiscence.   4    Elle  est  un  gage  de  la  résurrection 
gloncusc  et  do  la  vie  éternelle. 
I>.  Que  fiut-il  faire  pour  bien  communier  ? 
R.  Pour  bien  communier  il  faut  s'y  préparer  avec  soin 
V.  hn  quoi  consiste  cette  préparation  ? 
R.  La  première  et  la  plus  essentielle  préparation  à  la 
j         samto  communion,  c'est  l'état  de  grâce. 
j  B.  Qu'est-ce  qu'être  en  état  do  grâce  ? 
R.  Etro  en  état  do  grâce,  c'est  n'avoir  commis  aucun 
I        péché  mortel  ;  ou,  si  on  en  a  commis,  les  avoir  effacés 
par  une  bonne  confession. 

p.  Est-ce  un  grand  mal  que  de  communier  en  état  dô 
péché  ?  ^ 

B.  Communier  en  état  do  péché,  c'est  commettre  un 
horrible  pacrilége  comme  JiidaB,j)ro/aner  et  traiter 
indignement  le  corps  et  le  sang  de  J,  G.,  et,  comme 

-,    -r^-r.-T^-.,-     ^tt^-vtro  awj  JUQcîlWni   et  sa 

condamnation. 
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P.  Outre  l'état  de  grâce  ou  pureté  de  cœur,  y  a-t-ij 
quelques  autres,  dispositions  nécessaires  pour  biet 
communier  ? 

R,  Outre  l'état  de  grâce,  il  y  a  encore  deux  sortes  dd 
dispositions  nécessaires  pour  bien  communier  ;  les 
unes  regardent  le  corps  et  les  autres,  l'âme. 

D.  Quelles  sont  les  dispositions  du  corps  ? 

K.  La  première  disposition  du  corps,  absolument  néces 
saire  pour  bien  communier,  excepté  pour  les  moladei 
qui  communient  en  viatique,  Q^Q^t  d'être  à  jeun,  c'est] 
à-dire,  n'avoir  ni  bu,  ni  mangé  depuis  minuit.  Li 
seconde  moins  nécessaire,  mais  bien  de  bienséand 
impcrf.nnte,  c'est  d'être  proprement  et  modestemenl 
'   .      vêtu,  selon  son  état. 

D.  Quelles  sont,  outre  l'état  de  grâce,  les  dispositions  dj 

.*«.l-  l'âme  importantes  pour  bien  communier  ? 

R.  Les  autres  dispositions  de  l'âme,  importantes  pour  biei| 

^  communier,  sont  la  dévotion  et  la  ferveur  auxqucllc 

il  faut  s'exciter,  en  produisant  les  actes  convenable^ 


Trahison  de  Judae,  sa  communîo7i  et  aa  mort. 

17  et2y. 


Q.  Matthieu,  oh. 


Pratiques.    1.  Communier  lo  plus  souvent  qu'on  le  peut,  et  al 
moins  une  fois  au  oommoncement  do  chaque  mois.  [ 

Doux  ou  trois  jours  avant  celui  do  la  communion  s'y  prépara 
par  des  prières  plus  forvontes  ot  par  do  bonnea  œuvres.  j 

Quand  on  est  dançoreusemont  malade,  demander  do  bond 
heure,  la  sainto  communion,  sans  attendre  qu'on  soit  à  l'extrj 
mité,  et  faire  on  sortes  que  nos  parouts  et  nos  amis  fassent  ( 
mémo. 


2. 

3.- 


XLI. — EXERCICE   POUR  LA  COMMITNION". 

B.  Comment  faut-il  communier  pour  le  bien  faire  ? 
R.  Pour  bien  communier,  il  faut  observer  trois  choses] 

1.  Ce  qn'il  faut  dire  avant  la  communion  ;    2. 

qu'il  fa ui   faire  pendant  qu'on  communie  ;    3. 

qu'il  faut  faire  aprè;-..  la  communion. 
D.  Quels  sont  les  actes  pur  lesquels  il.  ikat  se  préparcrf 

la  communion  ? 
R.  Il  y  a  cin(j  actes  principaux  par  k-' «îiels  on  doitl 

pvéparcr  immédiatement  ù  la  sainte  communion. 
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re  deux  sortes  dq 


Q.  Matthieu,  oh. 


DMMITNION". 


mmuniOTi  ;    J. 
^oiamunio  ;    3. 


Nommez-les,  suivant  leur  ordre. 

l.  Des  actes  de  foi,  d'humilité,  de  contrition,  d'amour 
et  do  désir. 

Faites  un  acte  do  foi  sur  la  présence  réelle. 

AOTB   DB  FOI, 

L  Mon  Dieu  je  crois  fermement,  et  plus  fermement 
qui  SI  je  le  voyais  de  mes  propres  yeux,  que  le  corps 
le  san-,  1,  âmo  et  la  dirlnité  do  J.  C.  mon  Sauveur' 
sont  réellement  ot  substantiellement  présents  dans  le 
St.  Sacrement  de  l'Eucharistie;  et  je  suis  prêt  à 
donner  mon  san-  et  ma  rie  pour  la  défense  de  cette 
vérité,  parce  que  c'est  J.  C.  mon  Sauveur  lui-même 
qui  l'a  dite  et  révélée. 

ou  PLUS    BRIÈVEMEET. 

[ON  Soigneur  J.  C.  ja  crois  plus  .fermement  que  si  je 
le  voyais  des  yeux  du  corps,  que  c'est  vous-même 
que  jû  vais  recovoii-,  en  recevant  le  Saint^acremeat. 

.  taitos  un  acte  d'humilité. 

ACTE     D'nUMILITÊ. 

.  Mon  Dieu,  je  suis  extrêmement  indigne  que  vous 
entriez  en  moi  ;  mais  j'espère  en  votre  bonté  infinie  • 
dites  seulement  une  parole,  et  mon  âme  sera  .euérie 
de  toutes  ses  misères. 
Faites  un  acte  de  contrition. 

ACTE  DW  COXTRITIOy.   ' 

Mon  Dieu,  j'ai  un  extrême  regret  de  vous  avoir 
offensé,  parce  que  vous  Cte:<  infiniment  bon  et  infini- 
ment aimable,  et  que  le  péché  vous  déplaît.  Par- 
donnez-moi, par  les  mérites  de  J.  C.  mon  Sauveur  ; 
je  me  propose  moyennant  votre  sainte  grâce,  de  ne 
plus  vous  ofifenser  et  de  faire  pénitence. 
Faites  un  acte  d'amour. 

ACTE  d'amour    ou  DK  OHABTTÊ. 

Mon  Dieu,  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur,  et  par- 
dessus tout  co  que  j'ai  de  plus  cher  au  moude. 
Faites  un  acte  de  désir. 

ACTK  DE  DfiSIE. 

Venez,  ô  divin  Jésus,  venez  dans  mon  cœur,  délivrez- 
lo  de  tous  ses  maux,  comblez-le  de  vos  biens  et  de 
grâces:  ja désire  ardemment  de  vous  recevoir. 
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D,  Quand  cslnje  qu'il  faut  produire  ces  actes  ? 
H.  C'est  principalement  pendant  la  messe  à  laquelle  „ 
•    doit  communier,  qu'on  doit  produire  ces  actes,  plt 

de  cœur  que  de  bouche. 
D.  Est-il   absolument  nécessaire   d'entendre   la   mcs^ 

avant  de  recevoir  la  sainte  communion  ? 
R.  C'est  la  coutume   des  fidèles  d'entendre   la   me^ 

avant  de  recevoir  la  sainte  communion,  et  il  ne  faj 

pas  s'en  dispenser  sans  nécessité. 
D.  Quand  le  moment  de  communier  est  arrivé,  que  f;n 

il  faire  ? 
R.  Quand  le  moment  de  communier  est  arrivé,  il  fau 

1'.  S'approcher  de  la  sainte  tf^,ble  avec  respect 

modestie  ;  2.  Se  mettre  à  genoux  et  étendre,  s 

ses  mains,  la  nappe  de  communion. 
I>.  Quand  lo  prêtre  présente  la  sainte  hostie,  commcil 

faut-il  la  recevoir  ?  [ 

R.  Pour  recevoir  décemment  la  sainte  hostie,  il  fuu) 

1.  Tenir  la  tête  droite  et  ferme,  sans  l'avancer,  ni] 

retirer  eu  arrière.  2.  Baisser  modestement  les  ycu] 

ou  les  arrêter  sur  la  sainte  hostie.    3.  Ouvrit' j 

bouche  médiocrement,  et  avoir  la  langue  un  pi 

avancée  sur  la  lèvre  de  dessous. 
Ayant  reçu  la  sainte  hostie,  que  faites  vous  ? 
Après  qu'on  a  reçu  la  sainte  hostie,  il  faut  la  lalss 

s^Ltimecter  un  peu  sur  la  langue  et  l'avaler  aTJ 

ïespect  et  dévotion,  sans  la  laisser  fondre  entier 

ment  dans  la  bouc^o.  ! 

Et  si  la  sainte  hostie  venait  s'attacher  au  palal 

que  faut-il  faire? 
Si  la  sainte  hostie  venait  s'attacher  au  palais, 

faudrait,  sans  se  troubler,  la  détacher  doucemc 

avec  la  langue,  sans  y  porter  les  doigts. 
Si  le  prGtre' donnait  deux  hosties  au  lieu  d'une, 

s'il  n'en  donnait  que  la  moitié  d'une,  cela  devraiJ 

troubler  celui  qui  communie  ? 
R.  .J^on.  parce  qu'on  ne  le  reçoit  pas  plus  en  de 

nnflhîns  nnV.n  unn     ni  mnînq  pn  1<-»  rn^i^i/'  rjîi'r>« 

tout  entière. 
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OAÎÉCHrSJfÇ.  (j-g 

'Tèce  dl  vi  "f ''"''  ^'  communier  aussi  sous  l'es- 
J&us-Christ  tout  entier,  vivant  et  -lorioux  toi  ou'îl 

tfntlX""'  l'"'  'i^"'  '^  "<='•  '?tantr;5elle™ent  e  .Tb  • 
tantiel  ement  présent  .o,,s  cha.,ue  .spùee  consacrée 
il  suffit,  pour  le  sacrement  de  le  recevoir  sousTne 
seule  espèce,  quelle  qu'elle  soit 

nfs'y  p^^aror""'""'  -'^'^'^^^^  '"™»°  «-«.pour  achever 
En  attendant  à  l'église,  que  la  messe  se  dira  s'evr^ît^r  >.  u^ix 
tion  en  lisant  quelque  chose  du  iv.  livre  de  l^fmîïo?'^^''^" 
méd  tant  quelq^^es-uns  des  acres  T  ro'crrts  noSr  a  cl  T  ?"  ®° 
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,IL-*DE  l'aCTIOX  de  GRACE  APRES  LA  SAIXTE  roMMlXlON* 

LoRSQUE  la  sainte  hostie  est  avalée,  que  faut-il  faire  '^ 

Lorsque  la  saitite  hostie  ei?t  avalée,  il  faut  fo  retirer 

à  l'écart  et  employer  ces  premiers  moments,  inûni- 

ment  précieux,  ù  faire  l'action  do  grâces. 

Combien  de  temps  doit-on  empîo>er  ù  l'action  do 

grâces  ? 

Il  convient  d'employer  à  l'action  de  grâce,  au  moins 
environ  un  quart  d'heure. 

A  quoi  faut-il  s'occuper  pendant  ce  temps  là  ? 

Il  faut  pendant  le  temps  de  l'action  degrîîces,  s\)ccuper 

la  produire  différent  actes,  plus  de  cœur  que  de  bouche 

ttacher  au  pala^ Quels  sont  les  principaux  actes  de  l'action  de  grâces  ?  ' 

^ly  a  cinq  principaux  actes  de  l'action  de  qv^cq  -qui 

sont  d'adoration,  d'amour,  de  remerciment   d'of- 

irande  et  de  demande. 
paites  un^actes  d'adoration.  ' 

ACTI3  D'aDORATIOX. 

^XoN  Sauveur,  je  vous  adore,  comme  mon  créateur  • 

je  m'unis  aux  adorations  profondes  que  la  trùs-saintô 

pas  plus  en  de!   y^^S%  les  anges  et  les  saints  vous  rendent  dans  le 

ciel,  et  l'offre  à  la  tr(\>-sainf.n  Trinit/.  +^„*«„  „,,ii_. 
que  vous  lui  rendrez  dans  le  très-saint  Sacrement.  ' 


'ii 


i 


MM 


Cm 
a 

de 


^^  LR  GRAND 

D.  Faites  un  acte  d'amour. 

.K.  O  ^fisiTS,  mon  Sauveur,  bonté  souveraine  et  soti 

de  t^)UB  bien,  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur. 
jy.  Faites  un  acte  de  remerciment. 

li.  Mon  Sauveur,  je  vous  remercie,  de  tout  mon  ca  les 
de  toutes  les  çrr^acs  ciiio  j'ai  reçues  le  vous,  et  i  qu 
ticuhèremeat  de  la  bonté  infinie  avec  laquelle  v     Ij 

ayez  bien  voulu  vous  donnera  moi,  qui  en  suis  indii 
I>.  Faites  un  acte  de  demande.  "<^^ 

ACTK  DE  DEMANDE.  ?.^^^ 

R.  Divin  Sauveur,  vous  connaissez  les  besoins  den  pan? 
âme,  remédiez  à  ses  faiblesses  et  à  sa  pauvreté,  "^  J'^' 
surtout  augmentez  en  moi  votre  saint  amour  ei  ['!.^,^' 
crainte  de  vous  oflFenser.  Secourez,  Seigneur,  vo  lueiq 
sainte  Eglise  dans  tous  ses  besoins  ;  sanctifiez  c 
qui  sont  dans  son  sein,  et  surtout  mes  parents, 
amis  et  ennemis,  mes  supérieurs  et  mesbienfaitci 
faites-noiis,àtous,  la  grâce  de  vous  servir  uniquemi 

D.  Faites  un  acte  d'offrande. 

^  ACTE  d'offrande. 

K.  Mon  Dieu,  recevez  l'offrande  que  je  vous  fais  de  w 
ce  que  je  possède  ;  disposez-en,  scion  votre  bon  pi 
sir,  et  souffrez  qu'en  m'offrant  à  vous,  je  vous  ol 
vous-même  ù  la  très-sainte  Trinité,  pour  l'expiati 
de  mes  péchés  et  de  ceux  de  tous  les  hommes. . 

D.  Est-il  nécessaire  de  produire,  de  bouche,  tousles.a 
avant  et  après  la  communion  ? 

R.  Il  est  très-à-propos  do  produire,  de  bouche,  tous 
actes,avant  et  ap  es  la  communion  ;  mais  il  est  55urti 
nécessaire  d'en  exciter  les  sentiments  dans  son  cœ 

EEMARQCE.  ^ 

Les  personnes  qui  ne  savent  pas  lire,  ou  qui  n'ont 
assez  de  mémoire  pour  apprendre  les  actes  pour  la  commi^a  si 
nix)n,  pourront,  après  avoir  adoré  Notre  Seigneur  e^lrend 
avoir  demandé  leur  besoins  spirituels,  réciter  avec  a  Jenten 
tion  et  dévotion,  l'oraison  dominicale,  en  réfléchissant  min- f 
chacune  des  demandes  renfermées  dans  cette  prière  m      *' 
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prières  chrétiennes^  comme  en  la  prière  du  matin. 


souveraine  et  soi] 
tout  mon  cœur. 
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CATÉCHISME.  y^ 

gnement  des  coi  *  Mcueilïement  et  l'éloi- 

î,  de  tout  mon  ca     les  bonnes  œnYre^^Jl'ltJl  ^""'^  ^^.  P"^^®  ^*  P^^ 

pues   le  vous  et  I     qu'on  le  peu ^rx^t^^r^fe^^^^^"^^  ^    ^^"^ 

le  avec  laquelle  v  „^v  ,•     ^  ,.„  -^i^jnae. 

31,  qui  en  suis  mdl|  ^am/*e.    Samt  Matthieu,  26,  St.  Jean,  13 

;r;^œ,X^^^^  -tralee.  ,e. 

les   besoins  den  pantu.îaprWedeJ^^u  i/o^^^^^ 
et  à   sa  pauvreté    '«  J''"^.     *^  '°"'*^  ^°  »»  grâce  qu'U  nous  a  faite  en 

re  saint^  amour  el  ilïtr^^^tu^:^  quelques  mo  .nts 

lirez,  Seigneur,  voEuelciueliv'réde  pS    ^^^^^'^  ^  ^a  pnère  ou  à\  lecture  de 
)ins  j  sanctifiez  cr* 
►ut  mes  parents, 
i  et  mes  bienfaite 
is  servir  uniquemi 


î  je  vous  fais  de 


II  -DES  EIPPÉRENTES   SORTES  DE  COIIMUNIONS. 

'OMBIEN  j  a-t-il  de  sortes  de  communions  ? 
1  y  en  a  bois  sortes;  il  y  a  d«  mauvaises  comm,, 
mons  autrement  a,,pelée's    commuX^^Sr." 
Jon  votre  bon  p|'„y^^«?^«°»'"«^^^^^^  et  il  y  a  de  binn^, 

L   VOUS,  je  vous  0»^   ,       ""j""»' 

itd,  pour  rexpiatr,;"  ^°*®"^^^-^?«s  par  uue  mauvaise  communion    ou 
as  les  hommes. .  K""'  ^^ommunioa  indigne  ?  °'^'''   ''^ 

ouche,  tous  lésa  K?J""^,^o^f"^n  indigne,  j'entends  celie  que 
■  1  on  fait  en  péché  mortel.  ^ 

de  bouche,  tous  f'^'L  9"  ^''"^'    ^^^  ^"®  ^®  communitr  en  péché 

i;maisi]est,^urtlr?"7   ,        ,       , 

lentsdanssoucœll  '  ^  ^,7  ""  ^^  F"3  grands  crimes  que  l'on  misse 

■commettre,  et  un  Jiorrible  sacrilé-e.  ^  ^ 

re,  OM  çui  n'on^  jp«elles  ront  les  pites  funestes  do  cet  horrible  pécï  é  ? 

es  suites  les  plus  ord'  mires  sont  la  Jréprobation  et 
récit.ra.ecatm^^^^'^  St   Paul  qui  Lus  bfait 

en  réfléchissant  |C  "/!!*      ^       ^^  "^"^  "^'^^^  *ï^*  *^®^  uetcecrime, 
is  cette  prière  M      ^'  ^^"^^  saproj>re  condamnation. 

apoires,  et  ait*"-      "  '■-■"" '-i^-^ù^i^  ^^'^ciijpie  r 
^e  rfM  maim.      f«»> J*  particulièrement  celui  de  Judas,  qui  fit  la 
-première communion  indigne;  quoique  Jésus-Chri?* 
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lui  parlât  avec  douceur,  pour  le  convertir,  <îe™ 
heureux  fut  insensible  à  sa  voix,  et  peu  après,  | 
alla  ce  pendre  de  désespoir. 
D.  Qui  8onf  ceux  qui^exposent  à  faire^ea  communio 

n  CeeonT^l.  Ceux  qui  ne  s'cxaioinent  pas  comme! 
faut  2  Ceux  qui  n'osent  pas  accuser  à  contesse  tel 
leurs  péchés.    3.  Ceux  qui  ne  prennent  aucune 

pour  e'cn  corriger.  . 

D.  Qu'entendez-vou9  par  une-XîOiMUunion  tiedef 
R.  Parunecommuniou^ièc^e,  j'entends  ce  le  qui  se 

avec  peu  de  préparation,  et  sanâ  4^^°^!?";  ,  o 
D.  Quelkssont  les  nuitée  des  communion^  tièdes  . 
R    1.  Elles  laissent  l'âme  dans  Une  hnpeur  sputn 
'     oui  fait  qu'eUe  succombe  aisément  aux  tentatiil 

2.  Elles  disposent  peu  à  peu  à  faire^es  communi 

D.  Comment  est-ce  que  les  communions  tièdes  dispos 
T)cn  i\  peu  à  fairo  des  communions  indignes  r 

R  En  co  q^uc  celui  qui  néglige  les  petits  péchés,  to 
insensiblement  dans  le. grands,  et  néglip  ensuit 
so  corri-er  des  grands  comme  des  petits.  l 

P.  Qui  font  ceux  4ui    font'  plus  ordmairement 

communions  tièdes?  j»-u««,.onrl 

R    Co  ^ont  ceux  qui  n'ont  point  assez  dhorreu 
'     péché  véniel,  qui  i^ont  attachés  aux  biens  de  la  t| 
et  aux  plaisirs  de  la  vie,  ou  qui  sont  néghgent 
la  pratique  dos  bonnes  oeuvres.  , 

D.  Qu'cntendez-vouspar  une  bonne  commumonj 
R.  ï^entends  celle  que  l'on  fait  avec  la  ferveu 
dévotion  que  demande  une  action  aussi  saint . 
D    ParfiueHcs  marques  peut-on  connaître  si  les 
mu^iona  cçuo  J'ou  faitW  bonnes  et  ferventes,  ' 
elles  «ont  tièdes?  , 

R.  En  ToiM  plusieure,  1.  Si  on  augmwte  on  hu 

An  monde.  3.  Si  on  craint  les  plus  petits  pj| 
4.  Si  on  pratique  TolonUers  des  œuvres  ao  i>« 
etde  pénitence.  5.  Sioiiaimeâ.sSwuperde»« 


a  convertir,  <îe  mij 
)ix,  et  peu  après, 
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faire^es  communij 

nions  tièdes  dispos 
ions  jndignes  ?  ^ 
;  petits  pochés,  tod 
j,  et  néglige  ensuitj 
des  petits. 
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CATÉCHISME.  'jtj 

ll^M^rpSte  et  deC'*'  ^^  '*J^*»'«  ^«  •>»»' 
bien.  '^  *  ^^  '*  conversation  des  gens  de 

.n<™.^'~"^  I^'^iJ^ÊBE   COiMMUNION. 

ment  de  l-EÛcKe  ^   ^'"  ^°''-  ''  ^'"*  «"'"«■ 
PSnottirr'-  ^"^  f-e-dWnement  sa 

:imena„Uo'caSe"et1f '^  -'f  '"^  ''='«'°"'  - 

parer.,eseSt:rSa'cro'°rr''?^'- 

u„t,  do  .craûvfirs  St  -""f '"■ 

it-ce  assez,  pour  notre  salut,  d'avoir  b.Vn  .„      > 
-u  ntocom„,u„io„,_pourla  pr^miS  foi'™  '^^'^  '=' 

;râce  ?  travailler  a  conserver  cette 

À  principalement  pour  deux  raisons    L-,  ...    - 

U  ^arsesten=-i:.trêi:-:r   " 

Prelr  et  le  p^rteot,     srdet^,:^-- °  ' 
Br  souvent,  et  de  le  L'L  .„„«  j.?'"!*'^  "«  oommu- 

y  trouve.  1. 1".  force  contre  ses  passiçnsërCL 
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les  tentations  du  démon.    2.  La  consolation  ai 
les  afflictions  etlss  peines  de  la  vie.    3.  Un  puis 
moyen  de  persévérer  dans  la  grâce  de  Dieu. 

D,  Quels  sont  les  autres  moyens  de   persévérer  dans] 
grâce  de  la  promiore  communion  ? 

R,  En  voici  plusieurs.  1.  Entendre  lous  les  jours,! 
sainte  messe,  avec  dévotion.  2.  Fuir  les  moini 
apparences  du  péché,  et  tout  ce  qui  pourrait  y  donj 
occasion.  3.  Assister,  les  dimanches  et  fêtesj 
prône  et  aux  offices  de  l'Eglise  et  s'occuper,  pend 
le  reste  du  jour  ù  des  œuvres  de  charité  ou  à  la  lecti 
de  quelque  bon  livre.  4.  Continuer  d'assister! 
catéchisme,  autant  qu'il  sera  possible  de  le  fairej 

Ej>reuv9  d'une  bonif:  communion,  aux  Cor.  ch,  11.  20.  30.  j 

Pratiqueb.    1.  D'une  communion  à  l'autre,  tra^railier  à  détruinj 

mauralso  habitude.  ^     | 

2'    Faire  chaque  communion  pour  quelque  intention  particuli 

j  ar  exomi>lG,  pour  obtenir  l^  victoire  d'une  tentation,  ou 

conversion  de  quelque  pécheur,  &c. 
3.    Faire  à  Jésus-Christ,  a  chaque  communion,  quelque  es 

particulier   de    quelqu'un   de   ses    attachements   ou   di 

plaisirs. 

XLV« — DU  SAINT   SACRIFICE    DE  LA   MESSE.  | 

D.  L'Eucharistie  peut-elle  ôtre  considérée  soi 
autre  rapport  que  sous^elui  du  sacrement? 

B.  L'Eucharistie  est  non-seulement  un  sacrement, 
encore  un  sacrifice  ? 

D.  Qu^ est-ce  qu'un  sacrifice  ? 

K.  Le  sacrifice  est  Voffrande  qu'on  fait  à  Dieu 
chose  sunsible  qxCon  détruit^  en  son  honneur^ 
rendre  témoignage  au.  souverain  domaine  qu^iU 
toutes  les  créatures. 

D.  Est-ce  quoique  cliose  do  bien  excellent  que  le  sacp 

R.  Le  sacrifice  est  le  pluf?  grand  et  le  plus  excella 
tous  les  actes  do  religion. 

D.  Le  sacrifice  est-il  essentiel  à  la  religion  ? 

T>      T  ^ :c i  „:  „,., i.:„i  A  1 1!— :. — ^„..._ 

il  ne  peut  point  y  eu  avoir  de  véritable. 
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!uefaut.il  donc  penser  de  toutes  les  religions  «ui 
n'ont  m  sacrifice,  ni  autel  ?  ^     a  qui 

Nous  devons  croire  que  toutes  les  relierions  qui  n'ont 
ni  eacrifice  m  autel  ne  sont  pas  véritables 
Pourquoi  cela  ? 

^arca  qu'elles  n'Jionorent  pas  Dieu  de  la  manière  dont 
il  le  mente,  et  dont  il  veut  Ôtre  honoré 

~^ufc^i:^^^"^p--^^^^^^^^^ 

luel  est  ce  sacrifice  ? 

.0  sacrifice  des  chrétiens  est  le  sacrifice  do  la  croix: 
ou  J  C.  s'est  offert  lui-même  à  Dieu  son  porc  Zr 
le  salut  do  lous  les  hommes.  ^      '  ^^ 

Mais  le  sacrifice  de  la  croix  s^t5tant  accompli  une  foi. 

JNous  avons  dans  la  religion  catholique,  la  représen- 
I  tut  on  réelle  et  la  continuation  du  sacrifice  doh 

croix,  dans  celui  de  la  sainte  messe.  ^ 

4u  est-ce  que  la  messe  ? 

fceigntur  J.  C.  iaito  4  Dieu  par  lo  prStre. 
't  our<iuol  dites-vous  (,xio  h  sacrifice  do  la  mcs^-c  est 

c:mrd:triLr"  "'^ -"""-- ^»" 

'^ft^rf-'*"?-"'".™^'"'  "•'"'^^  repR^sontation  réelle 
et  la  coatinaation  du  sacrifice  do  la  croix,  „aree  oue 
dans  la  «lesse,  comme  «ur  le  calrairo,  c'csï  è  môrao 
8acrificateur,  qui  e«tj.  C.,  c'est  la  mémo  viSè 
qui  est  son  oorp,  et  son  saii".  •    "•'""*"='""«.  ^ 

Ce  sont  les  prCtres  qui  dissent  la  messe  •  oo  n'est 
donc  pas  J.  C,  qui  est  sacrificateur  ?        ' 
Ce  sont  les  prêtre,  qui  disent  la  messe,  mais  c'est 

ali  J«  T  ''' •™''  '  "^^"^  ''»''^^»  '^^  MelclusedecI 
qui  en  est  le  ministre  principal  :  les  prêtres  ne  font 
que  le  représenter  extérieurement  ;  £  parlent  et  «s 
«gisaant  eq  son  nom.  v"""^  et  iis 
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D.  Qui  est-ce  qui  leur  a  donné  ce  pouvoir  ? 

R.  C'est  J.  C.  lui-merao  qui  a  donné  aux  prêtres! 
pouvoir  de  le  représenter  à  l'autel,  lorsque  dansl'l 
titution  de  l'Eucharistie,  il  dit  à  ses  apôtres:  Fal 
ceci  en  mémoire  de  moi. 

Agneatt  pascal,  figure  du  S.  Sacrifice  de  la  messe.     Exod.  12    a 

Pratiques.    1.  2Jo  pamîtro  àl'é.^^l.so  qu'avec  un  profond  respect] 

s  y  tenir  -i  genoux,  n'y  parler  que  par  nécessité,  et  lo  faite  J 

tout  bas  ;  empêcher,  si  on  lo  peut,  que  d'autres  no  manquenj 

respect  dô  à  ce  snintlit'u.  "quemi 

2.    Procurer  que  Joa  égliso.s  et  les  nutels  soient  parés  avec  propre 

y  contribuer  de  ses aoins,  de  son  travail  et  do  son  bicM'  | 

à.    Se  faire  honneur  do  servir  la  nios'c,  et  d'accompagner  lô  S.  SaJ 

ment,  quand  on  le  jiorte  anx  milades.  ^ 


^^'^^•— SUITE  DU  .SAINT  SACRIFICE  DE  LA  MESSE,] 

D.  N'y  a-t-il  pas  quehjuc  différence  entre  le   sacrifice 

la  croix  et  celui  de  ];i  iiicssc  y 
R.  Entre  le  sacrifica  do  la  croix  et  celui  de  la  messe,  ili 

a  de  différence  (|ue  dans  la  manière  de  l'offrir;  et  cj 

différence  consista  princinalemeiit  en  deux  chose 
J).  Quelle  est  la  preniière  différence  ? 
R.  La  prcmièie  différence  entre  le  sacrifice  de  la  crj 
t  celui  de  hi  sainte  messe,  c'est  qu'il  la  croix 

frando  ost  sanglante,  et  qu'à  la  messe  elle  est 

sanglatile. 

D.  Qu'entyndez-vous  par  offrande  muglante  et  non  m 
glante  ?  j 

R.  Par  offrande  mnglmtte,  j'entends  la  séparation  ré 
du  sanr^-  d'avec  le  corps  de  .1.  C.  ;   et  par  non  s] 
glante,  y Qutcnds  une  séparation  seulement  niyl 
que  et  représentative.  | 

D.  Comment  se  fait  cette  séparation  mystique  et  rc\ 
sentative?'  '  * 

R.  La  séparation  mystique  du  corps,  et  du  sang  de  J 
à  la  sainte,  messa,  se  fait  par  la  vertu  des  parote\ 
la  consccmtwn,  qui  se  prononcent  séparément  suA 
deux  espèces  et  opèrent  directement  ce  Qu'elles 
gnifient. 

D.  Quelle  est  la  seconde  différence  entre  le  sacrifice] 

jia  croix  et  la  sainte  messe  ?  L 

R.  La  seconde  différeuce  entre  le  sacrifice  de  la  croisl 
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sanglante  et  non  ,« 


u  mystique  et  rc\ 


la  sainte  messe,  est  que,  sur  Ia<;roix,  Jésus=Olmst, 
aîoî-s  mortel,  perdit  réellement  la  vie^ar  la  sépara- 
tion de  son  âme  d'avec  îBon  corps.  Sur  l'autel,  Jésus- 
Christ  immortel  et  glorieux,  ne  perd  que  son  être 
sacramentel,  par  la  séparation  de  sa  présence  réelle 
d'avec  les  espèces  sacramentelles,  lorsqu'elles  sont 
consumées  par  la  communion  du  prêtre. 
A  qui  peut-on  offrii^le  sacrifice  ? 
On  ne  peut  oflfrir  le  sacrifice  qu'à  Dieu  seul. 
N'offre-t  on  pas  la  messe  à  la  Sainte  Vierge  et  aux 
saints  ? 
.On  n'offre  pas  la  messe  à  la  Sainte  Vierge  ni  aux 
saints  ;  mais,  quand  on  la  dit  en  leur  honneur,  on 
l'offre  à  Dieu  seul,  pour  le  remercier  des  grâces  qu'il 
leur  a  faites,  et  les  engager,  par  là  à  joindre  leur 
intercession  à  nos  prières. 
Pour  quelles  fins  offre-t-on  à  Dieu  le  saint  sacrifice 
do  la  messe  ? 
.  -On  offre  à  Dieu  le  saint  sacrifice  de  la  messe,  pour 
quatre  fins  principales,  figurées  par  tous  les  différents 
sacrifices  de  l'ancienne  loi.     1.  Pour  adorer  Dieu. 
2.  Pour  apaiser  sa  colère.    3,  Pour  lui  demander 
ses  grâces.  4.  Pour  le  remercier  de  tous  ses  bienfaits. 
Pour  qui  peut-on  offrir  le  sacrifice  ? 
On  peut  offrir  le  sacrifice  pour  tous  les  besoins  spiri- 
tuels et  temporels  des  fidèles,  et  pour  le  soulagement 
des  âmes  du  purgatoire. 
Comment  faut-il  assister  à  la  sainte  messe  ? 
Il  faut  assister  à  la  sainte  messe  avec  modestie-et  dé- 
votion. 
Qn 'est-ce  qu'assister  avec  modestie  et  dévotion  ? 
La  modestie  règle  l'extérieur,  et  renferme  quatre 
choses.     1.  Etre  modestement  vêtu.    2.  Ne  point 

})arler,  ni  s*entretenir  avec  personne.  3.  No  pas  jeter 
es  yeux  de  côté  et  d'autre.  4.  Se  tenir  dans  une  pos- 
ture respectueuse,  et  à.  genoux,  autant  qu'on  lo  peut. 
-Qu'est-ce  qu'assister  à  la  messe  avec  dévotion  ? 
La  dévotion  règle  l'intérieur,  et  renferme  plusieurs 
minières  do  s'occuper  pendant  la  saiato  messe.  <^ 
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^Lapremièm,  c^est  de  réciter  des  prières  vocales,  m 
en  lisant,  ou  les  récitant  par  cœur,  en  union  av 
celles  que  fait  le  prêtre.     La  seconde,  c'est  de 
représenter  qu'en   assistant  à  la  sainte  messe  c'e 
comme  61  on  assistait  au  sacrifice  do  J.  C.  sur  la  croi 
La  troisième,  c'est  de  méditer  la  passion  de  NoJ 
seigneur  J.C.,  qui  noua  est  représentée  par  les  d 
lerentes  parties  de  la  messe.;  et  surtout  de  s'unir  al 
prêtre,  lorsqu  il  communie,  pour  faire,   avec  lui 
communion  spirituelle. 

Bistoirede  la  dernière  cène.    St.    Matthieu,  26,  St.    Jean,  13 1 

d^reSm/'t!"  ^'^-*«-P«-o-  peut  l'entendre  ave?pt 

2*    Su  fiiiro  instruire  de  lamani^m  H^onfATi,i«„  i™      •  l  I 

fruit  Pf  DHnr^fî.^       '""'«-niere  a  entendre  la  sainte  messe  avsl 
iruit  et  attontxon  aux  mystères  do  la  mort  do  Jdsus-Chri^r      1 

proche  aux  prêtres  qu'on  les  trouve  trop  longues.  ■ 


3. 


4. 


XLVII.— DE  l'extreme-onctïon. 

J)    Qu'est-cc  que  l'ExtrÔme-Onction  ?  , 

H<  L  ^xtrCme-Onction  est  un  sacrement  institué  pourl 

soulagement  spirituel  et  corporel  des  mdades. 

D.  Comment  l'i^xtrcmc-Onction 'soulage-t-elle  sp  ritue 
lement  les  malades  ?  °  ^P^niULt 

R.  1.     J^llo  donne  la  force  contrcles-tentatious  dudémo 
et  les  horreurs  de  la  mort.  1 

^;,rffi"°i  ""'^'r  ^*  ^^"^ission  des  péchés,  dont  ell 
purihe  les  restes.  1 

B.     Comment  l'Extrême^nction  soulage-t-elle  corporel 
lement  les  malades  ?  ^     | 

9     "^n®  ^''''T}''  P^*'^°°^  P°"^  supporter  la  maladie 


Weu,  26,  St.   Jean,  13 
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.  Ne  peut-on  le  reeevoîrque  qurnàm  est  à  l'extrëmité  ? 
.  Il  suffit  d'être  dangereusement  tnakde  :  il  n'est  pas 

même  à  propos  de  différer  à  l'extrémité. 
.  Pourquoi  ne  pas  différer  à  l'extrémité  ? 
,  Parct  qu'on  se  dispose  mieux  à  recevoir <ie  Sûcremmt, 
quand  on  a  la  raison  libre  :  et  d'ailleurs  en  diffé- 
tmit  trop,  on  s'^expose  à  ne  point  là  recevoir  du  tout. 
Peut-on  recevoir  ce  sacrement  plusieurs  fois  en  sa  vie  ? 
Oui,  autant  de  fois  qu'on  retombe  en  danger  de  mort. 
.  Que  faut  il  faire-  aloi-3,  pour  se  préparer  à  recevoir  ce 
sacrement  ? 
Tl  faut  se  confesser,  si  on  est  en  péché  mortel. 
Si  1g  malade  ne  peut  so  confesser  que  doit-il  faire  ? 
Il   doit  s'exciter  à  une  contrition  parfaite,  désirer 

l'absolution  et  la  demander  s'il  le  peut. 
Que  faut-il  faire  pendant  qu'on  reçoit  ce  sacrement  ? 
Il  faut  s'exciter  au  regret  de  ses  péchés,  espérer  en  la 
miséiicorde  de  Dieu,  et  se  soumettre  ^bsalument  ù 
sa  sainte  volonté. 
Que  doit-on  faire  quand  on  est  malade  ? 
Il  faut,     1.    Se  soumettre  à  la  volonté   de  Dieu 
2.  Offrir  à  Dieu  sa  maladie,  pour  l'expiation  do  ses 
péchés.    3.  Accepter  la  mort,  quandii  pi:iii-ai  Dieu 
do  l'envoyer. 

Quels  péchés     commettent  plus  ordiuaircjQient   les 
malades  ? 

1.  L'impatience  et  la  mauvaise  humeur,  2.  La  néqli- 
gence  à  recevoir  les  sacrements.  3.  Le  trop  grand 
empressement  pour  la  santé*  ^..Jrrop  d'attachfm  eut 
à  la  vie. 

Maladie  et  gnérison  iVEzêcMm^    laùïe,  oh.  38. 

iTiQUKS.    J.    Priez  nos  amis  do  nous  avenir  quand  il  y  aura  du     ^ 
danger  dans  nos  maladies,  pour  recevoir  do   bonne  hcuro  les 
Bacrcmenti'. 

Lire  quol<|Uî)  fois  la*  prièr?^  k^v  "Eglise  aiastituées  pour  les  a«oni- 
eants. 

Visiter  les  malades  surtout  les  piv.ivrca  ,  les  servii,  les  consoler  et 
I  encourager  à  la  pénitence. 

Asiister  quelquefois  à  leur  agonie,  pour  apprendre,  par  ce  specta- 
cle, à  bifn  mourir. 
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XLVm.— DE  l'ordee  et  du  mariage. 
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Qtr'EST-ce  que  l'ordre  ? 

L'ordre  est  un  sacrement  qui  donne  le  pouvoir  dl 
taire  les  fonctions  ecclésiastiques,  et  h  grâce  pou 
les  faire  dignement.  ^    ' 

Dans  quelles  dispositions  doit-on  recevoir  ce  sacw 
ment  ? 

Il  faut  être  en  état  de  grâce,  être  appelé  de  Dieu  J 
ne  pas  is'mgérer  de  soi-même.  « 

Quelle  îîn  doit-on  avoir  en  recevant  ce  sacrement  ^ 
Celle  de  procurer  la  gloire  de  Dieu,  et  le  salut  è 
prochain. 

Que  dites-vous  de  celui  qui  reçoit  lesordres pour  avoij 
des  b(5nétices,  et  pour  vivre  plus  à  son  aise?         1 

Celui-là  est  trèa-coupable  devant  Dieu,  et  il  est  indiJ 
gno  de  recevoir  ce  sacrement. 

Qu'est-ce  que  le  sacrement  du  mariao>e  ? 

Le  Dinriage  est  un  sacrement  qui  sanctifie  l'aUiaac 
de  I  homme  et  de  la  femme. 

Où  doit-on  recevoir  la  bunédictien  du  mariao-e  ? 

Dans  sa  paroisse  et  de  son  propre  curé.         ^ 

En  quelle  disposition  faut-il  recevoir  co  sacrement? 

11  faut  être  en  état  de  grâces,  et  avoir  intention  ik 

servir  Dieu  dans  l'état  du  mariage. 

Comment  faut-il  servir  Dieu  dans  cet  état  ? 

Le  mari  et  la  femme   loivent,  1.  Supporter  patieml 

ment  les  défauts  et  les    humeurs  l'un  de  l'autre! 

2.  S'assister    mutuellement    dans    leurs    besoins! 

S.  Mever  chrétiennement  leurs  enfants. 

Qu'entendez-vou§  par  élever  chrétiennement  les  en 
fants  ?  "[ 

J'entends  leur  inspirer  l'amour  de  Dieu  et  l'horreur 
au  péché  j  prendre  soin  de  leur  instruction,  etveilM 
sur  leur  conduite. 

i\r'^  a-t-il  point  encore  d'autres  ohUgations  dans  il 
manage  f  \ 

Ouif  ily  m  a  d'autres  importantes,  dont  il  suffit  d\ 
s  instruire,  quand  m  entre  dans  4xt  état^        - 


DU  MARIAGE. 


CATÉCHISME. 


85 


sanctifie  l'alliaiicfl 


[.  Qui  sont  eux  qui  offensent  Bleu,  en  se  mariant  : 
Ce  sont  :  1.  Geitx  qui  seTnarient  contre  la  juste 
volonté  de  leurs  parents.  'Â.  Ceux  qui  ont  fait  vœu  de 
ne  point  se  marier  ^  et  n^  ont  point  dispense  de  leur  vœu, 
o.  Ceux  qui  n'ont  en  se  mariant  que  des  vues  tem- 
porelles.  4.  Ceux  qui  négligent  de  s^instimire  des 
devoirs  de  cet  état. 

\.  N'ya-t-il   pas  un  état  plus  parfait  que    celui  du 
mariage  ? 
Oui,  c'est  celui  de  chasteté. 

Election  des  sept  diacres  et  martyre  de  St,    Etienne» 

ch.  6  et  7  des  Actes  des  apôtres. 

Viatiques.  1.  Prier  Dieu  souvent  pour  ceux  qui  sont  chargés  du 
siiUit  des  âmes,  comme  son  évêque,  son  curé,  son  confessur. 
Dans  les  quatrc-temps  de  l'année,  auxquels  on  conspire  les  prêtre. 
faire  à  Dieu  des  prières  particulières  pour  leur  sanctification. 
Quand  on  assiste  a  la  célébration  d'un  mariage,  n'y  paraître  qu'- 
avec modestie,  et  prier  Dieu,  pendant  la  messe,  pour  ceux  qui 
reçoivenf  ce  sacrement. 


'^Ugations  dans  l\ 


XXIL.— DE    LA   MORT. 

Qu'est-cc  que  la  mort  ? 

La  mort  est  la  séparation  de  Tame  d'avec  le  corps. 

Mourrons-nous  tous  un  jour  f 

Oui,  nons  mourrons  tous,  potïf  porter  la  peine  de  nos 

péchés,  et  do  celui  d'Adam  notre  premier  père. 
Quand  mourrons-nous  ? 
Quand  il  plaira  à  Dieu  ;  mais  nous  n'en  savons  ni  le 

jour  ni  Ihcure. 

Q)uy  devient  notre  corps  ù  la  mort  ? 
On  le  met  en  terre,  où  il  se  corrompt  et  se  réduit  en 

poussière. 
Jiestora-t-il  toujours  en  cet  état  ? 
Non,  il  rossuseitora  au  jour  du  jugement, 
Noti-e  âmo  mourt-elle  aussi  avec  lo  corps  ? 
Non,  elle  est  immortelle.  . 

Qu'est-ce  qu'une  bonne  mort  ?  ^ 

C'est  celle  qui  arrive  à  celui  qui  est  en  état  de  grâod. 
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D.  Qu'est-ce  que  la  mauvaise  mort  ? 
R.  C'est  celle  qui  arrive  à  celui  qui  est  eu  péché  mortl 
D.  Que  devons-nous  penser  de  ces  deux  sortes  de  morm 
R.  Nous  devons  désirer  la  bonne  mort,  et  craindre  A 

trèmement  la  mauvaise  mort. 
D.  Qui  sont  ceux  qui  font  une  bonne  mort  ? 
R.  Ce  sont  ordinairement  ceux  qui  ont  vécu  saintemenl 
P.  Mais  ne  peut-on  pas  faire  pénitence,  à  la  mort  ? 
R.  On  le  peut  absolument,  avec  la  grâce  de  Dieu  ;  ma 
cela  est  rare,  et  l'on  ne  doit  point  compter  là-dcssi 
B.  Que  doit  faire  un  chrétien  pendant  sa  vie  ? 
R.  Il  doit  se  préparer  à  la  mort. 
D.  Est-il  permis  de  désirer  la  mort  ? 
R.  Quand  on   la  désire  par  impatience  ou  par  la  colôii 
c'est  un  grand  péché,  mais  il   est  bon  de  la  désirJ 
pour  voir  Dieu,  et  pour  ne  le  plus  offenser  sur  la  teri] 
D.  Est-il  perrûis  de  se  donner  la  mort  à  soi-même  ? 
R.  Non,  ce  serait  un   grand   crime,  parce  que  nous  ni 
sommes  pas  maîtres  de  notre  vie. 

Parabole.du  riche  qui  bâtissait  des  greniers.    St.  Luc  ch.  12. 

Pratiques.    1.  Demander  chaquo  jour,  à  Dieu,  la  grâce  d'une  boi 
mort. 

2.  Prendre  chaque  mois,  un  jour  pour  se  préparer  à  la  mort,  se  col 

fesser  et  communier  ce  jour-là,  comme  s'il  était  le  dernierl 
notre  vie.  ' 

3.  Si  on  a  du  bien,  faire  son  testament,  pendant  qu'on  est  en  san 
pour  a'avoir  point  d'in(îliiéti;de  dans  la  dernière  maladie 

L. — DU  JUGE3iENT. 

P.  Que  deviendra  notre  âme  après  la  mort  ? 

R.  Elle  ira  paraître  devant  Dieu  pour  en  être  jugée. 

D.  Combein  y  a-t-il  de  jugements  ? 

R.  Il  y  en  a  deux  :  le  jugement  particulier,  et  le  ju^ 

ment  général. 
D.  Qu'entendez-vous  par  le  jugement  particulier  ?  • 
R.  C'est  celui  que  Dieu  fait  de  chaque  âme  immédiat 

ment  après  la  mort. 
D.  Sur  qu#  les  juge-t-il  ? 
R.  Il  les  juge  sur  le  bieu  et  le  mal  qu'elle  ont  faits. 


CATÉCHISME  87 

Ce  jaeemeiit  est-fl  bien  sévère  ? 
|.  Oui,  Jésus-Christ  nous  apprend  qu'on  y  rendrcompte 
i     même  d'une  parole  inutile. 
Que  deviennent  nos  âmes  après  ce  jugement  ? 
Dieu  les  envoie  en  paradis,  ou  en  enfer,  ou  en  pur- 

i;atoire,  selon  qu'elles  l'ont  piérité. 
Qu'entendez- vous  par  le  Jugement  général  f 
C'est  celui  qui  se  fera  publiquement  de  tous  les 

hommes,  à  la  fin  du  monde. 
Pourquoi  ce  jugement  général,  puisqaQ  chaque-âme 

est  jugée  d'abord  après  sa  mort  ? 
C'est  pour  manifester,  d'une  manière  plus  sensible, 

la  confusion  des  pécJieurs,  la  gloire  des  saints  et 

l'autorité  de  Jésus-Christ. 

Comment  les  hommes  paraîtront-ils  à  ce  jugement  ? 
Ils  paraîtront  en  corps  et  en  âme,  parce  que  leurs 

corps  ressusciteront  avant  ce  jugement. 
Quels  seront  alors  les  sentlmtnis  des  pécheurs  ? 
Ils  seront  dans  une  horrible   confusion,   lorsqu'ils 

verront  leurs  crimes  les  plus  cacliés^  découverts  à  la 
face  de  la  terre, 

\,  Quels  seront  les  sentiments  des  saints  ? 

Leur  joie  sera  infinie,  lorsque  Jésus-Christ  coùwn- 

nera  leurs  bonnes  œuvres  à  la  vue  des  pécheurs  qui 

les  avaient  méprisés  sur  la  terre. 

îiécit  de  l^appai'cil  du  jugement  dernier, 

Matthieu,  24  et  25.  Luc  21.  Psaume  99. 

RàlIQCls.    1.     Ne  se  pardonner  aucune  faute,  quoique  légère 
qu'elle  soit,  comme  les  fautes  d'humour  ou  de  négligence,  et 
s'en  corriger,  pour  prévenir  les  jugements  de  Dieu. 
Examiner  sa  conscience,  chaque  jour  sur  les  fautes-qu'ûu.  y  a 
comaiise*,  et  eademander  pardon  à  Dieu. 


LI. — DE  l'enfer. 


l'elleont  faits. 


QD'EST-ce  que  l'enfer  ? 

L'enfer  est  un  lieu  de  tourments,  où  les  médiaats 
,      seront  éternellement  |>unis  avec  les  d^unoû^. 
X  Qui  sont  ceux  qui  vont  en  enfer  ? 
i.  Ce  sont  ceux  qui  meurent  en  péché-morteL 
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D.  Combien  faut-il  de  péchés  mortels  pour  aller  en  enfer 

R.  Il  n'en  faut  qu'un  seul,  si  on  meurt  sans  en  faii 

pénitence.  ^ 

D.  Que  font  les  méchants  en  enfer  ? 

K.  Ils  60uffrent,.ils  se-désespèrent,  ils  blasphèment  contj 
Dieu.  ' 

D.  Quelles  peines  souflrent-ils? 

R.  La  première  et  la  plus  terrible  de  leurs  peines,  ^ 

de  ne  point  voir  Dieu  :  c'est  ce  qu'on  appelle! 

peine  du  dam.  ♦ 

D.  Quelle  autre  peine  souffrent-ils  encore  ? 
R.  Ils  Bouffrcnt  toutes  sortes  de  tourments  sensible 

particulièrement  celui  d'être  brûlés  sans  cesse. 
D.  Brûlent-ils  maintenant  en  corps  et  en  âme  ? 
R.  Avant  le  jugement  général,  il  n'y  a  que  leurs  âmes 

mais  après  la  résurrection,   leurs  corps  brûIeroD 

aussi  avec  leurs  âmes. 
D.  Comment  V âme  peut-elle  hrflUr  en  enfer  ? 
R.  C'est  par  la  puissance  de  Dieu. 
D.  Pour^uoi^  leurs  corps  brûleront-ils  avec  leurs  âmesl 
R.  Parce  qu'ayant  participé  sur  la  terre  à  leurs  crinu 

ils  doivent  en  partager  le  supplice  en  enfer. 
D.  Combien  do  temps  dureront  ces  supplices  ?  , 

R.  Ils  dureront  éternellement,  c'est-à-dire  qu'ils  ne  "fin 

ront  jamais.  [ 

D.  Les  damnés  ne  peuvent-ils  pas  espérer  quelque  soi 
lagement  ?  ] 

R.  Non,  il  n'y  aura  jamais  aucuivsoulagement  pour  eui 

V,'  Comment  est-ce  que  les  corps  des  damnés  ne  serod 
pas  consumés  par  le  fou  ?  ] 

R.  Ils  seront  conservés  dans  le  feu  pendant  l'éternitj 
par  la  toute-puissance  de  Dieu. 

Eûtoire  du  mauvais  riche.  St.  Luc,  ch.  26. 

Pritiques.    1.  Remercier  Dieu  souvent  do  ce  qu'il  ne  nous  a  pi 

«  rx^^^^I^  ^^"^^  ^  l'enfer,  après  l'avoir  tant  de  fois  mérité. 

2.  Quand  on  «[approche  du  feu,  Bonajer,  en  sentant  la  chaleur  de( 

reu  maténel,  combien  la  feu  d^l'enfer  doit  tourmenter  ceux  ol 

V  Mront  éternellement  .  ^' 


3  blasphèment  contj 
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.  Le     firadis  est  un  |ieu  de  délice  0%  voyant-'Dieu 
i  ait  d'un  bonïieur  éternel.  '  ' 

il  sont  ceux  qui  von    }n  paradis  ? 
•  sont  ceux  qni  n'ont  pp'^f  offensé  Dieu^ -cm,  qui 
1  ayant  offensé,  en        ^         nitence. 
Que  font  les  saints  t       .dis  7 
ils  jouissent  d'un  bonheur  parfait. 
Quel  e.-t  ce      nheur  ? 

Ils  voie  nt  L  jii,  ils  l'aiment,  ils  ressentent  une  joie 
incxi)rimab]e,  ils  sont  exempts  de  toutes  sortes  de 
peines. 

les  saints  sont-ils  en  paradis  en- corps  çt  en  âme  ^ 
Il  n'y  a  oiicore  que  îo^    ^  âmes  ;  leurs  corps  n'y  en- 
•     treront  qu'après  la  rca-rection. 
).  Pourquoi  leurs  corps  entreront-ils  daub  le  ci«-i  ? 
L  Pour  avoir  part  à  la  gloire  dolei  s  jîme%  coùmie 
lis  ont  eu  part,  sur  la  terre,  à  leur  pénitence  ^et  à 
leurs  bonnes  œuvres. 
De  quoi  se  nourriront,  dans  le  ciel,  les  corps  des  saints  ? 
Ms  n  auront  pas  besoin  de  nourriture,  parce  qa'ils  ne 

seront  point  sujets  aux  infirmités  de  ce  monde 
.  Combien  durera  le  bonheur  des  saints,..dans  le  paradis  ^ 
.  Il  durera  éternellement^  c'est-à-dire,  qu'il  ne  finira 
jamais. 

Leur  bonheur  ne  sera-t-îl  jamais  troublé  par  dueloue 
chagrin,  perte  ou  maladie  ?  ^      ^     ^  ^ 

Non,  dans  toute  V  éternité,  ils  ne  ressentiront  jamais 

la  moindre  peine, 

Qu' est-ce  qu\m  chrétien  doit  désirer  plus  ardemment  ? 
G  est  a  aller  en  paradis,  pour  y  voir  Dieu. 
Que  faut  il  faire  pour  y  aller  ? 
Il  faut  aimer  Dieu  de-tout  sm  .cœur,  et-  accomplir 

ses-commandements. 

Vransjigumionje  Notre-Seigneur  ^éaw-Chriat,  ^t.  Matt^h.  17. 

iTiQUBS.    1.  Au  lieu  do  s'effrayer  de  la,  mort,  s'accoutumer  à  la 
regarderoommeua  bonheur  qui-noua  donaera  l'entrée  du4)a- 
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tit)  LE  GRAND 

2.    Tire  qno'qriiefo'g  à  JDieu  dans  le  déiir  de  le  fogaêHet  dana  le^iJ 
Qtc  votre  ro /jaunir    arriwy  ou  aveo  un  prophète  :   Seiyncur^ 
sevtilritimsié  quand  je  verrai  voire  gloire. 
Nous  consoler  dans  nos  maladies  et  nos  cha^ng^par  l'espérana 
cu  jjsuadis,  qui  terminera  bientôt  uos  peines. 
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Lni. — DU  PURGATOIRE. 

D.  Toui'KS  les  ames  vont-elles,  après  la -mort- «nparaJ 

ou  en  enfer  ? 
11.   Il  y  en  a  qui  vont  en  purgatoire. 
B.  Qd'est-ce  que  le  purgatoire  ? 
.R.  Lo  purgatoire  est  un  lieu  de  peines  où  les  juste 

achèvent  d'expier  leurs  péchés,  avant  que  «Tentrc 

en  paradis. 
D.  Les  peines  du  purgatoire  sont^îlles  bien  grandes  ?, 
R.  Oui,  et  plus  grandes  que  tout  ce  que  nous  pouvonl 

imaginer  do  plus  rigoureux  sur  la' terre. 
D.  Quelle  est  la  plus  grande  de  ces  peines  ? 
R.  C'est  do  ne  pas  voir  Dieu. 
D.  Demeure-t-on  longtemps  eu  purgatoire  ? 
R.  On  y  demeure  jusqu'à  ce  que  lu  justice  de  Dicj 

soit  eatisfaitc, 
D.  Pouvons-nous  soulager  les  unies  qui  sont  en  purgd 

toire. 
R.  Oui,  nous  le  pouvons,  par  nos  bonnes  œuvres,  partie 

prières,  et  principalement  par  lo  sacrifice  de  la'mess 

D.  Que  faut-il  faire,  pour  éviter  d'jiller  en  purgatoire  'i 

R.  Il  faut  expier  ses  péchés,  en  cctto  vie,  par  lu  fervei 

de  son  amour  pour  Dieu  et  par  ses  bonnes  œuvres. 

Vanité  de  David,  m  punitiim  et  «a  pénitence .  1.  Dûs  Paralip.  oh.  20 

Pratiques.  1.  Soulager  les  âmes  du  purgatoire,  par  des  prières,  di 
•iuraônes,  dos  pratiques  de  pénitence,  et  on  faisant  diro  dd 
mcsBcs  à  leur  intontiua.  •  1 

2  Prier  plus  partioulière'Jiont  pour  nos  pirents  et  nos  amis,  lorsqu'j 
ilsBont  morts,  et  pour  ceux  à  qui  nous  avons  donné  peut-éW 
occasion  do  péoher  en  cette  vie. 

o-  Quand  on  ostoli  ugé  d'un  legs  pîeu;t  ou  d'une  fondation  n'en  ^ 
différer  rexé-îiition  pour  no  panfetardor  le  soulagement  quo  i 
ûmes  lu  purgatoire  peuvent  unrocevoir. 

4.    Oagner,  jutant  qu'on  le  peut,  les  indulgences  accordées  pi 
l'Eglise  en  exéootaat  ûdèlcment  et  dévotement  ce  qui  est  pr 
«rit.  ^  "^ 
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ï)u  premier  oommandement.-.De  la  foi. 
Que  faut-il  faire  pour  aller  en  paradis  ? 
l'Eglise  ^««  co^^mandements  de  Dieu  et  de 

Quels  gont  les  commandements  de  Dieu  '> 


comme  ci-après,  à 


Un  seul  Dieu  tu  adoreras,  éc. 
la  prière  du  soir. 

^jrÂ-"T''^J'^'  ^'  premier  commandement,  Cr« 

.setu  Uteutu  adoreras  et  aimeras  parfaitement  ? 

'      n  îui  in  r' ••  ^  ""^?  -^^  ^^^"      2.  A  eUer 
mi  .eu).  ™'  ^''^"'^'"'""^-     4-   A  l'adorer 

.  Quelle  est  la  vertu  qui  fait  croire  en  Dieu  ? 

.  t  Q3t  la  foi. 

.  Q«^cllo  est  celle  qui  nous  fait  cspdrer  en  lui  ? 
■  V  (Kst  1  espérance. 

Comment:  noiumo-t.(.ii  ces  trois  vertus  ' 

Bi  u  '"'"'1°  ^^'•'««"^--'olog^les,  c'est-A-dirc,  qui  ont 
i>ieu  (,our  leur  objet.  ' 

■  Oui,  nous  devons  en  produiro  souvent. 

•  yu  cst-eo  que  la  foi  ? 

•  l^a  foi  est  une  vertu  surnaturelle,  par  laquelle  nous 

royon.    ermomeut  tout  co  queDreu  nou's  ar.^X 
Wcu  ri  d^'°  """'  '^"^'S""  ^'  »*  P"'.  P^roo  que 
Faites  un  acte  (Je  foi  ? 
iWo»  Dieu  Je  crois  fermement  tout  ce  oue-rmif  ^i  *« 

La  foi  est-elle  bien  nécessaire  ? 
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D.  Comment  péche-1-on  contre  la  foi  ? 

R.  1.  En  rejusant  de  croire  quelques-unes  des  vérités  qû 
la  foi  nous  enseigne.  2.  En  renonçant  extérieur 
ment  à  la  croyance  de  ces  vérités.  3.  En  doutai 
volontairement  de  quelqu'une  de  ces  vérités.  4. 
négligeant  de  sHnstruire  de  celtes  dont  la  connaï 
sance  est  nécessaire.  5.  En  refusant  de  se  soumett\ 
à  V autorité  du  corps  des  premiers  pasteurs  qui 
seigne  ces  vérités. 

Zèle  du  prophète  Elie.    3.  Liv.  des  Rois,  "h.  17  et  18. 

Pratiques.    I.  Réciter  chaque  jour  les  comniiindements  do  Dij 
et  demander  à  Dieu  la  grâce  de  mourir  plutôt  que  de  manqu 
à  les  observer. 

2.  Les  anseigner  à  ceux  qui  ne  les  savent  pas.^ 

3.  Prendre  soin  que  ses  enfants  et  domostiquosi  si  on  en  a,  1 

soient  instruits,  qu'ils  les  pratiquent,  qu'ils  assistent  aux  offij 
et  aux  instructions  de  l'Eglise. 


IV, — SUITE   DU  PREMIER    COMMANDEMENT. 
De  l'espérance  et  de  la-charité. 

D.  Qu'EST'Ceque  l'espérance? 

R,  L'espérance  est  une  vertu  surnaturelle,  par  laque 

nous  attendons  dé  Dieu,  avec  une  ferme  confianl 

ses  grâces  en  ce  monde,  et  le  paradis  en  l'autre, 

les  mérites  de  Jésus-Christ. 
D.  Faites  un  acte  d'espérance  ? 
R.  Mon  Dieu,  f  espère  vos  grâces  et  mon  salut,  par 

mérites  de  Jésus-Christ  mon  Sauveur. 
D.  Comment  pëche-t-on  contre  l'espérance  ? 

R.  1,  Lorsqu^on  désespère  de  son  salut.  2.  Lors(i 
présumant  de  la  bonté  de  Dieu,  on  digère  de  se 
vertir.  3.  Lorsque,  comptant  sur  ses  propres  fon 
on  s^eTpose  aux  occasions  de  pécher.  4.  Lorsçul 
manque  de  confiance  et  de  soumission.à  la providei 
di  Dieu. 

D.  Qu'est-co  que  la  charité  ? 

R.  La  charité  ost  une  vertu  surnaturelle,  par  laquil 
nous  aimons  Dieu,  pour  lui-même,  par-dessus  toul 
choses,  et  nous  aimons  notre  prochain,  comoio  nir 
mêmes,  pour  l'amour  de  Dieu.  ' 
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Lois,  '*h.  17  et  18. 


Ô3 


totttes 


.  Qu'est-ce  qu'aimer  Dieu  J)^r 
C'est  l'aimer  plus  qHe  tous  les  mens,  plus  que  nos 
parents,  nos  am«  et  pin.  que  nous-rnSmes.  ^ 

non,  a  fait  en  cela,  un  grand  péché. 

Q^el^^fna  les  motif,  gui  excitent  en  mus  l'amour  de 

^llfp-ement  ,jo,«  rendre  éterneUemZTiureut-i     '^'' 

ttZirr'  """  '^'^  '•''»^">  ^  c.mZZ;me„t 

\  Il  faut  produire  fréquemment  des  actes  d'amnv.-ii^ 

c:^  io"'-i.  ^elt;  4^:„&;:s„^- 

1  eut-on  etro  sauvé  sant  la  charité  ? 
Kon,sans  la  charité  nous  sommes  les-enaemis  de  Dieu 
Comment  perd-on  la  charité  ? 
IPar  le  péché  mortel. 
Estrce  un  grand  malheur  de  la  perdre  ? 

aimer  D^i^""'^  ^'  *'"'  ^''  ^'^^'"^'^  ^^^  ^^  "«  P^^ 

Comment  connaissons.nous  si  nous  aimons  Dieu    par 

dessus  toutes  choses  ?  '  ^ 

Nous  le  connaissons,  si  nous  sommes  disposés  à  ac- 

oûtte:  ''^  ^^r^P^^"^"*'^'  quoiqJilnous  en 
coûte,  lut-ce  même  la  vie. 

■faites  un  acte  de  charité. 
I  tnuuJ^h^^  ''''"^  '"'•'^^  ^^  ^^"^  ^'^  cœur,  et  plus  au^ 

4?om>tfd'.4ôraA«m.    Genèse,  ch.  22. 
jon  o>dra  w  „  ,etmUii«ii,  pour  not»  ûlî  "         ""'  "i"  P" 
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2.  Faîte  dans  son  cœur,  plusieurs  fois  le  jour,  des  actes  d'amot 

do  Dieu,  môme  en  t^'availlant. 
3,. Ne  s'attacher  à  rien  sur  la  terre,  et  quand  on  a  de  l'attachement] 

à  quelque  chose  s'en    priver  quelrjuefois,   si  on  le  peut,  ou 

au  moins  en  offrir  à  Dieu  le  sacrifice  du  cœur. 


XVI. — SUITE  DU  PREMIER  COMMANDEMENT. 
De  l'adoration  de  Dieu. 
D»  Outre  la  foi,  l'espérance  et  la  charité,  que  nous  o^ 

donne  encore  le  premier  commandement  ?  i 

B.  Il  nous  ordonne  d'adorer  Dieu,  et  de  n'adorer  que  l\ij 
P.  Faites  un  acte  d'adorntion  ? 
E.  .Mon  Dieu  je  vous  adore,  je  vous  reconnais  pour  m 

créateur  et  mon  maître  ;  je  vous  offre  ma  vie  et  to\i 

ce  que  je  possède. 
D.  N'adore-t^on  pas  aussi  les  saints  ? 
B.  Non,  on  n'adore  que  Dieu  seul  ;  mais  on  honore  lij 

saints,  comme  hs  amis  de  Dieu. 
D.  Est-il  bon  de  les  invoquer  ? 
B.  Oui,  car  ils  intercèdent  auprès  de  Dieu,  pour  no\| 

en  obtenir  ses  grâces. 
D.  Pouvons-nous  honorer  leurs  reliques  ? 
B.  Oui,  il  est  juste  de  les  honorer,  en  mémoire  des  sainU 

D.  Pourquoi  honorwisnmis  aussi  les  images  des  saintsl 

E.  Parce  qu^ elles  nous  représentent  les  amis  de  Dieu. 
Dr  N'est-ce  point  être  idolâtre  que  d'honorer  les  image 
K.  Non,  parce  que  nous  ne  les  adorons  pas,  nous  ne 

prions  pas,  n'yus  np.  mettons  point  en  elles  notre  "' 

jiance. 

D.  Quel  est  donc  Vkonneur  qu'on  leur  rend  ? 

R,  Cet  honneur  se  rapporte  aux  saints  qu'elles  représé 

ttnt  ;  et  c  est  aux  saints  que  nous  adressons  nos  prièri 

P.  En  quoi  péche-t-on  contre   l'adoration  qui  n'est  d| 

qu'à  Dieu  ? 
B.  Eu  trois  manières  ;  par  idolâtrie,  par  irrévérence, 

superstition. 
B,  Comment  par  idolâtrie  1 
B.  En  rendant  à  quelque  créature  l'adoration  qui  n'^ 

due  qu'à  Dieu. 
D.  Comment,  par  irrévérence  9 
H.  En  méprisant  ou  profanaût  co  qui  est  consacré  à  Di« 


î 


des  actes  d'amoi 


ANDEMENT. 


ais  on  honore  la 


%ï  irrévérence, 
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).  Comment  par  superstition  f 

l  En  mettant  sa  confiance  en  certaines  paroles  et  en 

vaines  observances  que  l'Eglise  n'approuve  point. 
).  Donnez-en  un  exemple  ?  rr  t^       . 

l  Ceux  qui  croient  guérir  des  animaux  par  <5ertaines 
paroles  pèchent  par  superstition. 

,rtyre  des  sept  frèrea  et  de  leur  mère.  Liy.  2.  des  Maohab.  ch.  7. 

iBAnQiJES.    1.  Respecter  tout  ce  qui  est  consacré  à  Dieu  •  leJ 

vit"?'  ^''P'^''y\^^^  ^as^s  sacré.,  les  oruomentsdes  Sis 

.\  employer  jamais  à  des  plaisanteries  les  ciianis  et  prièref  de 

l'Eglise,  ou  les  paroles  de  l'Ecriture  Sainte.  ^      ^     * 

Avoir  dans  sa  cLambro,    ou  porter  sur  soi,  u.i  crucifix  Dour 

honorer  plus  souvent,  en  le  voyant  Jésus-Christ  crucifié' po"  - 


I-VII. — DU  SECOND  COMAIANDEMENT. 
Dieu  en  vain  tu  ne  jureras,  ni  autre  chose  pareillement; 

Qu'EST-ce  que  Dieu  défend  par  ce  commandement  ? 
1.  Il  défend,  1.  De  jurer  mal  à  propos.  2.  De  blas- 
phémer. 3.  De  faire  des  imprécations  <;ontre-  soi  ou 
contre  le  prochain. 

Qu'est-ce  que  jurer  ? 

C'est  prendre  Dieu  ù  témoin  £ar- lui-même  ou  par 
quelqu'une  de  ses  créatures,  de  la  vérité  de  ce 
qu'on  dit.  ^ 

En  combien  de  manières  jure-t-on  mal  à  propos  ? 
\1.  En  jurant  contre  la  vérité  :  c'est  ce  qu'on  appelle 
'   parjure. 

2.  En  jurant  selon  la  vérité^  mais  sans  nécessité. 

3.  En  jurant  de  faire  quelque  chose  de  criminel. 

Celui  qui  a  juré  de  faire  de  maîcvaises   actions^ 

comme  de  battre  quelqu'un,  est-il  obligé  d'accomplir 
son  jurement. 

\Non^  il  ferait  un  second  péché  en  accomplissant  son 
jurement. 

Lî>ï  ou  a  juré  défaire  quelque  chose^de  huablcy  est-on 

obligé  de  Vezésuter  f 
[Oui,  on  y  est  obligé,  si,  en<da  on  ne /ait point  tort 
'  au  prochain. 
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D.  Y  a-^il  des  occasions  où  il  soit  permis  de  jureï  ? 
B.  Oui,  par  exemple,  quand  le  juge  l'ordonne,  et  qi 

le  serment  qu'on  fait  est  selon  la  vérité. 
D.  Qu'est-ce  que  le  blasphème  ? 
R.  C'est  une  parole  injurieuse  contre  Dieu,  ou  ses  saint 

ou  la  religion;  et  c'est  un  crime  énorme. 
D.  Qui  sont  ceux  qui  pèchent  encore  contre  ce  comma 

dément?  , 

R.  Ceux  qui,  par  colère  ou  autrement,  disent  qu  ils  i 
souhaitent,  ou  aux  autres,  la  mort  ou  la  damnatic 
ou  la  peste,  ou  la  possession  du  démon. 
D.  Que  vous  est-il  encore  ordonné  par  ce  commandementl 
r!  //  est  ordonné  d'accomplir  les  vœux^qu'on  a  faits. 
D.  Qu'est-ce qu'uji vœu? 

R.  C'est  une  promesse  faite  à   Dieu,  par   laquelle 
s'oblige,  de  f aire j  en  son  honneur  ou  en  celui  i 
saints,  quelque  action  de  piété.  ^ 

D.  Pèche-t'on  en  n'accomplissant. pas  les  vœux  quoi 

faits?  ,  -.  I 

R    Oui,  c'est  w?i  grand  péché  de  ne  les  pas  accomplirA 
D.  Est-ce  une  chose  agréable  à  Dieu,  que  de  faire  d 

R»  Oui,  c'est  une  bonne- action,  mais  qu'il  ne  faut 
faire  légèrement. 
Martyre  de  St.  Jean,  suite  du  serment  téméraire  d'Uérode. 

Pratiques.  1.  Si  on  est  habitué  à  quelques  jurementa,  s'imj 
ser  une  peine,  chaque  fois  qu'on  y  tombe,  pour  s'en  corr.| 

2  Socorri^'er  do  certains  jurements,  qui,  quoiqu'i  s  ne  sigmiil 
rien,  approchent  do  ceux  par  lesquels,  on  prolano  le  nom 

3.  Ne  poVnt  faire  de  vœu  surtout  en  matière  considérable,  sj 
consulter  son  confesseur. 


I^VIII. DU  TROISIÈME  COMMANDEMENT. 

Les  dimanches  tu  garderas  en  servi  nt  Dieu  dévotement. 

D   Que  nous  est-il  ordonné  par  ce  commandement? 
R   U  nous  est  ordonné  de  sanctifier  un  jour  dans  chiMJ 
*    Bemwne,  et  ce  jour  est  le  saint  dimanche. 


m 


êraii'e  d'Uérode, 


ro  considérable,  si 
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.  Que  fauMl  faire  pour  sanctifier  ce  jour  ? 

.  Il  faut.  1.  L'employer  au  service  de  Dieu.  2.  S'abs- 

tenir  des  œuvres  serviles. 
,  Comment  doit-on  l'amployer  au  service  de  Dieu? 
Il  faut  principalement  entendre  la  messe  ce  jour-là 
et  c'est  un  grand  péché  que  d'y  manquer.  * 

Est-ce  assez  d'assister  de  corps,  à  la  messe  ? 
Non,  il  faut  y  assister  avec  intention  et  dévotion. 
Suffit-il  d'entendre  une  messe  basse,  pour  sanctifier  le 
dimanche  ? 

Non  il  faut  encore,  autant  qu'on  le  peut,  assister  aux 
offices  de  l'église  et  au  prône,  dans  sa  paroisse,  et 
s'occuper,  pendant  le  jour,  à  de  bonnes  œuvres/ 

Qu'entend-on  par  les  œuvres  serviles  dont  il  faut 
s'abstenir  ? 

On  entend  les  ouvrages  du  corps  que  font  ordinaire- 
ment les  journaliers  et  gens  de  métier,  pour  P-aener 
leur  vie.  '^ 

N'y  a-t-il  point,  outre  le  dimanche,  d'autres  jours 
que  nous  devons  pareillement  sanctifier? 

Oui  l'Eglise  nous  ordonne  de  sanctifier  les  jours  de 
fêtes  de  Jésus-Christ,  de  la  Sainte- Viern-u,  et  de 
quelques  saints.  ° 

Comment  doit-on  sanctifier  ces  jours  do  fêtes  ? 

En  s'abstenant  des  œuvres  serviles,  et  s'occupaut  au 
service  de  Dieu,  de  même  que  les  dimanches. 

Quels  péchés  commet-on  pUis  ordinairement  contre 
la  sanctification  des  fêles  et  dimanches  f 

1.  Passer  ces  jours-là  en  déhanche,  au  jeu,  aux  danses 
et  aux  cabarets.  2.  Travailler  ou  faire  trnvailler  sans 
nécessité.  3.  Emjyêcher  ses  enfants  ou  ses  domesti- 
ques d'assister  aux  instructions  et  au  service  divin. 

listoiredea  Juifs  qui  se  laissèrent  égorger  pour  ne  pas  violer  te 
Sabbat.    1.    des  Mach.  ch.  2. 

ITIQUKS.    1.  Tous  les  dimanc5hes  et  fêtes,  assister  réguliôramcnt  à 

I  la  grande  messe,  au  prône  et  à  vêpres  dans  sa  paroisse, 

llimploycr  le  reste  delà  journée  en  œuvres  do  piété,  comme  à  vi- 

Isiteret  à  servir  les  pauvres  et  los  malades. 

ILire,  chez  soi,  quelque  livre  do  piété,  ou  enseigner  le  catoahisme 

^ses  trèrea  et  sœurs,  ou  à  ses  enfants. 

"Ne  point  aller  au  cabaret  les  jours  de  fêtes  et  les  dimanches. 
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XIX.-*Dtif  ÙtTÀ*RTÊMB    CÔMltfANfDÉSfÉNT. 

l'ère  ot  mèrd'ta  honoreras  aSn  de  vivre  longuement. 

D.  A  Quoi  nous  oblige  le  quatrième  commandemeii 

R.  Il  nous  oblige  i\  aimer  nos  père  et  mère,  à  les  resp 

ier,  à  leur  obéir,  et  à  les  assister  dans  leurs  besoii 
D.   (^ui  est-c3  qui  manqiie.à  la  prmtière  ohligationi 

'est  de  les  aimer  ? 
R,  C^est  celui  qui  les  hait,  qui  nepeutvit^re  avec 

qui  désirs  leur  mort. 
D.  Qui  6st-ce  qui  manque  à  la  seconde  obligation, 

est  de  les  respecter  ? 
R.  (Test  celui  qui  les  mépri^  qui  les  raille,  qui  p^ 

leurs  défauts. 
D.  Qui  est-ce  qui  manque-à  la  troisième  ol)liguilon,\ 

fst  de  leur  obéir  ? 
R.  Celui  qui  ne  fait  pas  ce  quHls  ordonnent,  qui 

fait  qu'aveêdéj)it  et  murmure,  qui  quitteleur  mal 

va  à  la  guerre,  ou  se  marie  satis  leur  consentei 

qui  n\'xécute  ipa,s  leur  testament* 
P.  Qui  manque  à  la  quatrième  obUgationy  qui  est  dfl 

assister  i 
R.  Celui  qui  les  abandonne  dans  leur  jmuvreié  ouï 

vieilïessc^qui  leur  reproche  les  secours  qu'il  leur  doî 

qui  dérobe  ee  qu'' ils  ont,  qui  ne  fait  pas  prier  \ 

eux  après  leur  mort  9 
D.  Pourquoi  ajoute-t-on,  afin  de  vivre  longuement  f 
R.  Parce  quo,  dans  l'ancienne  loi  une  longue  vie 

îine  récompense  de  l'accompiiss^ment  de  ce 

inandement. 
D.  Dieu  accordc-t-il  maintenant  la  même  récompeii| 
R.  ï)ieu  l'accorde  quelquefois,  et  s'il  n'accorde  pasi 

longue  vie,  c'est  pour  la  changer  en  une  vie  iiterij 
D.   Quelle  est  la  punition  des  enfants  qui  n^accompl 

pas  ce  commandement  ? 
R,  C'est  d'attirer  la  malédiction  de  leurs  parentà 

quelle  est  suivie  ordinairement  de  celle  de  Dit\ 
D.  Ne  doit-on  honorer  que  Boa  père  et  sa  mère  ? 
R.  On  doit  honorer  de  mêms  ses  beau-père,  belle- 
tuteurs,  oncles,  tantes,  et  autres  pareutSjjà  pr 

tion  de  h^Oi  âge  et  dejeur  autorité. 
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On  doit  honorer  parôillement  fous  ses  supérieurs 
comma  le  pape,  «on  dvOque,  son  curé,  K   leâ 
magistrat.,  son  maître,  sou  seigneur,  cto,         ' 

Que  comprend  encore  ce  commandement? 

I   comprend  ks  devoirs  des  pèics  ^t  mères  envers 
leurs  enfants,  et  des  maîtres  envers  leurs  SrS 

Quels  sont  ces  devoirs?  vu-o  luieneors. 

lis  leur  doivent,!    l'instruction.  2.  La  correction. 

I  3.  Le  bon  exemple.  4.  La  nourriture.     "™''"'"'" 
tooft.  aUO^on  e,  ,a  ,nort.    2.  liv.  de,  roi,,  oh.  15  et  18. 

PJsQuârirqûCênpârbma,.      '^'  ^'«*  «laâ«t,«t  M 

IX—DU  CINQUIÈME  COMMANDEMENT 
Homicide  point  m  seras,  do  fait  ni  volontairernsnt.     '       ' 
ÏVE  nous  défend  ce  commandement  ? 

II  nous  défond  d'ofiènser  la  vio  du  prochain 
^omjun  de  sorte.  <ie  viesdUtinsueiZSlepro. 

kt  la"  vro'dvifoT '"  ™"'""^"^'  '"  ^- ^PWtaoUo. 

^m.  2    Par  paroles,   en  lui  disant  des  iniures    T 

prochain  ?        ^    ^^^^^^^^  ^^suité  ou  frappé  soa 

réparer,  s'il  le  peut,  l'injure  qu'il  lui  gt  faite   et 
out  le  tort  qui  s'eaest  suivi.   ^        *"  "*  ^**^®'  ^* 
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D.  Comment  offense-t-on  la  vie  spirituelle  du  prochaiJ 
R.  En  le  portant  à  offenser  Dieu  :  ce  qu'on  appelle  péq 

do  scandale. 
D.  Comment  offense-t-on  la  vie  civile  du  prochain  ? 
K.  En  blessant  sa  r(;;putation. 
D.  En  combien  de  manières  blesse-t-on  la  réputation 

prochain  ? 
B.  1.  En  V accusant  du  mal  qu'il  n^a  pas  commis ;\ 

cela  s'appelle  caloranie.     2.  En  faisant  connaîtra 

malquûa  commis,  mais  qui  n^est  pas  connu  j\ 

cela  s'' appelle  jnédisance. 
D.  A  quoi  le  médisant  ou  le  calomniateur  est  il  obligl 
R.  A  réparer,  autant  qu'il  Jie  peut,  la  réputation 

prochain  qu'il  a  blessée,  même  en  se  médisant 
même,  si  cela  est  nécessaire. 
D.  Quand  les  fautes  du  prochain  sont  publiques 

permis  de  s'' en  entretenir  avec  malignité  ? 
R.  /von,  cette  malignité  est  contraire  à  la  charité. 
D.  Esil permis  d'' écouter  la  rdédisance,  et  d^y  prenj 

plaisir  ? 
R.  Aon,  car  on  est  souvent  coupable  du  péché  que  com\ 

celui  qui  médit. 

Eiatoire  d'Sathw  ;  mort  funtate  d*Aman.    Liv.  d'Esther,  cbap. 

Pratiques.    1.  Quand  on  a  eu  querelle  Jivec  quelqu'un  ne  pasf 
ser  le  joiir  sana  66  réconcilier,  et  lui  faire  excuse,  quand  otl 
injurié  ou  maltraité.  J 

2.  Procurer  la  réconciliation  des  ennemis  et  de  ceux  qui  son  j 
procès.  j 

3.  Empêcher  les  médisances,  quand  on  le  peut  ;  excuser  ceux 
en  dit  du  mal  j  avertir  ceux  qui  médisent,  du  p6ctie-qu'ils« 
mettent. 


LXI. — DES  SIXIÈME  ET   NEUVIÈME  COMMANDEMEîj 

Impudique  point  ne  seras  de -corps  ni  de  consentement. 
L'œuvre  de  oUair  ne  désireras  qu'en  mariage  saulement. 

D.  Que  défendent  ces  deux  commandements  ? 

R.,  Ils  défendent  tous  péchés  d'impureté,  et  toutcej 

donne  oocaçion  à  cet  horrible  crime. 
J).  Ne  pèche-tH)À  '  pas  contre  ces  deux  commandei 
'  «  par  pensées,  par  paroles  et  par  actions  ? 


L  k 


i  iiiidi>lliH 


e  du  péché,  que  cami 


Liv.  d'Esther,  cbap. 


3  et  de  ceux  qui  sonl 
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^ai  flont  ccTix  qui  pèchent  par  pensées-? 

ul  "^"L  «'occupent   volontairement    de    nensées 
ddshonnêtGs,  ou  de  înauvaia  dé.irs.  ^        ^ 

I.  Qui  sont  ceux  qui  pùchent  par  paroles  ? 

Qui  sont  ceux  cm  pèchent  par  actions  ? 
Ceux  qui  font  des  regarda  et  des  attouchements 
dcvshonnête  sur  eux  ou  sur  d'autres         '^"«™cnis 

Ï3hdr^^'''''  ^''"'  résister  aux  tentations  ^ur  ce 

II  faut  en  rtyeter  promptement  les  premières  pensées 
rccounr  à  Dieu  et  fuir  leg  occasions.  ^ 

t^SJ:^?  ""^^^^  '''  ^^-  -^-^--  <^«  cet 
La  conipagnio  des  libertins.     2.  Li  lectures  des 

romans  et  des  mauvais  livres.  3.  Les  bals  Jes  danses 
n.itiS^'^'-  f ^*  -r''^  ^'^^^'-^"^  déshonnêk  5.  Les 

différent.  ^'^  ^^''  ^''  ^''^^^^^^  ^'^  ^^^® 

Qi^el  effet  ^aneste  l'impureté  cause-t^lle  plus  ordi- 
nairement  dans  lame  ?  ^ 

Elle  y  cause  souvent  l'oubli  du  saJut.et  l'endurcis- 
eement.  ^  ^«^-is 

saOoMc/ie.  i   Fréquenter  les  sacrements  dtPinitfnÀ 

[la  vertu  do  chasteté.  '  ^'^"^  '^^^  Mtejrcession, 

Mquer  quelques  xnortifio.tions   selon  le  conseil  ae  son  con- 
itro  toujours  modestement  couTerL  jnéma  dnn«  i«  ^.n,^      . 
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IXn. — DES  SEPTIÈSTË  ET  DIXIÈME  OOMI 

Jje  bien  d'autrui  tmne  prendras  ri  retiendras  Boiemment." 
^ien  d^autrui  ne  désîreraâ  pour  les  avoir  injustement. 

D.  Que  dérendent  ces  deux  commandements  ? 

R,  Le  septième  défend  de  faire  tort  au  prochaitt  dans 
j)iens,  et  le  dixième  défend  même  d'en  avoir  le  désij 

D.  "En  combien  de  jnanières  peut-on  faire  tort  au  pr 
cliain  dans  ses  tiens  ? 

R.  1.  En  prenant  injustement  ce  qui  lui  appartient. 
En  le  retenant  contre  sa  volonté.  3.  En  lui  causai) 
^ans  ses  biens,  quelque  autre  dommage.  ^ 

B.  En  combien  de  manières  prend-on  plus  ordinairemeij 
le  bien  de  son  prochain  r 

Pt.  On  peut  le  prendre,  1.  Par  violence,  comme 
voleurs.  2.  Par  adresse,  comme  les  domestiques,  qj 
dérobent  en  secret.  3.  ^ar  fraude,  comme  ceil 
'  qui  trompent  dans  jia  niarchandise.  4.  Par  usun 
comme  ceux.qui  prêtent  de  l'argent,  pour  en  tirera 
profit  sans  cause  légitime.  5.  Par  usurpation,  comi/ 
ceux  qui  font  des  chicanes,  de  mauvais  procès,  « 
des  compensations  injustes. 

D.  En  combien  de  manières  jetient-on  ordinairement| 
bien  du  prochain  ? 

R.  Les  plus  ordinaires  sont  1.  No  pas  restituer  ce  qui 
a  pris.    2.  No  pas  payer  ses  dettes.    3.  Refuscrj 
salaire  aux  ouvriers  ou  aux  serviteurs.  4.  Ne 
payer  Ja  dîme  à  qui  on  la  doit. 

D.I^  retient-on  pas  encore  le  bien  d'autrui  en  quel(i| 
autre  aianière  ? 

R,  En  voici  encore  trois,  1.  Ne  pas    rendre  le  déjj 
confié.  2.  No  pas  rendre  compte  des  biens  qu'o^ 
administrés.  3.  Nf»  pas  faire  diligence  pour 
Viaître  lo  maître  des  choses  qu'on  a  trouvées. 

D.  En  combien  do  manières  cause-t-on   d'autres  do 
•    mages  au  prochain  ? 

E.  En  quatre  manières,  1.  Gâtant  ou  détruisant  ce^ 

est  à  lui.  2.  Conseillant  à  d'autres  de  Jui  faire  du  • 
3.  Les  aidant  à  le  faire.  4.  N'empêchant  pas 
le  fosse^uandrOn  ea  a.l'autoj:itd  ou  ]a  oommis 


•on  ordinairement  I 


d'autrui  en  quelcjl 


qu'on  a  pris  ou  rttenu  ivjiis- 
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A  quoi  sont  obligés  tous  ceux  dont  on  vient  de  parler  f 
A  restituer  ce  qu'ils  ont  retenu,  ou  à  réparer  le  dom- 

ina,^e  qu'ils  ont  causé. 
\CeÀui  qui  n'en  a  pas  profité^  est-il  obligé  de  même  à 
I  restituer  ? 

\Oui,  il  suffit  quHl  ait  fait  tort,  pour  être  obligé  à  dé- 
dommager de  tout  le  tort  qu^il  a  fait. 
Siiffil-il  de  restituer  ce  qu'on  a  pris  ou 

tement  ? 
Non,  il  faut  dédommager  de  tout  le  tort  qu^on  a  causé  : 

Far  exemple  si  on  a  volé  les  outils  d'un  ouvrier,  il 
faut  le  dédommager  pour  le  gain  qu'on  Va  empêché 

de  faire. 

Lobligation  de  restituer  est-elle  bien  pressante  ? 

Oui,  sans  la  volonté  de  restituer  promptement,  on  ne 

peut  être  sauvé  ni  recevoir  l'absolution. 
A  qui  faut-il  restituer  ? 
A  celui-là   môme  à  qui  on  fait  du  tort,  et  s'il  est 

mort,  à  ses  héritiers. 
Quand  faut-il  restituer  ? 
Il  faut  restituer  le  plus  tôt  qu'il  est  possible. 

Histoire  et  punition  du  larcin  d^Acham.    Jos.    chap.  7. 

Ltiques.    1.  Ne  jamais  rien  prendre,  môme  chez  ses  parents,  sans 
permission,  quand  ce  ne  serait  quo  pour  manger. 
DoBner  aux  pauvres  ce  qu'on  a  trouvé,  quand  on  ne  peut  décou- 
vrir le  maître. 
Kestituer,  si  on  y  est  oblige,  avant  de  se  présenter  à  confesse. 


LXin. — DU    HUITIÈME  C0MMANDE3IENT. 
Faux  témoignage  ni  diras,  ni  no  mentiras  aucunement. 

Que  défend  ce  commandement  ? 

Trois  clioses  :  1.  Le  mensonge.  2.  Les  faux  témoi- 
gnages. 3.  Les  jugements  téméraires. 

Qu'est-ce  que  mentir  ? 

C'est  parler  contre  la  vérité,  que  Ton  connaît,  avec 
dessein  do  tromper. 

Ccl 
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'iui  qui    punu  cuaùxc  i\i,  vcribu  k,»  i^ui  uiuiv  uiru  iu 
vérité,  fait-il  un  mensonge  ? 
1.  Non,  il  dit  faux,  mais  il  ne  ment  pas. 
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D.  Est-il  permis  de  mentir  en  quelques  occasions  ? 
Jtt.  r^on,  Il  n  est  jamais  permis  de  mentir.  i 

D.  Mais  81  on  ment  pour  se  réjouir  ou  pour  a^ excuser  1 
^'  C'est  toujours  un  péché.  ^^ustr.^ 

^'  ^rfJLïnV''^''  ^'  '"'"''''■  ^^"^  '•'''^'•^  '"'^^^ 
R.  Non,  quand  même  ce  serait  pour  lui  sauver  la  vie. 
V.  ^u  est-co  qu  un  faux  témoignage  ? 
K.  C  est  une  déposition  faite  en  justice  contre  la  vérk 
V.  A  quoi  est  obligé  celui  qui  a  rendu  un  faux  témoignac 
R.  A  réparer  le  tort  que  son  faux  témoignaj^e  a  ca? 
au  procham.  o    ^       ^.ai 

D.  Qu'est-ce  que  Juger  témérairement  f  . 

K.  C  est  juger  mal  de  son   prochain,  sans  fondeme 
légitime.  1 

i    I>.  Donnez-en  des  exemples. 

K.  Celui  qui  interprète  en  mal  les  actions  innocente.  ,ti 
prochain,  ou  qui  les  condamne  sur  do  fausses  appj 
ronces,  ou  qui  lui  attribue,  sans  bonne  preuve  / 
mauvaises  intentions,  fait  un  jugement  téméraire,  l 

D.  Kn  quelle  autre  manière  pèche-t-on  contre  ce  coi 
niandcnicnt  ?  ' 

H.  1.  En    subornant  des  témoins,   c'est-à-dire,  en  ki 
empêchant  de  dérober,  ou  sollicitant  de  déposer  co 
tre  la  ^^nté.  2    En  fabriquant  ou   supilo'a.it  J 
f<iux  contrats  ou  do  faux  titres.  3.  En  supposant  J 
crime  à  un  innocent.  4.  En  ôtant  à  un  accusé  le 
justes  moyens  de  se  défendre. 

Ne  jamais  se  servir  de  narniAi  /Sr. .,;«,.  ^  excuser.  J| 

qui  on  parle;  ^  équivoques,  pour  tromper  ceux  i 

^-^^^•—^^   L'EGLISE  ET  DES  C03IMANDEMENTS. 

B.  Qu'est-cg  aue  l'Ef^liss  ^ 

notre  St.  P«ro  le  Pape,  et  par  les  Evoques.  ' 


ir  rendre  service^ 


^c,  et  leu)' punition. 
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CocMeny  a-t-îl  d'alises  ? 

Il  n'y  en  a  qu'une,  qui  eât  rEgii»e*catlioliq«fiy-apo9- 

tolique  et  j-omaine. 
Que  yeut  dire  le  ^ot  tathoU^ue  ? 
C'est  un  motgrec  q^ai  veut  dire  tmî?*rsel. 
Pourquoi  fEglise  est^e    nommée   catholique' '<iu 

pniverseiïe  ? 

Parce  qu^ûUe  s*étend  à  touB  les  teaip^et  à  tous  les 
lieux. 

Pourquoi  Pappelle-t-oa  <ipmtoH^ue  ? 

Parce  que  je  Pape  et  |c8  évoques  ^ui  Ja  gouvernent, 
çnt  puccidé  Bans  interrnpiioa  aux  apôtres. 

Pourquoi  l'appeles^^us  f^maJne  ? 

Parce  Que  l'Eglise  établie  à  Home,  esU6.<îhef-et  la 
iiiôre  ae  toutes  |es  autres  églibcs» 

Qu'est-ce  fjue  Inotre  8aintPôre  le  Pa;pe  ? 

(j'cbt  îe  \icaire  de  jèsu&-Ciirist  sur  la  terre^^t  le-chef 
\i:>iblq  de  l'Eglise. 

Diies-noiis  qudgues-UTis  des  wmntcujes  de  V Eglise» 

1.  C'est  d'hêtre  V épouse  de  Jésus-Christ.  2..DejpQÂ' 
séder  tous  les  trésors  des  piérites  de  Jésus-CJirist. 
3.  jy^Hre  goici^mée  et  sanctijiée  sans  cesse  par  le 
Saint-Esprit. 

L'Eglise  a-t-elle  subsisté  toujours,  depuis  Jésus- 
Christ? 

Oui,  et  elle  Çiubsiâtera  toujourSy-ciaJgré- les  hérésies 
et  Jes  jiersécutions. 

Comment  cela? 

Parce  que  Jéswe-Cbrist  lui  a  pronris^queles^ortcsde 
i'enfer  pG  torévaudront  pas  contre  elle. 

Qu'est-ce  à  dire,  les  portes  de  V enfer  f 

C'est-à-dire  ou'erfe  ne  pera  jamais  détruite,  ni  par 
jes  Jwrsécufions,  tii  par  ^es  erreurs,  ni  par  la^  corrup- 
tion des  mœurs,  ni  par  tous  les  efforts  du  démon. 

Oui  pont  ceux  qni  sont  hors  de  l'Eglise  î 

Ccfjont,  1.  JjcS  païens,  qjiiaâoront  de  iauosca  divi- 
nités, comme  les  idoles.  Z.  h^B  intidôles  qui  adorent 
Dieu,  toais  qui  ne  connaissent  pas  Jésus-Christ, 
Ô.  Lea,hérétiqaes  qui  no  ticoomit  pas  la  mêaie  foi 


''mi^' 
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que  1  Eglise.  4.  Les  schismatiques,  nui  ne  rec 
naissent  point  leurs  vrais  pasteurs,  etqii  se  sépara 
d  eux.  6.  Les  cxcommunids,  qui  à  cause  de  le 
désobéissance,  sont  retranche^  de  VFMisq 

^.  trux  qui  fiont  hors  do  l'En-liso  sont-ils%auks  ? 

«.  JNon,  on  ne  peut  être  sauvé  que  dans  l'Egliso. 

Mort  terrible  de  Corê,  Dathan  et  Abiron, 
Liv.    dos  JNombrcs,  ohap.  16. 

Pratiquks.    1.  Prier  Dieu  particulièrement  pour  notre  sainn^èrel 

2   nL  P^^^^"''  '"«^^^elsnour  notre  évoque/  ^  '"« 

ol'nlitT.r'f^  prompten,ont  à  Lnn  ordonnances  ;  comn 

^Sri^'S!  f"'  '1;  T}}^^''^''^.  °^  '"^  «anotinoation  do«  membr 


LXV.—SUiTE  DE   L'ÉGLISE. 

^.  Quels  sont  les  devoirs  des  fidèles  envers  l'Eolise  ? 
ii.  C  est  de  croire  ce  qu'elle  enseigne,   et  de  pmtiqu 
ce  qu  elle  ordonne.  ^      4  "^ 

D.  Pourquoi  est-on  obligé  de  croire  ce  que  l'Elise  eii 
seigne  ?  »  i  o         \ 

^'  ^/^e®  ^^'^î^n*  assistée  du  Saint-Esprit,  elle  est  in 
faillible,  c  est-à-dire,  qu'elle  ne  peut  tomber  dan 
lerreur.  ^ 

B.  Pourquoi  est-on  obligé  de  pratiquer  ce  que  l'E  J 
ordonne?  *  °  ] 

B.  Parce  qu'elle  commande  et  qu'elle  en  a  reçu  le  poj 
voirdeJésus-Christ.  ^         ^  [ 

D.  Qui  sont  ceux  qui,  dans  l'Eglise,  ont  reçu  de  JésuJ 
Christ  le  pouvoir  de  nous  enseigner  et  do  nous  ml 
mander  (  ' 

B.  C'est  le   Pape   et  les   évOques  ;   Jésus-Christ  leur 


r>romis   rl'/ifrA  ntron    «„ 
fin  des  siècles. 


î 


es  jours,  jusqu' 
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Quels  sont  les  principaux  commandements  de  TEdise? 
Les  VOICI  :  Les  fêtes  tic  sanctifieras,  &c.   comme  ci- 

après  à  la  prière  du  soir. 

Est-on  obligd  d'accomplir  tous  ces  commandements  ? 
Uui,  on  y  est  obligé  sous  peine  de  péché. 
Comment  1  Eglise  punit-elle  quelquefois-ceux  qui  se 

révoltent  contre  ses  lois  ?  ^ 

Elle  les  retranche  de  son  corps,  c'est  ce  qu'on  appelle 

1  excommunication.  rr^"^ 

Quoi  est  l'efifet  do  l'excommunication  ? 
L'excommunié  ne  participe  plus  aux  prières  ni  aux 

sacrements  de  l'Eglise;  il  est  livré  au  démon,  et  s'il 

meurt,  en  cet  état,  sans  pénitence,  il  est  damné, 
gucls  sont  les  crimes  pour  lesquels  on   encourt  plus 

ordinairement  l'excommunication  ? 
1.  Battre  un  ecclésiastique  ou  un  religieux.  2-  En- 
ti«er  clans  les  couvents  des  religieuses,  sans  permission. 
J.  iSe  point  révéler,  quand  6n  le  doit,  ce"  qu'on  sait 
touchant  les  monitoircs  qui  ont  été  publiés  4  Ne 
pas  communier  à  Pâques.  5.  Désobéir  aux  ordon- 
nances des  éveques,  publiés  sous  peine  d'c^commu- 
nication.  ^  v^^ixmiu 

Comment  doit-on  traiter  les  excommuniés  ? 
Quand  ils  sont  publiquement  dénoncés,  il  faut  éviter 
Jour  compagnie. 

Histoire  du  Connthien  cxcoTumwùê  2)ar  St.  Patti, 
l.    Ep.  doSt.    Paul  aux  Corinthiens  cliap.  s! 

pTaolLi:EXi:   ^'^"'^«-"^  --r  fait  naître  dans  le 

fcraindro  i'o  «ommunioation,  s'instruire  de  ce  qui  y  peut  fairo 

éiaSmbT  ^^''' ''^'''''  promptoment,  si  par  malheur  on  y 

[Ne  jamais  parler  do  notre  Saint  Pore  le  Pape  et  desEvêaues 

qu  avec  un  grand  respect  ;  ne  point  médirfr^de  leur  cAiduiti  oi 

I  souffrir  qu'on  on  parle  mal.  «»«>*«m»,  u» 

JiX/I.— l'écriture  saiwte. 
Où  sont  compris  les  mystôres-oue  Dieu  à  révélés-et 

I    nue  l'E^ylie»  onaairrn^  9 

IDans  l'Ecriture-Sainte  et  dans  la  Tradition. 
IQu'eûtendez-vous  ^ar  l'Ecriture  Sainte  ? 
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R.  J^entnitîsle^^liTits  écrits  par  Hnspiratian  dtt'Saiii 

Esprit,  pour  notre  instruction. 
D.  Commerrt  so  divise  l'Ecriture-Sninte  ? 
R.  En  ancieiVet  nouveau  Testament. 
D.  Qu'est-ce  que  l'ancien  Testament  f 
R.  Ce  Bont  les  livres  (îcrits  avant  J'esu3«ClirTSi--où 

Venue  et  sa  mort  ontct-j  prodites. 
D.  Qu'est-ce  que  \o7ionveaii  7\'s(amaif  f 
R.  Ce  font  des  livres  écrits  depuis  Jésas-Christ  par  sj 

(Jisciplcs. 
D.  Que  contiennent  ces  livres  ? 
11.  1.  La  vie  et  les  préceptes  de  Jésus-Chnst,  et  c'est  i 

qu'on  appelle  pon  évangife.  2.  Ce  que  ses  disciplj 

ont  écrit  pour  l'instruction  dos  fidùles.  1 

D.  Comment  devons-nous  regarder  l'Ecriture-Sainte  ?  [ 
R.  Comme  des  livres  divins,  qu'il  faut  souverainenJ 

respecter,  en  croyant,  sans  exception,  tout  ce  qui! 

est  contenu. 
J).  Pourquoi  croire  toift  ce  qui  est  contenu  ? 
R.  Parce  que  c'est  la  parole  de  Dieu,  qui  ne  peut  noi 

tromper. 

D,  Nocroyez-vousquecequi  cstécritda;îP-ccs<5fjints  livre 
R.  Je  crois  aussi  ce  que  les  apôtres  ont  enseigné  de  vij 

voix,  et  qui  a  toujours  été  cru  dans  l'Eglise. 
D.  Comment  appelle-t-on  cette  doctrine  ? 
R.  On  l'appelle  la  parole-de  Dieunûa-écrito,  ou  la  Ti{ 

dition, 
D.  Que  fcignifiece  Kot  Tradition  ? 
R.  Une  doctrine  donnée,  comme  de  main  en   mail 

depuis  les  apôtres  jusqu'à  lious. 
D.  Comment  connaissons-nous  les  Véritables  Ecrituî 

saintes,  et  les  traditions  qu'on  doit  recevoir  ? 
R.  Par  le  témoignage  et  la  décision  de  l'Eglise. 
D.  Quand  il  y  a  quelque  obscurité  dans  l'EciitureûUJ 

Tradition,  à  qui  est-ce  à  en  décider  ? 
R.  C'est  au  Pape  et  aux  Evoques. 
D.  Comment  faut-il  lire  rEcriturOvSainte? 
11=  li  faut  ia  lire  déDcndjimm'jiit  do  i'autnrit''  rlo.  l'F.'^ld 

et  avec  soumiàâion  ù  ce  qu^eik?  décide. 
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Vofficier  de  la  reine  d'Ethiopie  converti  en  lisant  laaïe. 
Acte  des  apôtres,  ohap.  8." 
Itiques.    1.   Les  fôtôs  et  dimanches,  emolover  auelrtiiA  f  a^^o  a 
[lire  ou  »sofairoliroqueIquochu3edansîSŒSro    P   ^ 
Prendre  la  permission  ot  l'avis  do  son  pasteur,  pour  ou  "uil-^o  de 
ïïeXr^"''"'^'''^''  etquinousiera  pl'uUtiirKfette 
tÊntendro  dos  prédications  toutes  les  fois  qu»on  lo  neut-  tout  n,,;^ 
pcr  pour  cela  et  particuiiôrement  pour  lo Vôno  de^sfi^aS 

IXVII. — DE  LA   rniÈRE. 

Qu'EST-ce  que  la  prière  ? 

La  priôro  est  une  élévation  de  notre  esprit  et  de 
1  notre  cœur  vers  Dieu,  pour  lui  rendre  nos  devoirs 

et  lui  demander  nos  besoins. 
Comment  noire  âme  s'éUve-t-elle  vers  Dieu  ? 
1.  Par  V adoration.    2.  La  louange.     3.  Lp  remer- 

dment.    4.  La  dcm^ande.     5.  Ûoffmnde  que  nous 

lui  faisons  de  nous  ou  de  ce  qui  est  à  nous. 
En  combien  de  manières  peut-on  prier  ? 
En  deux  manières,  de  cœur  et  de  bouche. 
Comment  nomme-t-on  ces  deux  sortes  derrières? 
La  prière  du  cœur  s'appelle  oraison  mentale:  celle 

de  bouche  s  appelle  prière  vocale 
pans  la  prière  vocale  suffit-il  de  prier  de  bouche  ? 
»^lon,  il  faut  y  joindre  les  sentiments  du  cœur 
^st-il  nécessaire  de  prier  Dieu  ? 
/'est  un  de  nos  plus  essentiels  devoirs, 
^urquoi  ost-ce  un  devoir  si  essentiel  ? 
A  cause  du  besoin  continuel  que  nous  avons  du  se- 
■  cours  de  Dieu. 
Comment  ftiut-ii  prier  ? 
\vo8  humilité,  confiance  et  persévérance. 

le  faut-il  encore  pour  prier  ? 
tl  f^iut  prier  au  nom  de  Jésus-Christ,  par  lui  seul 
nous  pouvons  mériter  d'être  exaucés. 
Mtnd  nos  prières  oui  toutes  ces  conditions,  Dieu  les 
exauce-t-il  toujours  f 

Oui,  il  le^  exauce,  toujours,  en  la  manière  qu'il  juge 

lia  mus  vtn.h.  à  nfit-^o  or,!,.*  •    ^  J H^ 
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D.  Que  doit-on  demander  dans  ses  prières  ? 

K.  Les  choses  qui  ont  rapport  à  la  gloire  de  Dieu 

notre  salut^  ou  à  celai  du  prochain.  ' 

D.  Peut-on  demander  des  liens  temporels  comme  la  i\ 

la  santéj  etc. 

R.  Oui,  pourvu  qu'on  les  demande  pour  me  bonne 
avec  une  soumission  à  la  volonté  de  Dieu. 

B,  Dans  quel  temps  doit-on  prier  ? 

R.  Nous  devrions  prier  sans  cesse,  s'il  était  possible 
moins  faut-il  le  faire,  le  niatin  et  le  soir,  lorsq] 
nous  assistons  à  la  messe,  et  aux  autres  offiocç.    ' 

D.  N'y  a-t-il  pas  d'autres  occasions  où  l'on  soit  partiel 
hèrement  obligé  de  prier  Dieu  ? 

R.  Oui,  1.  Lorsqu'on  est  tenté,  ou  en  quelque    pér 

2.  Lorsqu'on  est  malade,   ou  dans  l'affliction 
Lorsqu'on  est  tombé  dans  le  péché,  4.  Lorsqd 
est  prêt  à  choisir  un  état  de  vie.  ' 

Prière  de  Moïse  pendant  le  combat  des  Amalécites.  Exod.  ch   17, 
1  RAnQUKS.    1.  S'instruire  de  la  pratique  de  l'oraisou  mentale'  et 

faire  chaque  jour  un  quart  d'heure  ou  plus. 
2.    Chaque  jour  à  la  fin  de  son  travail,  aller  à  l'église  ;  l'offrij 
>^  Dieu  et  le  prier,  ou  prendre  une  demi-heure,  chac.ue  semaj 

pour  la  passer  en  prière  devant  le  saint  eacrement.  1 

-^e.  df^^anderjamais  de  biens  temporels,  que  par  rapport  à  no] 
salut,  ew  toujours  dépendammont  de  la  volonié  do  Dieu. 

IXVIIL DE   LA   VIF    CHRÉTIENNE. 

D.  Que  doit  faire  un  chrétien  pour  vivre  saintement 
R.  Pour  vivre  saintement,  un  chrétien  doit  faire  prin 
paiement  trois  choses.    1.  Eviter  toutes  sortes] 
péchés.  2.  Pratiquer  les  vertus  propres  de  son  étj 

3.  Sanctifier  le»^ actions  de  la  journée. 
D.  Par  quel  moyen  peut-on  éviter  le  péché  ? 
R.  Le  principal  moyen  pour  éviter  le  péché  est  :  1 .  Dj 

éviter  les  occasions.    2.  De  fuir  les  mauvaises  col 
pagnies. 

D.  Quelles  sont  les  principales  vertus  propres  des 
férents  états?  ^ 

R.  Lesjertus  propres  des  différents  états  sont:  dansl 
nCiies,  la  mouestiê  eii'aumôuej  dans  les  pauvi^ 
la  patience  et  rhumilitéj  dans  les  pères  et  mèiB^œur 
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maîtres  et  trxaîtresses  lo  soîn  do  lenf  famille  et  le  boa 
exemple;  dans lesenfants, eriTersleurs parente, dans 
es  domestiques,  envers  leurs  maîtres,  et  dans  tous 
os  chrétiens  envers  leurs  Supérieurs  civils  et  eoclé- 
siastiques,  lo  respect  et  l'obéissanoe. 

|.  Comment  peut-on  sanctifier  les  actrons  de  la  journée? 

.  On  peut  sanctifier  toutes  les  action^  de  la  journée 
par  la  p-ircté  d'intention  et  la  pdùre. 
Eu  quo^  consisto  la  pureté  d'intention  ? 

Lapurotéd'intentionconsistoùf^iretoutessesactions 
pour  obéir  à  Dieu  qui  les  a  rendes  jpar  sa  providence! 

Comment  eanctiûe-t-on  ses  actions  par  la  prière? 

On  panctifio  ges  actions  par  la  prière,  en  «'acquittant 
chaque  jour,  fidèlement,  et  avec  respect-ct  dévotion 
des  prières  chrétiennes.  ' 

Comment  faut-il  sanctifier  son  réveil  ? 
I  Xo chrétien,  à  son  réveil,  doit  d'abord  faire  sur  soi  le 
signe  do  la  croix,  en  disant,  Au  oiom  du  Père  &c  • 
ensuite  prononcer,  aveo  respect,  les  noms  sacrés  d4 
JÉSUS  et  de  Marie,  et  donner  sincèrement  son  cœur 

a  I>ieu  par  ces  paroles  ou  autres  semblables.   Mon 

lilEU,  JE  vous  DONNE    MON  CŒUR. 

Que  faut-il  faire,  lorsqu'il  est  temps  de  se  lever? 
A 1  heure  cpnvenable  pour  se  lever,  il  faut  lo  faire  sans 
I  paresse,  et  e'habiller  promptement  et  modestement 
en  8  occupant  intérieurement  de  quelques  bounei 
pensées.  ^     ^ 

iLorsqu'ou  est  habillé,  que  doit-on  faire  ? 
La  première  action  dès  qu'on  est  habillé,  doit  être  de 
i  se  mettre  à  genoux  et  do  faire  la  prière  du  matin 

qu  il  est  important  d'apprendre  par  cœur. 
Est-ce  une  bonne  pratique  d'entendre  la  messe  tous 

les  jours? 

D'est  une  excellente  pratique    que   d'entendre   la 

^messe  tous  les  jours,  lorsqu'on  le  peut. 

comment  faut-il  sanctifier  son  travail  ? 

'our  feanctifîer  eonjravail^  il  faut,  1.  Avant  quede 

it^ commencer,  l'offrira  Dieu  par  une  élévation  de- 

cœur.    2.  Souf      en  travaillant,  pour  l'amour  de 
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IKeu  et  en  esprit  de  pénitence,  la  peine  qui 
attachée. 
D.  Comment  faut-il  sanctifier  ses  repas? 
K.  On  doit  sanctifier  eea  repas  en  ne  les  prenant  qu 
besoin,  avço  humilité  et  aveo  reconnaissance 
Pieu  qui  noua  nourrit  ;  disant  exactement  le  si 
biciTÊ  et  les  GRACES.    Comme  on  le  trouve  ci  - 
pa^es  114  c^  115, 
D.  Dans  les  peines  et  afflictions  de  la  vie,  que  faut-il 
R.  Dans  les  peines  et  afflictions  de  la  vie,  il  faut  s 
^  Notre-Seigneur  J.-C.  qui  en  a  souffert  de 
grandes  pour  notre  amour  et  lui  offrir  nos 
pour  l'expiation  de  nos  péchés. 
D.  Cfomment  faut-il  se  comporter  dans  les  tentati 
,  R.  Dans  les  tentations,  il  faut  avoir  recours  princi 
ment  à  Jésus  et  à  Marie,  et  s'adresser  à  Dieue 
termes  ou  autres  semblables:  Mon  Dieu  m 
Quoi  de  votre  grâce  ;f  aimerais  mieusa  mourir  5 
vous  offenser. 
D.  Comment  faut-il  sanctifier  le  coucher  ? 
R.  On  doit  sanctifier  le  coucher,  1.  Par  la  prié 
soir  qu'il  faut  fiire  à  genoux,    2.  Bénir  soi 
3.  Se  déshabiller  et  se  couchci-  modesteme 
tacher  do  s'endormir  dans  quelque  bonne  pen 
Lo  matin,  à  midi,  et  le  soir,  lorsqu'on  sonne 
gelus,  il  est  de  la  piété  du  chrétien  de  réciter 
champ  cette  prière,  ou   au    moins    de    l'ajoutei 
prières  du  matin  et  du  soir  ;  et  le  midi,  aux  5 
après,  lo  repas.    Ceux  qui  ne  savent  pas  cette 
peuvent  y  suppléer  par  trois  Ave,  Maria. 

iV.  J?.  On  trouvera  à  la  page  sulvantCf  cette  prière  enfrança\ 

latifi. 

Parabole  dea  dix  viergea,  St.  Matth.  ch.  25 

PbaJIQUks.    1.  Conserver  dans  toutes  ses  actions  le  souveni    ;  vous 
présence  de  Dieu  :  élever  fréquep^ment  eoa  cœur  vers!      .  .  , 
exemple,  chaque  fois  que  l'horloge  sonne. 

3.    Se  faire  une  règle  do  vie,  ou  eu  demander  une  à  son  cou    ir  ;  qu 
pour  régler  ses  actions  et  particulièrement  les  heurei^Q^^g 
lover  et  de  sea  lïûôrea,  et  pratiquer  cettt  règw  wA«iwie««a         * 
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nous, 
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n:cic 
de  i'i 
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En  faisant  cos  aotioM  alunir  aul  disposHions  da  cœur  de  JésM- 

nous,  etoffnràDieuces  saintes  diapositibns  en  dLaît  :       ^ 

yfori  Dieu,  je  vous  offre  cett^  action,  (par  exemple 

I     /^  r^;;o«  queje  vœis prendre,)  en  uniau  du  repos  que 

J.-t.   a  pris  sur  la  terre;  faites-moi  la  grâce 

'  d  avoir  part  aux  saintes  dispositùmde  son  cœur:' 


),  la  peine  qui 

pas? 

les  prenant  quel 
•econnaissance  J 
îxactement  le  b] 
on  le  trouve  cU 

vie,quefaut-il{|^^^*""°^  ^^  ^^^^  aÎ^pw^e  l' angélus. 

a  vie,  il  'fautsiPour-Quoi  sonne-t^on  TAngelus,  le  matin,  le  midi  et 
a  souffert  dcl  leeoir? 

lui  offrir  nos  piC'ost  un  pieux  usage  qui  s'est  introduit,  pour  avertir 

les  fidèles,  1.  De  consacrer  à  la  pnère  le  commen- 
cement, le  milieu,  et  la  fia  de  la  iournée.  2.  De  re- 
u:cicier  Dieu  trois  fois  le  jour,  du  bienfait  ineffable 
de    incarnation  du  iFiîs  de  Dieu.  3.  De  se  eouvenir 
de  la  ^art  que  la  SÎq.  Vierge  a  eue  à  ce  «rand  mys- 
tère, et  de  l'invoquer, Jpour  obtenir  do  Jésus-Christ 
par  poil  mtereessionp  les  grâces  qui  en  sont  le  fruit.' 
Comment  doit-on  réciter  cette  prière  ? 
Avec  jiiété  et  attention,  se  recueillant  un  moment 
avani  que  de  la  commencer,  se  mettant  à  genoux' 
quand  on  le  peut,  pour  la  récite-,  et  se  tenant  debout 
EGulem^nt  le  samedi  au  soir,  toute  la  journée  du  di- 
jiumche  et  jrsadant  le  temps  pascal, 

VOICI  CETTE  PEIÈRE: 


ians  les  tentatii 
•  recours  princi 
Iresser  à  Dieue 
Mon  Dieu  ass^ 
nieiiM.  mourir  q\ 


icber  ? 

1.  Par  la  prié 
,  2.  Bénir  soi 
ici'  modestemei 
que  bonne  pen 
)rsqu'on  sonne 
m  de  réciter 
î    de    l'ajoutei 


ïaria. 

e  prière  enfraTnça\ 

latth.  oh.  25. 

actions  le  souveni 
at  Boa  cœur  vers 
me. 


reuaent  les  heurei 


le  midi,  aux  1^       Ëa  français. 

ent  pas  cette    ''ange  du  Seigneur  an- 

ïaria.  ''*  ^  Marie  (qu'elle  serait 

Mère  dit  Sauveur)  ;    et 

le  coFiÇut  par  l 'opération 

Saint-Esprit. 

î  vous  salue  Marie,  &c. 
oici  la  servante  du  Sei 


5Sa  Latin. 

V,  Angélus  Domini  mm- 
tiavit  Mariœ. 
H.  Et  concepit^de  Spiri- 
tu  Sancio, 


dec  une  à  son  coa   ir  ;  qu'il  me  8oit  fait  se- 


otre  T)aw)lft- 
'^vovs^alue  Marie,  éc> 


Ave,  Maria,  &c. 
V,  Ecce  ancilla  Dt 
R.    Fiat   taiai    sccundÙM 

Ave,  Maria,  &c. 


ai 


^i*^*^''*mi^mmmÊÊBÊmmmsm^^.^^:^, 


m 
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Et  leVorbe  s'est  fait  chair, 
et  il  a  habité  parmi  nous. 

Je  vons  salue  Marie,  &c. 

V.  Priez  pour  nous  sainte 
Mère  de  Dieu. 

R.  Afin  que  noua  deve- 
nions dignes  des  biens  pro- 
mis par  Jésus-Christ.  ^ 

Prions. 

Nous  vous  supplions,  Soi- 
gneur, de  répandre  votrr 
grâce  dans  nos  cœurs,  afin 
qu'après  avoir  connu  l'in- 
carnation de  Jésus-Cîirist 
votre  fils,  par  les  paroles  de 
l'ange,  envoyé  pour  l'an 
noncer  à  Marie,  nous  par, 
venions  à  la  gloire  de  si  ré- 
surrection, par  le  mérite  de 
sa  passion  et  de  sa  croix. 
Nous  vous  le  demandons 
par  le  même  Jésus-Christ 
N.-S.    Ainsi  soit-il. 


V.  Et  verhum  caro, 
tum  est. 

jK.  Ef  habitavit  in 

Ave  ôîaria,  &c. 

V.  Ora  pro  nohis  sa 
Dei  Genetrix. 

R.  Ut  digni  effick 
promissionih us  Christil 


Oremus. 

Gratiam  tuam,  quœsn 
Domine,  mentibus  noi 
infunde,  ut,  qui  angelol 
Hante,  Christi  Filii  q 
carnationem  cognovim% 
passionem  ejus  et  crucA 
resurrectionis  glorianl 
ducamur.  Per  eut 
Ckristum  Dominum 
trum. 


R,  Amen, 


LE  BENEDICITE  OU  PRIÈRE  AVANT  LE  REPA 


En  Français. 
Bénissez-nous,    ô     mon 
Dieu,  ainsi  ciue  la  nourriture 
que  nous  aUi>Ac'  prendre. 

Au  nom  du  Père,  &o. 


En  latin. 

Benedicite,  Domim 
et   ea   quœ  sumus 
turi     benedicat 
Chîsti. 

In  nomine  Patris, 


LÉS  GRACES  OU  PRIERES  AVANT  LE  REF.' 
En  français.  En  Latin. 

Nous  vous  rendons  grâces  Agimus  tibi  gratl 
de  tous  vos  bienfaits,  ô  Dieu  nipotens  Deus,  pro  wij 
tout  puissant,   qui  vivez  ctbenejiciis  iuis,   qui 

régnez  uaua  lus  eiuuius   ucc  - -=  

siècles.    R.  Ainsi  soit-il,         ^'  -^we». 


Et  verhum  caroi 
est. 

Et  hahitavit  in  nj 
7Q  ôîaria,  &c. 
,  Ora  pro  nohis  soj 
Genetrix, 
.    Ut  digni   cfficm 
lissionihus  Ghristi\ 

Oremus. 

"atiam  tuam,  quœsii 
Âne,  mentibus  m 
nde,  ut,  qui  angelol 
te,  Christi  Filii  t\ 
ationem  eognovirm 
ionem  ejus  et  crucd 
rrectionis  gloriam 
imur.  Per  eut 
istum  Dominum\ 
n. 
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l.  Amen. 

AVANT  LE  REPAi 
En  latin. 

'ettedicite,  Domim 
ea   quœ   sumus 
l     benedicat 
sti. 

fi  nomine  Patris, 

AVANT  LE  REPASi 
!En  Latin. 

[gimus  iibi  graîi 
otens  DeuSy  proii\ 
eficiis  tuis,   qui 
'nas  in  sŒCula  -scBci 

S.  Amen. 


vouB  remercie,  souveraine  bonté,  de  m'avoir  nourri, 
H'avoir  mérité. 

le  les  ilme3  des  fidèles  défunts  reposent-cn  paix,  par 
fséricordo  do  Dieu.     R.  Ainsi-soit-il. 

nom  du  Père,  etc. 

Beaia  viscera  Mariœ  Virginis^    qtke  portaverunt 
li  Patris  FUium. 

Et  beata   ubera  quœ   lactaverunt  Christum  Do- 

Fidelium  anima  per  misericordiam  Dei  requies- 
inpace.    R.  Amen. 
\  nomine  Patris,  etc. 


.TECHISME  POUK   LES  FETES. 

JOUR  DE    FÊTE. 

Quelle  fête  célèbre-t-on  aujourd'hui  ? 
|ja  fête  de  la  naissance  du  Fils  de  Dieu. 
|ue  veut  dire  la  nais.=îance  du  Fils  de  Dieu  ? 
yest  que  le  Fils  de  Dieu  s'étant  fait  homme  mmme 
nous,  c'est  en  ce  jour  qu'il  a  pria  naissance. 
Pourquoi  s'est-il  fait  homme  comme  nous  ? 
C'est  pour.nous  racheter  de  l'esclavage  du  péché 
des  peines  de  l'enfer,  et  nous  mériter  la  vie  éternelle* 
par  ces  souffrances.  ' 

^ue  serions-nous  devenus,  si  Jésus-Christ  ne   nous 

eut  pas  rachetés  ? 
Tous  aurions  été  tous  darands. 

!Jomment  nous  a-t-il  rachetés  ? 

;'est  en  souffrant  pour  nous,  comme  homme,  et  en 

donnant  comme  Dieu^n  prix  infini  à  ses  souffrances. 
résus-Christ  est  donc  jDIen  et  homme  tout  ensemble  ? 
Oui,  il  est  Dieu  et  homme. 
Combien  y  a-t-il  do  natures  en  Jésus-Christ  ? 
[1  y  en  a  deux;  la  nature  divine  et  la  nature  humaine. 
Dombien  y  a-t-il  de  personnes  en  lui  ? 

i  I  n  v  on  n  /iiii'ii*ia   cavi-kîi.  .  In  *\n>mA»^^  J3  ^  T\: i  _  ti'i 


®  fel 


il' 
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D.  Où  csoceque  le  Fils  de  Dieu  est  né  ? 

R.  En  Bethléem,  petite  ville  de  Judée. 

D'  En  quel  état  est-il  né  ? 

R.  Il  est  né  dans  la  pauvreté  et  Thumiliation. 

D.  Pourquoi  u-t-il  voulu  naître  dans  cet  état  ? 

R.  C'est  pour  nous  mériter  la  grâce  de  vaincre  notre ( 

gueii,  et  nous  enseigner,  par  son  exemple,  l'humi 

et  la  patience. 
D.  Pourquoi  a-t-il  voulu  devenir  enfant  ? 
R.  C'est  1.    Pc  ir  porter  toutes  nos  faiblesses.  2.  Pol 

lioùè  engager  à  l'aimer  a^ec  plni  de  tendresse,  eJ 

nous  adresser  à  lui  avec  plus  de  confiance. 

Circoiistancea  merveilleusea  de  la  naiaaancû  de  JéiUS'Chritt, 
St.  Matth.  «h.  1  et  2. 
Pratiques.    1.  Honorer  particulièrement  Jésus-Christ  dans  son ( 
fanoe,  et  principalement  dans  le  temps  qui  est  entre  Noël  «il 
Purification  ;  lui  rendre,  oha-qne  jour,  en  oet  ^tat,  quelques  hcr 
tnages. 
Pratiquer    arec    plue  de    soin,    rhamilitô    pendant    toati 

temps.  . 

Imiter  aussi  la  pauvreté  de  Jésus^Christ,  soit  en  souffrant 
où  Dieu  nous  a  mi»,  joiten  nous  privant  de  quelques  coma 
dites. 


LA   CIROONOISION. 

D.  Qu'y  a-t-il  de  remarquable  dans  la  fête  de  ce  jou 
R.  Troia  choses,  1.  Le  mystère  do   la  Circoncision. 

Le  ïiom  de  Jésus  donné  au   FUs*de   Dieu.  3. 

commencement  de  la  nouvelle  année. 
D.  Qu'entendez-vous  par  le  mystère  de  la  Circoncisioi 
R.  J'entends  que  le  Fils  de  Dieu  s'est  soumis  à  une 

rémonie  très-douloureuse  de  la  Ici  de  Moïse,  qui 

tinguait  les  J  uifs  des  autres  peuples. 
D.  Pourquoi  le  Fila  do  Dieu  s'y  est-il  soumis  ? 
R .  C'est  pour  noua  wontrer  son  amour,  en  répandant 

sang  pour  nous,  dès  ea  plus  tendre  enfance. 
D.  Que  devoBS-noua  dono  honorer  dans  ce  mystère  ? 
R.  Le  sang  que  Jésus-Christ  a  versé  en  ce  jour,  et  1 

mourqui  le  lui  a  fait  <rerser  pour  nous. 
D.  Qu'honorons-nouB  encore  ? 
R.  JjQ  nom  de  Jésus  qui  fut  donné  au  Fils  de  Dieu  d 

sa  Girooncision. 


D.  Oue 

E.  Ilsig 

parc 

D.  Que 

de  «. 

R.  Chri 

Chr 

crée 

D.  Qu'y 

R.  Deu3 

l'au 

D.  Comi 

R.  Eue 

que 

acc< 

D.  Quel 

noi 

R.  1.  l 

nié 

qu( 

?• 

Fnit> 

PRATTQDK 

pour 
2.    Entre 

do  no 

3.    Pron< 

saint 

D.  Qu 

R.  C'e£ 

l'e 

1.  Qu 

R.  C'é 

de 
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atîon. 
état  ? 
ainere  notre  ( 
mple,  l'humi 

? 

liesses.  2.  Poj 

tendresse,  ej 
fiance. 
Jé»U8' Christ, 

Christ  dans  «on 
Bat  entro  Noël  ei| 
itat,  quelques  hi 

pendant    toat 

t  en  souffrant 
e  quelques  como 


fête  de  ce  jour| 
Circoncision, 
ie  Diea.  3. 
e. 

la  Circoncision 
soumis  à  une 
ie  Moïse,  qui 
s. 

jourais  ? 
en  répandant  f  j 
enfance, 
ce  mystère  ? 
jn  ce  jour,  et  1 
ous. 

Fï\b  de  Dieu  di 


p.  (Jue  signifie  Jésus  f 

B.  Il  signifie  ^Sfattueu?*;  et  on  l'a  donné  au  Fils  de  Dieu, 
parce  qu'il  nous  a  sauvé  de  l'enfer. 

m.  Que  signifie  le  nom  de  Christ  qu'on  ajoute  au  nom 
de  Jésus  f  * 

|r.  Christ  signifie  oint,  sacré  :  on  donne  ce  nom  à  Jésus- 
Christ,  parce  que  son  humanité  sainte  a  été  consa- 
crée par  son  union  à  la  divinité. 

b.  Qu'y  a-t-il  d'admirable  dans  le  nom  do  Jésus  ? 

Ir.  Deux  choses  :  l'une,  qu'il  est  la  terreur  des  démons  ; 
l'autre,  qu'il  fait  la  confiance  dos  fidèles. 

p.  Comment  fait-il  la  confiance  des  fidèles  ? 

R.  En  ce  que  le  Fils  de  Dieu  nous  a  promis  que  tout  ce 
que  nous  demanderions  en  son  nom,  nous  serait 

.       accordé  "        ,  •      j    i 

Id.  Quels  sentiments  devons-nous  avoir  au  sujet  de  la 

I        nouvelle  année  ?  , 

IR.  1.  Un  vif  regret  dos  péchés  commis  dans  l'année  der- 
nière.  2.  Une  grande  reconnaissance  pour  le  temps 
que  Dieu  nous  donne  encore  pour  faire  pénitence. 
H.  Un  vrai  désir  de  le  mieux  servir  dans  cette  année. 

Fnite  de  Jérna-Cltriat  en  Egypte  et  maaeaere  dea  InnocenUi, 
6t.  Matth,  cbap.    2. 

IPRATTQDES.    1.  Offrir  en  ce  jour  à  Notre-Seigneur,  la  nouyello  année 
Dour  ne  l'employer  qu'à  son  gervioo.  _ 

Entreprendre  pendant  cette  annôo  la  victoire  do  quelques-une» 
do  nos  passions  ou  do  noa  mauvaises  habitudes. 
Prononcer  et  invoquer  souvent,  avoo  amour  et  oonflanoe,  le 
saint  nom  de  Jésus. 

EPIPHANIE  OU   FÊTE  DES  ROIS. 

Id.  Quelle  est  la  fête  de  ce  jour  ?  „^  .    ^    , 

R.  C'est  le  jour  auquel  des  Mages  vinrent  d  Orient  adorer 

l'enfant  Jésus. 
11.  Qu'est-ce  que  c'étaient  que  ces  Mages  ?         ... 
R.  C'étaient  des  savants  d'entre  les  Gentils,  qui  turent 

avertis,  par  une  étoile  miraculeuse,  de  la  naissance 

de  Jésus-Christ.  • 
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D.  Etaient-ils  des  rois  ? 
R.  On  le  croit  ainsi  commundment;  c'est  pourauoiJ 
appelle  cette  fête  la  fôte  des  rois.  ^      ^  ''  ''\ 

•D.  Que   6i|n,fiaient  l'or,   l'encens  et  la  myrrhe  que  1. 
^ois  offrirent  à  Jésus-Christ?  J^^™  que  le 

nn'Jl';^f"-f  n-  "^'''^^.'^'-^^^rist  était  roi;  l'encJ 

D.  Pourquoi  no.nme-t.on  cette  fôte  i;^t>Aante  ? 

D.  Qu'entcndez-vous  par  Gentils  ? 
■  J  «"'«"J^'^^euplcsqui  n'adoraient  point  Dieaco 
tno  «  Juift.  et  dont  h  plupart  adomient  lor"doî 
D.  Quelle  part  avon.s-nons  à  ce  mystère  ? 
K.  C  est  par  ce  mystère  que  Jésus-Christ  u  commenc 
à  nous  appeler,  avec  toas  les  Gentils,  à  la  "" 
eonnaissunco  de  son  évangile  loieta^ 

R    Flul  '°  "'■'""'"•«■'■olle  que  ce  mystère  en  ce  jour 
R.  El-e  honore  encore.  1.  Le  baptême  de  Jésu,  ChJ 

lacles,  (|u  il  fit  aux  noces  de  Cana. 
D.  Pourcuo.  honore-t-on  ces  trois  mystères  en  un  ™c™, 

B.  C;««tq»e  tous  les  trois  tendaient  à  une  mCme  fin  qJ 
était  do  nous  laire  connaître  que  Jt!sus-('l,ri«7'/'l 

:-y^<'eDieusonpère,pourlusin2„'i^::e':::J 

l'eaK  changé,  c„  via  aux  „<,<,„  Uc  Cana.  St.  Jean,  chap.  2. 

^'Sfier"""'""  "'  ""■<"  'o^»""»'  1"i  -ont  p„,^ 
i.    Faire,  en  00  jour,  à  Jë.^us-Chrî^f    .\  i»:™,:»  *• 

quelque  .ffraodo  de  no.^lTio'aa  oi'de  irbolTe  «^^^^  ^'^ 


D. 
R. 


D. 
R. 


119 


CATÉCHISME. 
l'A  PUEmCATTOîT. 
.*•  l'Are  Maria. 
D.  QOEL  mystè.-^  htmrc^^  en  c^-ionv  ? 

D.  Avait-clle  bi,oioSo"Se«^9"  '"^  '"'  '^'^  ^'^- 
It.  JSon,  îîiaisVoQ  immilitrî  Inî  «/ 

"•  ts  vr:'r  ''-^•^-  fciuvoir.^3 

a  cou.,  oui  onl;errf.'r C:i^:r""=  ""^^'^ 

K.  C'est  j'^yejïfano. 

:D.  Do  quoi  est  CQinpo.çéo  cette  prière  ? 

ii>  Dos  l)aro  es  de  i'AnfrA  rA  •  !    j 

^     ElkUch et cenefdo râ„ë  '  ^"^"^'^^ '»•■"" 
D.  Quelles  sont  lesparolea  dSlWei- 
«.  te  sont  colles  qu'il  dit  à  ii  «oi^.^'ir- 

U  Que  6]gni6ent  ces  paroles  ? 

B.  Quelles  sont  les  paroles  de  sainte  Elisabeth  ? 

R.  Celles  ûue  cette  sainte  dit  à  la  sah^Tvl 

yenaitVhonorer  de  sa  vi.te    fZ  il  ;   ^'  ^''^ 
les  femmes  éc,  '     ^  ^^  ^*"*«  ^«^'•« 

J^.  Que  eignifient  ces  paroles? 

^-  ^^S'Hor^Lr^îxif-^^ 

iûiSQn&Die.j*d-  "-"-  ~~^:- j    3    "^-L  ®*  nous  bé- 
. ^-.  .^-^  «-.^-  „^y^  y^jj  1^-^^^  ^  ^^^ 
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B.  Quelles  sont  les  paroles  do  l'Eglise  ? 

R.  Ce  sont  celles-ci  :  Sainte  Marie^Mèrt-de  Dieu^&c. 

D.  Que  eignifient  ces  paroles  ? 

R.  Jîlles  signifient  la  grande  confiance  que  l'Eglise  prend 

en  l'intercession  de  la  sainte  Vierge  principalement 

pour  l'heure  de  notre  mort. 

ViaUatioH  de  la  sainte  Vierge  et  êanetifieation  de-saint  Jean. 
St.  Luc.  ohap.  1. 

P&AnQïïBS.  1.  Tous  les  jours  pratiq[uer  quelque  dérotionea  l'hon- 
neur de  la  sainte  Vierge. 

2.  Célébrer  863  fô tes  aveo  une  dévotion  partiouliôre  ;  approcher 
C€8  jours-là  des  eacroments. 

5.  Défendre  lagloiro  et  le  culte  de  la  sainte  Vierge  contreoeux  qui 
lui  manquent  do  respect,  ou  qui  blâment  les  saintes  pratiques  de 
dévotion  envers  elle. 

4.  Avoir  chea  eoi,  «u  porter  sur  soi,  quelque  image  de  la  vierge  qui 
excite  notre  déroUon  à  soné^ard. 

DU   DIMANCHE  GRAS  ET    DE   LA  GOURMANDISE. 

î>.  Qu*^EST-ce  que  la  gourmandise  ? 

R.  La  gourmandise  est  un  umouir  déréglé  du  boire  et  du 

manger. 
B.  Quelles  goût  les  espèces  les  plus  ordinaire  de  ce  péché  ? 
R.  1.  Boire  et  manger  uvco  excès.     2.  Se  nourrir  aveo 

trop  do  sensualité  et  do  dépense.    3.  Rompre  les 

jeûnes  et  les  abstinences  do  Végiise. 
B.  Quelle  est  la  gourmandise  la  plus  ordinaites  et  la  plus 

c(angercuse  ^ 
R.  C'est  l'ivrognerie. 

D.  Quels  Bont  les  funestcîh effets  de  l'iTrognerie  ? 
R-  L'abrutissement  de   la  raison,   les  querelles  et.  l'im- 
pureté. 
D.  L'ivrognerie  est-elle  un  grand  péché  ? 
R,  Oui,  les  ivrognes  sont  en     horreur  a  Dieu-ctaux 

hommes. 
D.  Quelle  est  la  punition  de  la  gourmandise  ? 
Bu.  En  l'autre  vie,  un  feu  et  une  soif  éternels  ;  en -celle-ci 

l'endurcissement  du  cœur,  la  perte  des  biens  tempo- 

rels,  et  souvent  une  mort  funest^. 
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p.  Que  pensez-vous  de  ceux  qui,  dans  ce  temps-ci,  font 

des  débauches  courent  les  rues  en  masque,  fréquen- 

t{?nt  le«  bals  et  les  cabarets  ? 
R.  Je  pense  qu'ils  offensent  Dieu,  qu'il  ne  faut  pas   les 

imiter,  et  qu'il  faut  fuir  leur  compagnie. 
D.  Que  faut-t-il  faire  encore  ? 
R.  Il  serait  bon  dans  ce  temps-ci  d'être  plus  retenu,  plus 

retiré  et  d'aller  plus  souvent  à"  l'église. 
P.  Pourquoi  dans  les  troisjours  qui  précèdent  le  carême, 

le  saint  sacrement  est-il  exposé  en  plusieurs  églises  ? 
R.  C'est  pour  y  attirer  les  fidèles,  afin  qu'ils  demandent 

pardon  à  Dieu  pour  tous  les  crimes  que  les  libertins  . 

commettent. 

Festin  de  Balthaaar.    Daniel  ch.  5. 

Pratiques    1.    Craindre  et  éviter  les  cabarets. 

2.  Dans  chaque  repas,  se  priver  de  quelque  chose,  par  esprit  de 
niortUication. 

3.  S'abstenir  de  manger  hors  des  repas,  sans  nécessité. 

4.  Pondant  que  Dieu  est  offensé  par  les  débauches  de  ce  temps-ci, 
l'iionorer  par  quelque  pratique  extraordinaire  de  dévotion  et  de 
pénitence, 

PREMIER    DIMANCHE   DU   CARExME. 

Du  jeûne. 

D.  Qui  est-ce  qui  nous  ordonne  d'observer  le<;arcme  ? 
R.  C'est  l'Eglise. 

D.  Que  portent  ces  commandements  ? 

R.  Qaatfe-temps,  vigiles,  jeûneras,  et  le  carême   entière- 
ment,    f'^) 

Vendredi  chair  ne  mangeras,  ni  le  samedi  même- 
ment,  (f) 

D'  Pourquoi  l'Eglise  fait-elle  observer  le  carême  ? 

E.  C'est,  1.  Pour  nous  faire  souvenir  de  l'obligation  de 

faire  pénitence.     2.  Pour  honorer  lojeûne  de  Jésus- 
Christ,  qui  pendant  quarante  jours,  lu.   prit  aucune 
nourriture.  3.  Pour  nous  préparer  à  la  fétu  de  Pâques. 


(*f)  Pour  la  discipline  particulière  au  Bas-Canada,  touchant  le 
jeûne  et  l'abstinence,  voyez  à  la  En  de  QO  catéchisme,  oo  qui  a  été 
règle  par  un  induit  de  1Ô44. 
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D.  En  quoi  consiste  le  jeûne  que  nous  devons^bserrer  ? 
R.  Il  consiste  particulièrement  à  s'abstenir  do  viande 

(*)  et  à  ne  faire  (ju'ua  repas  ;  et  par  tolérance,  on 

permet  une  collation  l(?gôre. 
D.  Le  jeûne  était-ii  autrefois  pratiqué  de  môme  ? 
R.  Autrefois,  il  était  bien  plus  sévère  ;  on  ne  mangeait 

que  des  légumes,  une  fois  le  jour,  vers  le  soir,  et  on 

pratiquait  d'autres  austérités. 
D.  Maintenant  qu'estoc  que  l'Eglise  désire  de  nous  ? 
R.  Elle  désire  qu'avec  l'abstinence  que  nous  observons, 

nous  modérions  aussi  notre  sommeil  et  nos  dévertis- 

sements  ordinaires,  et  que  nous  vaquions  aux  bonnes 

oeuvres.  , 

D.  Quelles  sont  ces  bonnes  œuvres  qu'elle  nous  recom- 
mande ? 

R.  L'aumône,  la  retraite,  le  silence,  la  prière,  l'assistance 
aux  sermons. 

D.  L'Eglise  ordonne-t-elle  d'autres  jeûnes  aue  le  carême  ? 

R.  Oui,  elle  ordonne  de  jeûner  la  veille  de  certaines 
grandes  fêtée. 

T).  Et  quels  autres  encore  ? 

R.  Dans  les  quatre  saisons  de  l'année,  elle  ordonne  de 
jeûner  trois  jours  en  une  semaine,  les  mercredi,  ven- 
dredi  et  .samedi  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  Quatre-temps, 

u.  Qu  ordonne-t-elle  encore  ? 

R.  iJe  faire  maigre,  c'est-à-dire,  de  s'abtenir  de  viande 
les  vendredi»  et  samedis  de  toute  l'année,  les  diman- 
ches du  carême,  à  la  St.  Marc  et  aux  Rogations.  (*) 


(♦)  Il  faut  ee  rappeler  que  lo  S.  Siège  a  permis  do  ne  conserver 
que  troia  jc.u:a  d'ab?tiaenco  par  eoinaine,  "pondant  lo  Carême,  en 
«joutnnt  do  plus  le  mercredi  dos  cendres  et -les  trois  joura  suivants 
ainsi  que  tous  loaj  )urg  de  la  semaine  sainte. 

Icud  les  samedis  ordinaires  do  l'année  ne  sont  pas  d'ab8ti^^enoe. 
uonplusquelasuinj;Aiuroct  1rs  Uogations.  ni  le3  vigiles  oU  l'on 
n  ob.ervo  pas  le  leûne.  Le^.  feules  vi-ilea  do  No<"l,  do  I  -i  Pentecôte, 
fJ^^'^'^"''^\^^'i'''^^'^oyABBomH\on  et  delà  Toussaint,  son 
Uesjoursd'abstinencQetdojoftne.  Tous  les  autres  ieûnes,  excepté 
ceux  des  Quatre-Temps,  sont  remplacés  par  ceux  dos  mercredis  et 
Tcndredis  do  l'Aveat.    [LMt  du  ï  JuUlit  1844  i>on,'  le  Camda,\ 


ï  nous  recom- 


re,  l'assistance 
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Jeme  de  JéêUi-Chriat  et  tentation  du  démon.  St.  Matthieu,  ch.  4 

12.  Se  confesser  dès  le  c«mmen«emeBt  du  carême  pour  sanctifier  son 
J^ûno,  et  se  mieux  préparer  à  la  fête  de  Pâqufs        ^"^^'^^^  ^^'^ 

S.  Ceux  qui  ne  sont  pas  encore  ebligés  au  jeûne,  à  oause  de  leur 
jeunesse,  pourraient  jeûner  une  ou  deux  fo is  la  semahii  ^ 
proportion  de  leurs  forces.  semaine,  à 

4.  Quand  on  a  raison  d'obtenir  la  dispense  du  jeûne,  y  suonléer 
par  de.  aumônes  :  cependant  pratiquer  du  jeûne  ce  aue^i'on 
peut,  et  s'abstenir  de  toute  déliïatesle  dans  if  nourmurl 


D. 


l'annonciation. 

Quelle  est  celle  des  trois  personnes  de  la  Sainte- 
Trinité  qui  s'est  faite  homme  pour  nous  ? 
R.  C'est  Dieu  le  Fils,  la  seconde  personne  de  la  Sainte 
J       Trinité. 

I).  Le  Père  et  le  Saint-Es^.it  se  sont-ils  faits  hommes  ? 
|K.  Non,  il  n'y  a  que  le  Fils. 
JD.  Quel  jour  ce  mystère  s'est-il  accompli  ? 
IR.  C'est  en  ce  jour,  qu'on  appelle  la  fête  de  l'Annon- 
I       dation. 

p.  Pourquoi  l'appelle-t-on  ainsi  ? 
iR.  Parce  que  l'ange  Gabriel  annonça  ce  grand  mystère 
■       à  la  bienheureuse  vierge  Marie. 
.  Quelle  vertu  fit-elle  paraître  alors  ? 
.  Une  pureté  admirable,  craignant  d'être  mère  de  Dieu 
au  préjudice  do  sa  chasteté. 
Comment  cependant  y  consentit-elle  ? 
Parce  que   l'ange    l'assura  qu'elle  serait   toujours 
vierge. 

Qu'arriva-t-il  alors  ? 

Le  Fils  de  Dieu  prit  dans  son  sein,  un  corps  et  une 
âme  semblables  aux  nôtres,  qu'il  unit  à  sa  divinité. 
La  sainte  Vierge  est  donc  mère  de  Dieu. 
Oui,  elle  est  mère  de  Dieu. 
Comment  cela  ? 

C'est  qu'elle  a  conçu  dans  son  sein,  et  mis  au  monde, 
le  Fils  de  Dieu  fait  homme. 
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D.  Saint  Joseph,  époux  de  la   Sainte  Vierge,   n'était-il 

pas  père  de  Jésus-Christ  ? 
R.  Non,  il  n'était  que  son  père  nourricier. 
D,  Le  corps  qu'a  pris  le  Eils  de  Dieu  était-il  entière- 

ment  semblable  aux  nôtres  ? 
R.  Oui,  il  a  pris  toutes  nos  infirmités,  excepté  le  péché 

et  l'ignorance. 
D.  Pourquoi  le  Fils  de  Dieu  s'est-il   réduit  à  un  état  si 

humiliant  ? 
R.  C'est,     1.  Pour  nous  montrer  son  amour.    2.   Pour 

nous  apprendre  à  être  humbles  comme  lui.     3.  Pour 

nous  en  mériter  la  grâce. 
D.  Quelle  instruction  la  Sainte  Vierge  nous  donne-t-elle 

par  son  exemple,  dans  ce  mystère  ? 
R.  Mie  nous  apprend  à  aimer  la  vertu  de  chasteté,  et  à 

la  conserver  soigneusement. 

Histoire  du  mystirç,  et  celle  de  la  naissance  de  St.  Jean, 
St.  Luc,  chap.  1. 

PRATIQDKS.  1.  Imiter  l'humilité  de  Jésus-Christ,  s'occuper  aux 
emplois  les  plus  vils  de  la  maison,  obéir  volontiers  à  tout  le  mon- 
de, garder  le  silence  quand  on  est  repris,  ne  point  s'excuser,  &c. 
Avoir  ca  horreur  tout  co  qui  paut  blesser  la  pureté,  eomme  les 
paroles  libres,  les  amitiés  trop  tendres,  la  lecture  des  livres  qui 
parlent  d'amour. 

Les  lilles  doivent,  à  l'imitation  do  la  sainte  Vierge,  aimer  la  re- 
traite, mépriser  les  parures,  fuir  le  monde,  et  craindre  la  fréquen- 
tation des  hommes. 


2. 


DIMANCHE  DES   RAMEAUX.      PASSION   DE  J.    C. 

D.  Quels  mystères  honorons-nous  dans  ce  suint  temps  ? 

R.  Les  mystères  de  la  passion  et  de  la  iuort  de  Jésus- 
Christ, 

D.  Est-ce  que  Notrc-Seigneur  a  souffert  et  qu'il  est  mort  ? 

R-  Oui,  il  a  souffert  toutes  sortes  de  tourments,  et  a  été 
mis  à  mort  par  la  malice  des  Juifs,  qui  l'ont  crucifié. 

D.  Racontez-nous-en  quelques  circonstances  ? 

R.  Le  Jeudi  au  soir,  après  avoir  institué  l'Eucharistie, 
il  souffrit,  dans  le  jardin  des  Olives,  une  si  violente 
agonie,  ^u'il  eut  uaç  sueur  de  sang  ;  Judas,  un  de 


3tait-il  entière- 


us  donne-t-elle. 


ge,  aimer  la  ro- 
imdre  la  fréquen- 
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ses  apôtres  le  livra  aux  juiÈ,  qui  le  lièrent  comme 
un  criminel    et  le  traînèrent,  en  le  maltraitant,  de- 
vaut  le  grand  Pontife. 
P.  Qu'arriva-t-il  ensuite? 

R.  Il  fut  abandonné,  toute  la  nuit,  chez  Caïphe,  aux 
JnsuiJes  des  soldats,  qui  lui  firent  toutes  sortes  d'où- 
trages,  lui  donnant  des  soufflets,  et  se  moquant  de  lui. 
Il  tut  tramé,  le  lendemain  matin,  chez  Pilate  qui 
le  renvoya  chez  Hérode  ;  celui-ci  le  traita  comme 
un  insensé  ;  ensuite  il  fut  ramenéchez  Pilat&^ui  le 
fit  déchirer  à  coups  de  fouet. 
D.  Que  souffrit-il  enfin  ? 

R.  On  lui  enfonça,  dans  la  tête  une  'couronne  d'épines^ 
on  le  chargea  d'une  croix  pesante,  et  on  le  força  de 
la  porter  sur  une  montagne.  La,  on  l'attacha  à  cette 
croix,  avec  des  clous  enfoncés  dans  ses  pieds  et  dans 
ses  mains,  et  on  l'éleva  entre  deux  voleurs.     Enfin 
il  expira  dans  ces  tourments  vers  les  trois  heures 
après  midi,  le  vendredi. 
D.  Pouvait-il  s'exempter  de  souffrir  tousces  tourments  ? 
R.  Hélas  !  il  ne  tenait  qu'à  lui.      , 
D.  D'où  vient  donc  qu'il  les  a  soufferts  ? 
R.  C'est  par  amour  pour  les  hommes,  et  pour  porter  la 

peine  due  à  leurs  péchés. 
D.  C'est  donc  pour  nos  péchés  qu'il  est  mort  ? 
R.  Oui,  c'est  pour  les  expier. 

B.  Et  quand  nous  offensons  Dieu,  que  faisons-nous  ?     1 
R.  Nous  renouvelons,  dans  notre  cœur,  la  Passion  et  la 

jmort  de  Jésus-Christ. 
D.  A  la  vue  des  tourments  que  Jésus  a  soufferts  pour 
nous,  quels  sentiments  devons-nous  avoir  ? 
1.  Des  sentiments  de  compassion  à  la  vue  de  ces 
horribles  supplices.  2.  D'amour  et  de  reconnais- 
sance, puisque  c'est  pour  nous  qu'il  a  souffert.  3. 
D'horreur  pour  le  péché  qui  lui  a  tant  coûté.  4. 
De  pénitence,  qui  nous  porte  à  souffrir  avec  Jésus, 
pour  expier  nos  péchés. 
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Héçit des- eîr€omtanee»é€ la  mort  de  Jétua surle  calvaire. 
St  Matth.  ch.  27,  et  St,  Jean.  ch.  29. 

PratiVJSS*  l«  Méditer  Bouvont  sur  \%  passioa  de  JésHS-Chiist  ; 
char  10  jour  en  rappeler  le  eouvenir,  et  en  méditer  quelqw 
circonstance. 

2.  Quand  oa  nous  calomnie,  qu-on  netis  trahit  ou  qu'on  nous  persé- 
cute, souffrir,  à  l'exompla  de  Jésus-Christ,  sans  murmurer  et 
sans  noua  plaindre,  et  prier  pour  nos  peraécttteurs. 


PAQUES.      RÉSURRECTION   DE  JÉSUS-CHRIST. 

D.  Qu'entendez-vous  par  la  résurrection  de  Jesus- 
Christ  ? 

R.  J'entends  que,  le  troisième  jour  après  sa  mort,  son 
unie  se  réunit  ù  son  corps  pour  lui  donner  de  nou- 
veau la  vie. 

D.  En  cincl  état  le  corps  de  Jésus  reôsuserta-t-il  ? 

K  II  ressuscita  immortel  ot  impassible^c'estù-dirc -qu'il 
lie  pouvait  plu»  Bouffrir  ni  mourir. 

D.  Pourquoi  Jésus-Christ  est-il  ressuscité  ? 

E.  C'est,  1.  Pour  prouver  j?a  divinité,  et  la  vérité  de 

son  évangile,  'â.  Pour  nous  envoyer  du  ciel,  son 
Saint-Esprit.  3.  Pour  noua  montrer,  dans  soa corps, 
l'image  de  la  résurrection  des  nôtres. 

D.  Est-co^jue  nous  i-essuseiterons  un  jouroomœe  Jésus- 
Christ  ? 

B.  Oui,  les  corps  des  saints  ressusciteront  ii  la  fin  du 
monde,  comme  celui  do  Jésus  Christ. 

D.  Quels  avantages  auront  alors  nos  corps  ? 

R.  Les  mêmes  avantages  du  corps  do  Jésus-Christ  ;  on 
le^  nomme  la  clarté,  l'impassibilité,  l'agilité  et  la 
subtilité. 

B.  Qu'entendez-vous  par  ces  noms  ? 

B.  On  entend  par  la  clarté^  que  nos  corps  -seront  écla- 
tants comme  le  soleil. 

Par  y  impassibilité,  qu'ils   seront  incapables  del 
souffrir  ni  faiblesse  ni  douleur. 

Par  V agilité  qu'ils  pourront,  à  la  manière  des 
esprits,  se  transporter,  en  un  instant  d'un  lieu  à  i^ 
autre  éloigné. 


^  -^  i 


oomœe  Jésiis- 
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Par  la  subtilité,  qu'ils  pourront  de  môme  passer  à 
travers  les  corps  les  plus  épais,  comme  Jcsus-Christ 
sortit  du  tombeau  sans  en  remuer  la  pierre 

3.  Ne  peut-on  pas,  dès  oett^  vie,  participer  à  k  résur- 
rection  de  Jésus-Christ  ? 

l.  Oui,  on  le  peut  par  la  résurrection  spirituelle. 

S.  Qu  appelez-vous  résurrection  spirituelle  ? 

I.  C'est  la  résurrection  de  notre  âme,  qui,* par  la  péni- 
tence,  sort  de  la  mort  du  péché,  pour  entrer  dans  \i 
vie  de  la  grâce. 

I.  Où  est-ce  que  nous  trouvons  cette  vie  do  la  ^^râce  '> 

I.  Dans  les  sacrements  de  Pénitence  et  d'Eucharistie  • 
c'est  pour  cela  que  FEgiise  nous  ordonne  de  les 
recevoir  au  temps  de  Pâques. 

Histoire  du  feu  caché,  trouvé  par  Nêhémias, 
Liv.  2.  des  Machab.  chap.  2. 

PtATiQUES.  1.  Dans  les  douleurs  et  les  peines  que  nous  souffrons 
songer,  pour  nous  consoler,  à  la  gloire  et  au  bonheur  do  notre 
corps,  au  jour  do  la  résurrection.  * 

3  Vivre,  après  Pâque,  arec  plus  de  piété  et  de  modestie,   pour 
faire  connaître    que  nous  sommes  ressuscites  spiritnoUemoat   ' 
avec  Jcsus-Chnst.  *  ^w^wu», 


ASCENSION   UE  JÉSUS-CHRIST.* 

D.  Combien  de  temps  Jésus-Christ  vécut-il  sur  la  terre 

après  sa  résurrection  ? 
R.  Il  y  resta  quarante  jours,  vivant   avec- ses- apôtres 

et  leur  enseignant  son  évangile.  ^ 

B.  Pourquoi  dcmeura-t-ii  ce  tenips-là  ? 
E.  C'était  pour  instruire  ses  apôtres,  et  leur  ôtcr  toutes 

sortes  de  doutes  sur  la  vérité  de  sa  résurrection. 
D.  Comment  se  sépara-t-il  d'eux  ? 
K.  Il  les  conduisit  sur  une  montagne,  et  là,  en  présence 

de  ses  disciples,  il  s'éleva  dans  le  ciel  en  corps  et 

en  âme. 
D.  Y  fut-il  enlevé  par  les  anges  ? 
H.  Non,  il  n'avait  pas  besoin  de  leur  seoourSj  il  s'éleva 

par  sa  propre  vertu. 


i 
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D.  Monta-t-il  au  ciel  en  tant  que  Dieu  ? 

R.  Non,  puisqu'on  tant  que  Dieu  il  est  partout,  mais  il 

y  monta  en  tant  qu'homme. 
D.  Pourquoi  Jésus-Christ  monta-t-il  au  ciel  ? 
R.  C'est,  1.  Parce  que  le  ciel  est  le  séjour  des  corpa 

glorieux  et  ressuscites.  2.  Pour  nous  ouvrir  l'entrée 

du  ciel,  et  nous  y  préparer  une  place. 
D.  Pourquoi  dites-vous  qu'il  a  ouvert  l'entrée  du  ciel  ? 
R.  C'est  qu'avant  lui,  personne  n'y  était  entré,  et  qu'il 

devait  y  entrer  le  premier. 
D.  Est-ce  qu'Abraham,  Moïse  et   les  autres  saints  de 
■  l'Ancien  Testament  n'étaient  pas  encore  dans  le  ciel  ? 
R.  Non,  ils  attendaient,  dans  les  limbes,  la  venue  de 

Jésus-Christ,  et  ils  ne  sont  entrés  au  ciel  qu'avec  lui? 
D.  Que  fait  Jésus-Christ  dans  le  ciel  ? 
R.  Il  nous  sert  d'avocat  et  de  médiateur  auprès  de  son 

Père. 
D.  Quel  fruit  devons-nous  tirer  de  cette  fête  ? 
R.  Un  grand  désir  d'aller  au  ciel  où  est  Jésus-Christ,  et 

une  grande  confiance  dans  ses  mérites  et  sa  médiation . 

Mie  enlevé  dan»  tm  chariot  de  Feu.  Liv.  4.  dej  Rois,  oh.  2. 

PEÀTlQims.  .1.  Regarder  goovent  le  ciel,  et  soupirer  après  le  moment 
auquel  nous  y  monterons,  comme  Jésus-Christ. 

2;  Tout  ce  que  nous  demandons  à  Dieu,  le  demander  par  la  média- 
tion de  Jésus-Christ,  le  priant  avec  confiance,  d'intercéder  poui 
nous,  auprès  de  aon  Père. 


PENTECÔTE.      DESCENTE  DU    SAINT-ESPRIT. 

D.  Qu'EST-ce  que  le  Saint-Esprit  ? 

R.  C'est  la  troisième  personne  de  la  Sainte-Trini*fJ. 

D.  Comment  est-il  descendu  sur  la  terre  ? 

R.  Dix  jours  après  l'Ascension  de  Jésus-Christ,  les 
apôtres  étant  en  prière,  avec  la  sainte  Viero-e  le 
Saint-Esprit,  sous  la  forme  de  langues  de  feu,  des- 
cendit visiblement  sur  chacun  d'eux. 

D.  Que  eignifiaient  ces  langues  de  feu  ? 

R=  Le  feu  fiie'oifiaH  l'ardeur  de  la  charité  aue  îo  8aint= 
Esprit  venait  allumer  en  eux;  et  les  langues  mar- 
quaient qu'ils  devaient  prêcher  l'évangiie  sans  crainte. 
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CATÉCHISME.  .. 
^.  Quel  fut  l'effet  de  ce  prodige  ? 

T    Tl  nof  A     ^  j  "  descendu  que  pour  les  anôtrp«  ? 

±.  n  est  descendu  pour  toute  l'E-liso  f^^'^^^^^'^^  ^ 
1.  Pourquoi  se  communique-t-il  à'i'Efflise  ? 

H  O^r  f^MMique-t-il  pas  aussi  à  chacun  de  nous  9 

''•  &1S"""  '^°'-"  ^PP°''-  P-  --voir  le 

D  fef  1  '°  *'"''''  '^P"^-  ^t  l»  M  du  cœur 
D.  Ou  Qntcndez-vous  par  la  puroté  du  cœur} 

^■'od'o\To"dl"  P^'«^^>''«0^'-W.  des 

E  à 'ôn^rt"" <=°"°f ■•^^i o''  =» reçu IcSaint-Esprit » 
lloL  ?f  T°"'  "''™'  P°"''  ^''="'  'l"  ^^'k  pour  à 

PBilIIJOTts.    1.  Bemantier  artlommeot  au  Saint  p,„„-;  i 
FÊTE  DE   LA  SAINTE    TRINITÉ. 

5.  Qu'EST-ce  que  la  Sainte-Trinité  ?    ' 

4 
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D.  Qu*est-cô  que  la  fol  nous  apprend  de  ce  mystère  ? 

R.  Elle  nous  apprend  que  le  FHs  est  engendré  du  Père 
de  toute  éternité,  et  que  le  Saint-Esprit  procède  de 
toute  éternité  du  Père  et  du  Fils. 

D.  Que  nous  enseigne-t-elle  encore  f 

B.  Que  ce  sont  trois  jpersonnes  distinctes,  égales  cepen- 
dant en  toutes  choses,  et  qui  n'ont  qu'une  même 
nature  et  un«  mémo  divinité. 

D.  Pouvez-vous  m'expliquer  cela  ? 

R.  Non,  c'est  un  mystère  qu'il  faut  croire^-simplement, 
et  qu'on  ne  pe:'t  comprendre. 

D.  Peut-on  peindre  la  Sainte-Trinité  ? 

R.  Non,  c'est  un  mystère  dont  les  sens  ne  peuvent  se 
former  d'images. 

B.  Pourquoi  cependant  représente-t-on  quelquefois  Dieu 
le  Père  comme  un  vieillard.  Dieu  le  Fils  comme  un 
homme,  et  le  Saint-Esprit  comme  une  colombe  ? 

R.  Ce  sont  de  faibles  symboles  dont  on  se  sert  pour  don- 
ner une  idée  grossière  des  attributs  des  trois  per- 
sonnes divines. 

D.  Comment  cela? 

R.  1.  On  représente  Dieu  le  Père  comme  un  vieillard, 
pour  désigner  son  éternité  et  sa  sagesse.  2.  Dieu  le 
Fils  comme  un  homme,  parce  qu'il  s'est  fait  homme 
pour  nous.  3.  Le  Sain^^îsp^it  comme  une  colombe 
parce  qu'il  a  paru  souâcotto  figure,  pour  signifier  la 
douceur  et  les  autres  vertus  qu'il  produit  en  nous,  et 
dont  la  colombe  est  le  symbole. 

D.  Quel  est  le  dessein  de  l'Eglise  dans  une  fête  ? 

R.  C'est  de  faire  rendre  à  la  Sainte-Trinité  les  hommages 
que  nous  lui  devons  ;  savoir,  l'adoration  et  l'action 
ae  grâces. 

D.  Comment  devons-nous  adorer  la  Sainte-Trinité  ? 

R.  En  deux  manières,  intérieurement  c'  extérieurement. 

D.  Comment  l'acioro-t-oa  antérieurement  ? 

R.  Par  des  sentiments  do  notre- âme  qui  reconnaît  sa 
puissance,  et  se  poumet  à  toutes  bcs  volontés. 


XJ»       XLéSv^iyW    ««•ÎX'wSt     %*    dvÀwÂ'C'î 


R.  Non,  il  faut  lui  donner  des  marques  extérieures  de 
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notre  adoration  :  c'est  pour  celav,„û  ««„„  ^ 

blons  dens  les  églises  ^     "°"'  °^^  ^°^^ 

D,  De  quoi  devons-nous  rendre  à  la  Sainte  TrînUx 
actions  de  grâces  ?  ûainte-Trinité  nos 

R.  De  trois  grâces  particulièrement.    1    !>«  „«„.  „    • 

a*»«  du  taptimt  de  Jétu,.  Ckri,i.   8t.  Matthieu,  oh.  3. 
,«r=„„t™or«ation;iTrr^i:SïïK.'°\^^^^^^^^ 


FÊTE  DU  SAINT-SACREMfiNT. 

""'  '^ù'^:^':s%^^^^  ^^^--titué 

R.  C'est  le  Jeudi-Saint,  la  veille  de  sa  mort. 
D.  Pourquoi  l'a-t-il  institué.? 

R.  Pour  nous  montrer  l'excès  de  son  amour  en  donnant 
3on  propre  corps  pour  la  nourriture  de  nos  urnes 

C«st  qu'étant  occupée  le  Jeudi-Saint,  de  la  passion 
de  Jésus-Christ  elle  ne  peut  donner  l'es  marqS  de 
joie  quo  demande  un  si  grand  bienfait.         ^ 

^.  Que  s  sont  les  dosseins  do  l'Eglise  dans  cette  fôte  ? 

Xt.  L  est,  1.  De  montrer  la  fermeté  de  sa  foi  sur  la  pré- 
sence reello  de  Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie     . 

Ltfrp  T^^'V'^^/-^^  ^«  ^'^'^,  Vrém^t  dans  ce 
mystère,  tous  les  honmingcs  quo  la  ieçonnais,sance 
Snspire.  3.  De  reparor,  par  ses  idorations,  les  crimes 
do  ceux  qui  1  offensent  dans  ce  sacrement 
ï).  Qui  «ont  ceux  qui  offensent  Jé^us-Christ  dans  ce 
«acr«ment  ? 

R.  Ce  sont,  1.  Les  héfétiquos  qui  refusent  de  croire  sa 
^---Y"--  i-cuîiw  uuîis  iiiucuaiiaue.  lî.  Lcs  impics 
qiu  le  reçoivent  indignement.    3.     I^es  chrétiena 
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lâches,  qui  négligent  de  le  recevoir,  ou  qui  le  font 
avectiédeur. 

D.  Pourquoi  porte-t-on  le  Saint-Sacrement  dans  les  rues  i 

R.  C'est,  1.  Pour  reconnaître  la  puissance  souveraine 
de  Jésus-Christ,  qui,  comme  notre  roi,  doit  triompher 
dans  les  villes»  de  son  obéissance  2.  Pour  sanctifier 
par  sa  présence,  nos  rues  et  nos  maisons.  3.  Pour 
exciter,  par  ce  spectacle,  la  foi  et  la  piété  des  fidMes. 

D.  Quels  sentiments  doivent  oocupemos  cœurs  en  ce  jour? 

B.  Ce  sont  t)nnci  pale  ment  ceux  d'un  amour  ardent  pour 
Jésus-Christ. 

D.  Pourquoi  ?  . 

R.  Parce  que  Jl'sus  Christ  ne  pouvait  nous  donner  une 
marque  plus  sensible  de  sa  tendresse,  que  de  se 
donner,  comme  il  fiiit,  pour  Gtre  notre  nourriture. 

D.  Que  concluez-vous  de  là  ? 

II.  Qu'à  un  amour  si  grand  doit  répondre,  de  notre  part, 
Un  n-rand  amour,  autrement  nous  serions  des  ingrats. 

Parabole  d'un  roi  qui  fit  Ica  noces  de  aonfila.   St.    Matthieu,  ch.  22. 

Pratiques.  1.  Etre  assidu,  pendant  l 'octave,  à  passer  quelque- 
temps,  cli.iquo  jour,  duvantle  Baint-Sacromont  exposé  j  s  asso- 
cierà  d'autres  personne?,  pour  y  aller  tour  à  tour,  afln  qu  il  ne 

reste  pas  sans  adorateur.  «.   •  i. 

-  2.  Continuel*  cette  pratique  pendant  le  repte  de  l'ann<?e  Jésus-Christ 
restant  dans  les  tabornaclos  pour  y  ontSudre  nos  adorations  quoi- 
que ei  peu  do  chrétiens  songent  à  les  lui  rendre. 

3.  Dans  lo  temps  qu'on  passera  ainsi,  devant  lo  Samt-feacrement 
B'ooouper  des  bontés  quo  lo  Soigneur  nous  témoigne  dans  ce 
mystère;  lui  dcinauder  la  victoire  ^o  ids  passions,  et  la  grâce 
do  ralmerdepludenplus;  prier  pour  J'cglidc  et  la  conversion 
dos  pécheurs. 

ASSOMPTION   DE   LA   SAINTE  VIERGE. 

D.  Qu'entendez-vous  par  l'xVssomption   de  la  sainte 

Vierge  ? 
R.  Nous  entendons  que  la  sainte  Vierge  après  sa  mort 

fut  enlevt^e  dans  le  ciel  en  corps  xît  en  âme,  et  placée 

au-dessus  de  tous  les  anges  et  de  tous  les  saints. 
D.  •  Pourquoi  croyons-nous  que   Dieu   lui   a  fait  cette 

faveur  ? 
R.  A  cause  de  sa  dignité  et  de  sa  grande  sainteté. 
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CATÊCUîSm,' 
D.  Quelle  est  cette  dignité  ?  ^ 

R.  Celle  de  mère  de  Dîp»  nni  ^d.  i»    i 

dont  une  pare  ^^^Se^u^t  KS" '  ''^"'^ 
D.  En  quoi  consiste  cette  grande  dignité  ? 

»r°  **,''?'?"«  ^,^té  exempte  de  tout  péché  actuel 
même  vén.e  ,  pendant  toute  sa  vie.  2.  En  fo  S 
a  été  oxempte.du  p<!ehiS  ori^inpl  «»!„„  u  ?• 
commun  dS  théolo.'iens  auérp.n  !  .  "?'"""''i" 
m  qu'elle  Célèbre  3e  "^rc^pU^'r  3^0"''' 
son  cœur  fnt  embr&é  de  ramo^urîe  plus Ir^nt^:: 
qui  ne  fit  qu'augmenter  jusqu'à  sa  mort  ' 

D.  Quels  sentiments  devons-nous  avoir  à  l'occasion  de  ia 
gloire  do  la  sainte  Vierge  ?  "-iMon  au  ,a 

B.  Des  sentiments  de  joie  et  de  confiance. 

D.  Pourquoi  des  sentiments  de  joie  ? 

K.  Parce  que  h  sainte   Vierge  étant  nnti-A  m  %„ 

devons  nous  réjouir  de  U%  r  slbonoréc.         '  """' 
D.  Pourquoi  des  sentiments  de  «onfiance  ? 

"*•  "^Jc^SmlïïX"?  '"""•"""^  '-»"-  P'-  ^- 
R.  1.  A    l'heure  de  la  mort,  pour  obtenir  la  grâce  de 

mourir  saintement.  2.  Pendant  la  vie,  po«?c^,^! 

ver  la  vertu  do  chasteté. 

^"  ^potetrn"?'''"""'" "'''  ««'•'^'ï^^^uient. obtenir  sa 
R.  L'imitation  de  ses  vertus. 

^'  ^Jîlf  ?^    ^^''"'  ^°^^°"  particulièrement  imiter  en 
R.  Son  amour  pour  Jésus-Christ,  son   humilité  et  sa 

B.  Ceux  qui  disent  avoir  dévotion  à  la  saint  Tierce  et 
qui  croupissent  dans  le  péché,  ont-ils  une  vraie  dévo- 
tion envers  elle  ?  ' 

R.  Non,  il  n'y  a  pas  de  vraie  dévotion,  sans  la  pénitence. 
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mstûire  d«  Judith  qui  détivre^le  peuple  Juif, 
Liv.  do  Judith,  eh.  10  et  suivants. 

PE^r.QUKS.    1.  Invoquer  la  sainto  Vierge  pour  »«  ««"^«f^ ?,?"'.*" 
mTrt    etVuidiro^wuvont  aveoidévotion  ceUo  prièro  de  l'Jsgli.e  : 

2     fë;i^;Jîï;:;,^o;^l^^i-^-t  roctave,  quelques-unes 

3'    ^^,:i^^fruot,i:r:ti"i:&t  avecd^yotlon    en  méditant  le. 

^*     gra^dcu^r^ ks  iByetèves ctSosTertus  de  lasamte  Vierge  et  de- 

mandant  à  Lieu  d'y  participer. 

bevxbque:. 

n««/.  le»  catéchismes  que  Von  fait  pour  préparer   Ut  tnfant»  à  la 
Dana  (et  <^^^*^'».*°7'~^,  .__„'' ,u;ç^„t  fw  circonstances  et  la  porté* 


INSTRUCTIONS 

* 

CONFIRMATION. 

1.  DU  SACREMENT  DE  CONFIRMATION  EN  GÉNÉRAL. 

T).  Qu'EST-ce  qnc  la  coïlfi^matio^  ?  1   o  •  ♦ 

R  La  Confirmation  est  un  sacrement  qui  donne  Je  bamt- 

Esprit  aved  l'abondance  de  ses  grâces. 
1).  Qu'est-ce  qr=.e  le  Saint-Esprit? 
R.  Le   ^aint-Esprit  est   la  troifiième  personne  de  la 

Sainte-Triniti«. 
p.  Pourquoi  pous  est-il  donné  dans  la  confirmatioû  i 
r!  Pour  pouâ  rendre  parfeiitai  chrétiens. 
P.  Comment  la   Confirmation .  nous  rend-elle  p»rfaitî 

chrétiens  ?  ,  «         t^      r«i.  *.* 

R.  Eu  noua  donnant  ja  force  de  confesser  Jésus^hriÉt 
p!  Qtt'est-c©  que  confesser  Jésus-Christ  ? 

|\.     U  est    S«     UUCiai^i     *i«.--i-.-î^-=--     g         - 

maziuififi  laintes- qu'il  nous  a-eûseignéeB. 
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R.  Oui,  puisqu'il  dit  dans  l'Evandlo  au'au  inurrîn  ,-., 
^mcntilconfessoradevauts^n'iSS^^ 
1  auront  confessé  devant  les  hommes,  etqu'  lrou4a 
aoceux  qui  auront  rougi  delui  et  dasaTS 
,"u~'  ''""'^  absolument  nécessaire  S^^^^^^ 
R.  Non  mais  ceux  qui  l^négligent,  se  prirent  de  l'abon- 
D   E^Z'^w'  ^^n-^^"  ''  «acrement%ommunique 
ârmat?fn"r  ^"'  ^'  '"'  ^''  "^'^  ^^  ^^' 

""'  "Ih^m^^^^^^^^^  mépris  ou  par -atta. 

B.  Quelles  dispositions  Wil  apporter  à ia^çnfirmaticm? 
L  1  l  ^PPO'^^i'»  1- f  aconnaissanoe  des  mystères 
de  la  religion.    2      L'état  de  grâce  Banctiûante. 

3.  Ungranddésirde  recevoir  le  Saint-Esprit. 
U  Celui  qui  recevrait  la  Confirmation  en  état  de  péché 

mortel,  ferail^il  un  grand  péché?  4. 

li.  Oui,  il  commettrait  un  sacrilège,  et  ne  recevrait  pas  ! 

Je  Saint-Esprit,  *^- 

D.  C^ue  faut-il  donc  faire  avant  que  derecevoir  ce  sacre- 

ment,  si  1  on  est  coupable  de  quelque  péché  ? 
li.  I!  faut  purifier  soarime par  le  saoremenide  pénitence.  ' 

II.   DU  SACREMENT  DE  LA  PÉNITEN01&  QUI  SERT  DB   > 
PRÉPARATION  A  LA  OONPIRMATIOlT.  "^ 

N.  B.  II  faut  voir  dans  le  petit  catéchisme,  l'article  fie  du-chADitra 
Fjn^  ce  qui  est  à  la  port^ie  do  ceux  qu'on  iûBtnùt,pour  la  Ooa&c- 

in.    DES   EPFBTS-DE  LA    CONFIRMATION  ÇJ    DES  JDONS 

DU  SAINT-ESPRIT. 

B.  Quels  sont  les  effets  du  sacremtmtdeOonSrsistion  'i 

li.  Il  y  en  a  cinq.    1.    Il  nous  donne  VSaint-Brorit! 

^  11  noas  le  donne  avec  l'abondanee  de  ses  grâces. 


»!1 
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3.  Il  nous  fait  parfait  chrétiens.    4.  Il  imprime 
dans  notre  âme  un  caract<ire  oui  ne  s'eflface  point 
5.  Il  nous  donne  la  force  do  coniesser  librement  sa  foL 
D*  Quel  est  le  premier  effet  du  sacrement  de  Confirma- 
tion ?  w       .    »  .1 

^,  C'est  de  donner  le   Samt-Esprit  à  tous  ceux  qui  le 

rcooivent  avec  de  bonnes  dispositions. 
D.  N'avcns-nous  pas  déjà  reçu  le  Saint-Esprit  dans  le 

Baptême  ? 
R.  Oui,  noos  l'avons  reçu,  mais  nx)u  pas  avec  une  M 

grande  abondance  de  grâces. 
J)    Quel  est  le  second  effet  de  la  Confirmation  ? 
B.  C'est  qu'en  nous  donnant  le  Saint-Esprit,  elle  nous 

donne  toute  l'abondance  de  ses  grâces. 
D.  Quelles  grêoes  communique-t^lle  plus  particuliôre- 

R.  Ce  sont  celles  qu'on  appelle  ordinairement  les  dont 

da  Saint-Esprit. 
D.  Quels  sont  ces  dons? 
•R  II  y  on  a  sept,  savoir  :  la  sagesse,  l  intelligonoe,  la 

amenée,  le  conseil,  la  piété,  la  force,  et  la  crainte  de 

Dieu. 

D.  Qu'enteadez-vous  par  don  de  8agetie  7 

B.  J'entends  une  connaissance  sublime  de  Dieu,  et  des 

biens  éternels  qu'on  possède  en  lui. 
T>,  Qu'entendcz-voua  par  le  don  d'vitelligepce  f 
bI  J'entende  une  lumière  qui  rend  notre  esprit  capable 

de  comprendre  les  myotères  de  notre  religion. 
D.  Qu'entendea-vous  par  le  don  de  acienu  ^ 
R.  J'entends  une  connaissanco  de  toutes  les  choses  du 
'     '    mondo,  et  de  l'usage  que  nous  en  devons  faire  par 

rapport  à  notre  fialut. 
D.  Qu'entendez-vous  par  le  don  de  conseil  ' 
R    C'est  une  lumière  intérieure,  qui  nous  fait  discerner 

dans  roooasion,  comment  nous  devons  nous  conduire, 

BOUT  U  plus  grande  gloire  de  Dieu. 
_     ^^  .     .  _   *^ „  il  j„ j^  ^:jLtA  • 

R.  C'est  ceki  qui  dispose  notre  cœur  à  aimer  Dieu  ten 
dremeot. 
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D.  Qu'est-ce  que  le  don  de  force  f 

R.  C'est  celui  qui  nous  donne  des  forces  pour  résister 

courageusement  a.u  mal,  et  pour  pratiquer  la  vertu 

ayec  ardeur,  dans  le  service  do  Dieu. 
B.  Qu'est-oe  que  le  don  de  crainte  de  Dieu  9 
K.  C'est  celui  qui  fait  appréhender  souverainement  de 

diSplaire  à  Dieu,  et  d'ôtre  séparé  de  lui. 
D.  D'où  rient  qu'il  y  n  tant  de  gen.s  qui  ont  reçu  la 

Confirmation,  et  qui  n'ont  pas  foutes  ces  grâces  ? 
R.  Ces*  qu'ils  n'ont  pas  reçu  les  grâces  de  ce  sacrement, 

étant  niai  disposes,  où  qu'ils  les  ont  perdues  après 

los  avoir  reçues. 


IV.   SUITE  DES  EFFETS  DE   LA  CONFIRMATION. 

D.  Quel  est  le  troisième  effet  de  la  confirmation  ? 
R.  Elle  nous  rend  parfaits  chrétiens. 
D.  Comment  est-ce  que  la  confirmation  nous  rend  par- 
faits chrétiens  ? 

R.  C'est  en  nous  rendant  plus  forts  et  plus  courageux 
dans  la  foi. 

D.  Est-ce  pour  cela  que  ce  sacrement  est  appelé  Confir- 
mation ? 

R.  Oui,  parce  qu'il  nous  confirme  et  nous  affermit  dans 

la  profession  de  la  foi. 
D.  Y  a-t-il  de  la  différence  entre  un  chrétien  qui  n'est 

que  baptisé,  et  celui  qui  est  confirmé  ? 
R.  Oui,  celui  qui  n'est  que  baptisé  doit  ctre  regardé 

comme  un  enfant  faible  par  rapport  à  celui  qui  a 

été  confirmé  ;  et  celui-ci  doit  ôtre  regardé  comme  un 

homme  fait,  qui  est  dans  la  force  do  son  âge. 
D.  Qu'est-ce  que  le  quatrième  effet  de  ce  sacrement  ? 
R.  C'est  le  caractère  ineffaçable  qu'il  imprime  dans  nos 

âmes. 
D.  Quel  eftet  produit  ce  caractère  ? 
^'  ^'r^P'  "°^^  marque  pour  être ,  les  soldats  de  Jésus- 

v/unst  et  les  eniieinia  du  démon.     2.  Il  empêche 

qu'on  ne  puisse  réitérer  ce  sacrement. 


I   'a 
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D.  Est-oc  qu*on  ne  peut  recevoir  la  Confirmation  qu'une 
IL,Oi?i,  et  celui--<iuiJa  recevrait  deux  fois  terait  un 


saciiié^. 


V.   DU  CINQUIÈME  EFFET  DE    LA  CONFIRMATION. 

1).  Quel  est  le  cinquième  effet  du  sacrement  de  la  Con- 
firmation? '       «  ,M  i.    Tvf 

II.  Il  nous  donne  la  force  de  <îonfbsaer  librement- J4«us- 

Christ,  même  au  péril  de  notre  vie. 
D.  Qu'entendez-vous  par  confesser  librement  la  foi  de 

Jésus-Christ,  même  au  péril  de  notre  vie  ? 
R.  J'entends  suivre  et  pratiquer  les  maximes  de  1  évan- 
gile, sans  craindre  ceux  qui  voudraient  nous  empe- 
clier,  quand  môme  ils  nous  menaceraient  de  nous 
faire  souffrir  toutes  sortes  de  tourments. 
D.  Y  a-t-il  quelqu'un  qui  veuille  nous  empêcher  de 

professer  la  reiip^ion  chrétienne  ? 
B.  Il  y  avait  autrefois  des  tyrans  qui  faisaient  mourir  ^ 
dans  les  tourments  les  chrétiens  qui  ne  voulaient  pas 
renoncer  à  la  foi  de  Jésus-Christ  ;  et  maintenant  il  y- 
u  des  libertins  et  des  mondains  qui,  pour  nous  cor- 
^     rompre,  méprisent  et  persécutent  ceux  qui  suivent 
les  maximes  de  l'évangile. 
D.  S'il  y  avait  encore  maintenant  des  persécuteurs^  de 
la  religion  qui  fissent  mourir  tous  ceux  qui  feraient 
profession  de  la  foi,  que  devrions-nous  faire  ? 
K.  Mous  devrions  mépriser  leurs    menaces,  et  mourir 
plutôt  que  de  renoncer  à  la  foi  de  Jésus-Christ,  ou 
même  plutôt  que  d'en  dissimuler  le  moindre  article. 
D.  Qu'cst-co  qui  nous  donne  la  force  de  mépriser  ainsi 
la  mort  et  les  tourments  pour  la  foi  de  Jésus-Christ  ? 
R.  C'est  la  grOce  de  Dieu  qui  nous  est  particulièrement 

donnée  par  le  sacrement  de  Confirmation. 
D    Que  fait  encore  la  grâce  de  la  (Confirmation  ? 
II!  Elle  donne  aussi  la  force,  1.  De  ne  rien  craindre,  ni 
les  railleries,  ni  les  persécutions  des  mondains.  2.  De 

3.  De  souffrir  avec  courage  la  peine  qu'il  y   a  a 
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mortifier  ses  sens  et  ses  pasaiona,  4.  De  résister  avec 
plus  de  fermeté  aux  tentations  du  démon. 

VI^  DES  CÉRÉMONIES    PRINCIPALES  AVEC  LESQUELLES 
bN  DCXNNE  LA   CONFIRMATION. 

D.  De  qui  doit-on  recevoir  la  confirmation  ? 

R.  C'est  de  l'Evêque. 

D.  Quelles  sont  les  principales  cérémonies-qu'il -emploie, 
pour  conférer  ce  sacrement  ? 

Kx.l.  Il  récite  des  priôi^es.  2.  Il  impose  les  mains  sur 
îa  tête  de  ceux  qu*il  confirme.  3.  Il  leur  fait  une 
onction  au  front,  avec  le  saint-chrême.  4.  Il  fait 
sur  eux  le  signe  de  la  croix.  5.  Il  les  touche  sur  la 
joue  comme  s'il  leur  donnait  un  petit  souiflet,  en 
disant  :  Que  la  paix  soit  avec  vous, 

D.  Pourquoi  l'Evêque  récite-t-il  ces  prières  ? 

R.  C'est  J)Our  attirer  le  Saint-Esprit  sur  ceux  qu'il  va 
çoiifirmer. 

D.  Que  signifie  Pimposition  des  mains  qu'il  fait  sur  eux  ? 

R.  Elle  signifie  que  le  Saint-Esprit  vient  reposjer  dans 
l'âme  do  celui  qui  reçoit  comme  il  faut  ce  sacrement. 

D.  <îu'est-ce  que  le  saint-chrême  dont  il  fait  nue  onction 
sur  le  front  ? 

R.  -C'est  un  composé  d'huile  d'olive  et  de  baume  que 
l'Jîvêque  consacre,  chaque  année,  le  Jeudi-Saint, 
avec  beaucoup  de  prières  et  de  cérémonies. 

D.  ^Pourquoi  emploie-t-on  l'huile  dans  cette  onction  ? 

R.  C'est  pour  eignifier,  par  la  yertu  qu'a  cette  liqueur 
<le  s'étendre  et  désertifier,  l'abondance,  la  douceur  et 
la  force  de  la  grâco^ue  le  Saint-Esprit  répand  en  nous 

D.  Que  signifie  le  baume  mêlé  avec  l'huile  ? 

R.  Il  sis^nifie,  par  ea  bonne  ©^eur,  le  bon  exemple  que 

le  chrétien  confirmé  doit  donner. 
D.  Pourquoi  l'Evêque  fait-il  l'onction  gur  le  firent  de 

celui  qu'irbonfirme  ? 
R.  C'est  pour  marquer  que  le  confirmé  ne  doit  point 
rougir  de  professer  la  foi  et  les  maaimes  de  Jésus- 
Christ. 
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D,  Pourquoi  iaît*îl  priai  le  signe  de  la  oroiz  ? 

B.  C'est  pour  inarquer  que  toute  îa  vertu  du  ^aorement 

vient  de  Ja  orois  fii  de  ]»  passion  de  ^ésuS'Çhrist  ? 
D.  Pourquoi  l'Evêque  touche-f  iî  le  confirmé  sur  la  joue, 

comme  s'il  lui  donnait  un  peut'fioufflet  ? 
B.  C'est  pour  inar(|aer  qu'un  chrétien  confirmé  doit 

être  prêt  à  souffrir  toutes  sortes  d  Wroûtset  de  peines 

pour  la  foi  de  Jésus-Christ. 


D. 
E. 


▼IL   DES  DlSPOSlTiONS    AVEC   LESQUELLES    ÏL    FAUT  APPRO» 
CHER  SU  SACBEMENT   DE  CONFIAMATION. 

D.  ^tTELLEs  sont  les  dispositions  avec  lesquelles  il  faut 
approcher  du  sacrement  de  confirmation  f 

B.  H  y  en  a  deux  sortes,  les  unes  Regardent  le  corps,  et 
les  autres,  l'âme. 

Quelles  sont;  celles  qui  regardent  le  corps  ? 
Cl  faut  être  proprement  et  modestement  vêtuj  il 
faut  se  mettre  à  genoux  devant  l'Evêque,  et  avoir  les 
yeux  baissés,  la  tête  clroite  et  le  front  découvert. 

D.  Quelles  sont  celles  de  l'âme? 

B.  IJ  faut  exciter  en  soi  un  grand  désir  de  recevoir  le 
3aint-Esprit  que  donne  ct>  sacrement. 

'D.  Quels  actes  faut-il  produire,  plus  particulièrement  ? 

B.  Il  y  an  a  quatre.  1 .  Des  actes  de  foi  sur  tous  les 
mysfères  de  la  religion,  et  particulièrement  sur  la 
vérité  et  les  vertus  de  ce  sacrement.  2.  Des  ^ctes 
d'humilité,  se  reconnaissant  indigne  de  recevoir  le 
Saint-Esprit  dans  eon  cœur  souillé  tant  de  fois  par 
3c  péché,  et  dont  il  veut  cependant  faire  son  temple. 
3.  Des  actes  d'amour  pour  cet  Esprit-Saint  qui  veut 
bien  venir  en  no ws,  4.  li  faut  russi  inviter,  avec 
ferv5«r,  le  Saint-lls>)T;it  à  venir  dans  notre  âme,  pour 
,y  habiter^  et  en  buniAr  ie  péché  pour  jamais. 

D«  A  quoi  faut-il  prendro  garde,  quand  on  a  reçu  la 
sainte  onction  que  l'Evêque  fait  sur  le  font  de  ceux 
qu'il  confirme  r 

B.  Il  ne  faut  passe  toucher  le  front,  mais  attendre  qu'il 
ait  été  essuyé  par  un  des  prôtres  qui.assistent  VEvêque, 
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^'  ^cu^er?'''  ^'"^^^  sacrement,  de  quoi  .faut-iWoc. 
K.  -On  doit  se  retirer  à  J'écart,  pourprier  avec  moins  de 
d^sraction.et,étantàgetl^^  1'.  Remer- 

cier  Dieu  de  la  grande  grâce  qu^ïï  vient  de  nous  faire, 
^.be  consacrer  entièrement  au  Saint-Esprit,  le  prî- 
ant  de  faire  de  nous  ce  qu'il  Jui  plaira  pour  sa  gloL 
et  de  nous  compter  au  non W  des  fidèles  soldats^' 
d   hm  demander  de.  conserver  ral)ondance  de  l'a 
gacequiîvientd>,.^paadre,  et  de  mourir  plutôt 
que  de  la  perdre  Jamais.    4.  Faire  résolutîoix  de 
pratiquer  desorma  s  les  toarimea  do  l'évangile,  sans 
craindre  les  railleries,  ni  le^  mépris,  ni  UpenéoZ 
tionâ  des  gens  du  taionde.  ^ 


LA   CON- 


R 


VIL— DES   MOYENS     DE    CONSERVER    LA  GRACE  DE 

FIRMATION. 

D.  EsT-il  bien  important  de  conservei-  l'abondance  des 
.  grâces  que  i  on  a  reçues,  avec  le  Saint-Esprit,  dans 
la  Lonfirmation  ?       ■  ^     ^ 

Oui,  pour  trois  raisons,  1.  Parce  que  c'est  le  pins 
précieux  trésor  que  l'on  puisse  posséder.  2.  pirce 
qu  il  est  très  difficile  de  recouvrer  ces  grâces,  quand 
on  les  a  perdues.  3,  Parce  quoa  ne  reçoit  qli'une 
fois  le  sacrement  de  Confirmation  qui  ]es  donne. 

V.  (4ue  taut-il  faire  pour  conserver  ces  grlces  ? 

K  II  faut  faire  trois  choses,  1.  Le  demander  souvent  à 
^leu,  et  avec  plu3  de  ferveur  qu'on  le  peut.  2 
Kenouveler,  tous  les  ans,  à  pareil  jour  que  celui 
auquel  on  a  été  cçnfîrmé,  le  souvenir  du  sacrement 
que /on  a  reçu  et  er^  faire  de  même  le  jour  delà 
Fentecôte,  qui  est  consacrée  à  honorer  h  venue  du 
bamt-Eprit  dan^  les  premiers  fidèles.  3.  Eviter 
Darticulièrement  tous  les  pécliés  qui  sont  opposés  à 
la  grâce  de  la  Confirmation.  FP  ««  » 

B.  QueTs  eont  ces  péchés  ?  '      - 

iX. U'est  j.  De  parler  èans  respect  des  mystères  de  la 
religion,  ou  soufirir  qu'oii  en  parle  ainsi  ea  notre 
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présence.  2.  D'avoir  honte  ^o  paraître  di^vôfc,  et  de 
pratiquer  les  bonneè  œuvres^  et  pour  cela,  loa  omettre 
ou  «'en  cacher.  3.  De  ïninquor  à  ses  obligations, 
dans  la  crainte  de  eouffriv  quelque  perte  ou  quelque 
mauvais  traitement,  4.  Do  dissimuler  sa.  foi  et  sa 
religion. 

D.  Celui  qui,  se  trouvant  avec  des  infidèles  ou  des  hé- 

jrétiques,  dissimulerait  ea  foi,  faisan beemblant  d'être 
infidèle  ou  hérétique,  pans  avoir  dessein  d'y  renoncer 
danà  Bon  cœur,  ferait-il  un  grand  péché  ? 

E.  Oui,  il  ferait  un  grand  péché  ;  car  il  n'est  pas  permis 
*        de  dissimuler  ainsi  (sa  foi,  non  plus  que  d'y  renoncer, 

^RIÈRB  AVANT  LA    CONFIRMATIOÎÏ. 

Esprit-Saint,  qui,  malgré  mes  faiblesses  et  mes  imper- 
fections, ne  dédaignez  pas  do  venir  liabiter  en  moi,  je 
m'humilie  profondément  à  la  vue  de  votredivine  majesté. 
Faites-moi  la  grâce  de  reconnaître  de  plus  en  p[u3  la 
grandeur  et  l'excellence  du  bienfait  dont  vous  voulez 
m'honorer,  afin  que  je  redouble  taes  eÈforts  pour  vous 
recevoir  dignement;  ou  plutôt,  Esprit  de  bonté,  de 
pureté  et  d'amour,  bannissez  do  mon  cœur  tout  ce  qui 
pourrait  vous  déplaire,  et  préparez-y  vous-même  votre 
demeure.    Ainsi  boit-il. 

PRIÈRE  APRÈS  AVOIR  BEÇU    LA  CONFIRMATION. 

Mon  Dieu,  que  vous  êtes  riche  en  miséricorde  1  Après 
m' avoir  adopté  pour  votre  enfant  après  le  baptême,  vous 
avez  voulu  encore  me  rendre  parfait  chrétien  jpar  la  Con- 
firmation. Je  pcns  tout  Je  prix  de  cette  nouvelle  faveur  ; 
mais  je  gens  aussi  les  obligations  qu'elle  m'impose.  Je 
ne  eerai  plus  simplement  votre  enfant,  toiais  Iç  sold.'it  â,Q 
Jésus-Christ,  et  le  défenseur  de  la  doctrine  céleste  qu'il 
est  venu  enseigner  sur  la  terre  .  Donnez-moi  par  Votre 
divin  Esprit,  la  force  dont  j'ai  besoin,  Ipour  soutenir  ma 
foi  avec  une  constance  inaltérable,  par  mes  paroles,  par 
mes  actions,  et  hiême  par  le  sacrifice  de  ma  propre  vie, 
s'il  est  nécessaire;  afin  qu'après  avoir  combattu  géné- 
reusement pour  la  foi,  et  terminé  saintement  mai  course  j'e 

.^.<*.Urt  /Irt  i-anaxmtp   Aq  vnfl  tnaîns   la  omironnA  do  instîn<^- 

Amsi  soit-il. 
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PBmESDUMATa 


l 


AinsL.smi-iL 

Prfnt,  jo  crois  on  roasjWreCv"'^''-'»'''  ''^^  W 
et  je  vous  aime  de  tout  mon  W         ''  •"  ''°"'  "<'«« 

le  m'avoir  racheté  par  VotrXT     ^^  î""™"  «''é^. 
\votre  Eg&e,  et  de  m  W  oo'n,    f  "°"  ^"^  «"f'"^ 
Mon  Dieu,  ie  voua  0^.^.^    conservé  cette  nuit. 

?ctions,  mon'£;:reuX:«:'  "^v^o'^^'  -- 

jourd'hui  en  union  ans  «ouffr^nl^  f'  ^  """*"•  »"- 
Jésus.ChristaonjSa„vë^'°t3^f''  ""/  "'=''■''■=«  <1« 
Préservez-moi,  Sei^nenr^'etn?  t'"'^^"!^'"^^'  ^^"te. 
et  de  tout  ce  qui  to'annm.1  ?  Pf^^^  disposez  do  moi 
et  faites-moi  la  «S"  rS?''""  ^°''«  t»»  S 
volonté.    Ainsi  Sm"'""?^'-  «°  ^^^  votre^aainte 

l'ORAISON  DOMDnCALB. 

sawtiM  qué%ot"rl  ri 4e*^r?v!"^'  ^"'  '''*^  "o»  ^'oit 

Wtre  pain  quotidiererDardonn.,  "°"'  '«'J°»fd'hui 
comme  nous  pardomi'on  à  ceiL  „  °°"'  ""'  *'*"^«. 
et  ne  ^ous  jaduisezTnJn^l'T..^!'.'  "<"«  «■"  offensés  :' 
aouflduiaai.  Ainaisoitïf  ""  '*""*«! i  n»a»s  délivrez- 
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^  SALUTATION  ANGÉLIQUE. 

Jè  vous  salue,  Marie,  pleine  de  grâces,  le  Seigneur  est 
avec  vous  ;  vous  êtes  bdnie  entre  Routes  les  femmes,  et 
Jésus  le  fruit  de  vos  entrailles  est  \)ém. 

Sainte  Marie,  mère  de  Dieu,  priez  pour  nous,  pauvres 
pécheurs,  maintenant  ot  à  l'heure  de  noti-e  mort.  Ainsi 
soit-il. 

LE  SYMBOLE  DES    APÔTRES.      ■ 

Je  crois  en  Dieu  le  père  tout-puissant,  créateur  du  ciel 
et  de  la  terre  ;  et  en  Jésus-Christ  eon  Fiïs  unique,  notre 
Soigneur,  qui  a  été  conçu  du  Saint-Esprit,  est  né  do  la 
Vierge  Marie,  a  souiFcrt  sous  Ponce-Pihxte,  îi  été  cruci- 
Êé,  est  mort  et  a  été  enseveli, 'est  descendu  aux  enfers,  lo 
troisième  jour  est  ressuscité  des  morts;  est  monté 
aux  cieux,  est  assis  à  la  droite  de  J)ioii  le  père  tout- 
puissant,  d't^^  il  viendra  juger  les  vivants  et  les  morts. 
Jq  crois  au  Saint-Esprit,  la  sainte  Eglise  catholique, 
la  communion  des  Saints,  la  ^miission  de  péchés,  la 
résurrection  de  la  chair,  la  vie  éternelle.  Ainsi  soit-il. 
Eéciter  let  commandement 9  de  Dieu  et  de  V  Eglise,  pago  149. 

LA  CONFESSION  DES   PÉCHÉS. 

Je  confesse  à  ÏXeu  tout-pul«sant,  à  la  bienheureuse 
Mario  toujours  vierge,  h.  saint  Michel  archange,  à  saint 
Jean-Baptiste,  nux  apôtres  Paint  Pierre  et  saint  Paul,  à 
tous  les  paints  (et  à  vous,  mon  Père),  que  j'ai  grande- 
ment péché,  on  i^nsées,  en  paroles  et  en  diuvres  ;  par  ma 
faut«,  par  ma  faute,  par  ma  très*^raude  faute.  C'est 
pourquoi  jo  prie  JlahiQDhcureusa  Mario  toujours  Vierge, 
saint  Michel  archange,  Baint  Jean-Baptisto,  )os  apGtres 
gaint  Pierro  et  eaint  Paul,  et  tous  les  saints  (et  vous, 
mou  pèi-o),  do  pïicr  pour  moi  le  Seigneur  notro  Dieu. 

Que  lo  DifiU  tout-puissant  nous  fasse  miséricorde,  et 
que  nous  ajaiit  pardonnez  poë  péchés,  il.uou^  conduise  à 
la  vioétoniel!»j.    R.  Ainsi  poit-il. 

Que  le  Sci^-neur  tout-puissant  et  miséricordieux  nous 
accorde  lo  ,  ardon,  l'absolution  et  la  rémission  do  nos 
péchés.    II.  Ainsi  soit-il. 
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Kyrie,  eleison. 

Chriate,  eleison. 

Kyrie,  eleison. 

Jesu,  audi  nos. 

Jesu,  exaudi  nos. 

Pater  de  cœlie,  Deus,  Miserere 
nobis. 

Pili,  Redemptor  mundi,  Deus, 

bpiritus  Sancte  Deus, 

SauctaTrinitasunusDeus 
Jesu,  fili  Dei  vivi,  ' 

Jesu,  eplendor  Patris. 

Jesu,  candor  lucia  œtern 

Jesu,  rex  gloriœ, 

Jesu,  sol  Jnstitiaî, 

Jesu,  fili  Mariîc  virc^inia 

Jesu,  adi.irabilis,  *      ' 

Jesu,  Deus  fortis, 
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lie, 


Jesu,  pater  futnri  eœculi,     U  PoTnZ'tatl  * 

Jesu,  niagniconsiliiau'-ele  »  P^rfiffl    ■     "î  ^^^^f 

Jesu,  pot?nti8«iM.e,      ^     '  g  o!!  ï^.^"/'^'»  *"»'"; 

Jesu,  patientissnne,  3 

Jesu,  obediontissim?,  » 

Jesu,  mitise:iiiunili8  corde,  2" 

Jesu,  aniator  caatilutis, 

Jesu,  -'mator  noater, 

Jesu,  Deus  pacia, 

Jesu,  auctor  vitœ,    ' 

Jesu,  exemplar  virtutum, 

Jesu,  zelator  aniinaruni, 

Jesu,  Deusnoster, 
Jesu,  refugium.  nostruni, 
Jesu,  Pater  i)auperuni, 
Jesu,  thésaurus  lideluim, 
Jesu,  bonepastor, 
Jesu,  lujq  vera, 
Jesw,  eapientja  rpterna, 
Jesu,  bonitas  in  fini  ta, 
Jesu,  via.  et  vK*  no?tra. 
Jesu,  gaSiiiuiH  angeloruni, 
Jesu,  rex  patriarcharuin, 
Jesu,  inspitatorprophetàruni, 
«Jesu,  magister  apostolorum, 
J^^^";  tloctor  evungelistarum, 


Je.^u,  lumen  confeasoruœ. 
Jesupuritasvirginum,    rutn. 

jSu.      '"'"'  ^^'^^  ^^% 
Propitingesto,exaudino8,ji8. 

Abomni  malo,  libéra no8Jes 
^^^^'^""Peccato,  libéra  no8, 

Ab  ira  tuâ, 
Ab  insidiis  diaboli, 
A.  spiritu  fornicarionie, 
A  morte  perpétua, 

A  n<'glectuiu8pirationuiii.tTlfl. 
rum. 

Per  mysterim  i  eanctœ  incar. 
nationia  tuse,  il 

f 

Per  di  yinissimau  vitem  tuanf 
Fer  laborea  tuog,  a 

Per  agoDiam  et  paesionemi^ 
t^l    tiiani.  ^ 

Per  crucem  etdereJictionem  8 
tuam.  r 

Per  ianguores  tuos,      [tuam. 

1  er  rnortem  et  sepuituram 

J  er  resurrectionem  tuam, 

i^er  ascensionem  tuam, 

Per  gaudia  tua, 

Per  gioriam  tuam, 

Agnua  Dei,  qui  tollis  pcccata 

njundi,  Parée  nobis,  Jesu. 
AgnnaDei,  qui  tollis  peccata 

nmndi,  Exaudi  nos,  Jesu. 
AgnH3pei,,qui  toi  lia  peccata 
I  ri""'l'.'j¥*'**''«''e  nobie,  Jesu. 

Jesu,  exaudi  nos. 

N*.  Sit  nomen  Doraini  beBedic- 
tu  m  ; 

H.  Ex  hoc  nuno  et  ueque  ia 
sœculum. 
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OBEMIJS. 

Domine  Jesu  Christe,  qui  dixisti:  petite,  et  accï- 
pietis  ;  quaerito  et  invenietis  j  pulsate,  et  aperietur 
vobls  ;  qugesumus,  da  nobia  pcteutibus,  divinîssirai  tui 
araoris  affectum,  ut  te,  toto  corde,  oro  et  opère  djligamus, 
et  a  tua  nunquam  laudo  cessemus  :  qui  vivis  et  regaas 
A  Bascula  ssBculorum.     It.  Amen. 

J>RIÈUE  A  LA  TRÈS-SAINTE  VIERGE. 

Sainte  ViEiuiiS,  mère  de  Dieu,  ma  jnôre  et  ma 
ptronno,  je  mo  mets  sous  votre  protection,  et  je  me 
jette,  avec  confiance,  dans  le  yein  de  votre  miséricordieuse 
bonté.  Soyez,  ô  môro  do  bonté,  mon  refuge  dans  mes 
besoins,  ma  consolation  dans  mes  peines,  et  mon  avocate 
auprès  do  voira  adorable  Fil  ;,  aujourd'hui,  toud  les  jours 
de  ma  vie,  et  priacipalemct  à  l'Heure  de  ma  Xnort. 

a   l'ange    GARDIEN. 

Ange  du  ciel  mon  fidèle  et  charitable  guide,  obtenez- 
moi  d'être  si  fidèle  à  vos  inspirations,  et  de  régler  si 
bien  mes  pas,  que  je  no 'm'écarte  en  riea-de  la  voie  dûs 
oommaiidements  dojnon  Dieu. 


AU   SAINT   PATRON. 

Grand  Saint  N.  dont  j*ai  l'honneur  do  porter  le 
nom,  protegoz-moi,  priez  pour  moi,  afin  que  je  puisse 
servir  Dieucommo  vous  sur  la  terre,  et  lo|^lorifier  étei-nel- 
Icment  avec  vous  dans  le  ciel.     Ainsi-soit-il. 

Suit  la  prière  pour  tes  viuants  et  les  morts, 

•Répandez,  Seigneuç,  &o.    pe  profundis,  ào.,.«d-7e 
reitff  comme  en  la  prière  du  soir  y.  pages  151  et  162. 
Au  nom  du.  Pèrc^  <^c» 
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PRIERES  DU  SOIS. 

t  InnominePatns,et  Filii,  et  Spintus  Sanctù  Amen. 

Benedicta  sitsancta  et  individua  Trinîtas  et  nunc  et 
semper,  etper  infimtasœculorum  sœcula.     R.  Amen. 

Dieu  iîternel  et  tout-puissant,  Père,  et  Fils,  et  Saint- 
Esprit,  un  seul  Dieu  en  trois  personnes,  qui  remplissez 
le  ciel  et  la  terre,  je  crois  que  vous  êtes  ici  présent,  et 
que.  vous  écoutez  ma  prière.  ' 

Je  vous  ^dore,  ô  mon  Dieu,  prosterné  en  votre  divine 
présence.  Je  vous  reconnais  pour  mon  premier  principe 
et  ma  dcrniero  fin  ;  pour  le  créateur  et  le  Souvcrnin 
feeigneur  do  toutes  choses.  Je  crois  en  vous  parce  que 
voua  Êtes  la  vérité  même.  J'espôro  en  vous  parce  quo 
vous  êtes  mfiniment  bon  et  infiniment  puissant.  Je  vous 
aimo  de  tout  mon  cœur,  parce  quo  vous  êtes  infiniment 
aimable.  J'aimo  aussi  mon  prochain  conimo  moi-même 
pour  l'amour  do  vous. 

Mon  Dieu,  je  vous  remercie  des  biens  sans  nombre  que 


serve  pendant  cette  journée. 

Esprit-Saint,  source  étorncllo  de  lumière,  dissipez  les 
ténèbre^  qui  me  cachentla  grandeur  et  le  nombre  do  mes 
péchés.  Faites-m'en  concevoir  une  m  grande  horreur  ô 
mon  Dieu,  quo  je  les  haïsse,  p'il  se  peut,  autant  quo  vous 
les  haïssez  vous-même,  et  quo  je  ne  craigne  rien  tant  que 
dô  i«»s  couimettrû  'X  l'ave^nf, 

UipftmïwyM)  I««  picUa  qw  nong  avonê'commÙKcmJauriniui   par 
^niéea,  jntr  parole»,  par  actions  ou  omiwionf, 
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ACTE  DE   CONTRITION. 

Grand  Dieu,  c'est  pour  l'amoiir  do  vous  et  parce  que 
vous  êtes  infiniment  aimablu,  quo  je  ddtesfcc,  aveola  plus 
Tive  douleur,  tous  lea  péchda  quo  j'ai  ou  le  malheur  de 
commettre  aujourd'hui,  et  dans  toute  ma  vie.  Effacez- 
les,  mon  Dieu,  dans  le  sang  précieux  de  votre  trèa-cher 
*ils;  ot  conservez-moi  dans  lo  ddsir  sincère  que  j'ai, 
et  dans  la  ferme  résolution  quo  je  prends,  do  ne  iamais 
TOUS  oflFenser. 

Pater  noster,  qui  es  in  cœlis,  sanctiacetur  nomen 
tuum^  ;  adveniat  regnum  tuum;  fiât  voluntas  tua, 
wcut  m  cœlo  et  m  terra  ;  panem  no.^trum  quotidianum 
da  nobishodie  ;  et  diuiitto  nobis  débita  nostra,  sicut  et 
nos  dimittimus  debitoribus  nostris  :  et  ne  nos  inducas  is 
tentationem  j  sed  libéra  nos  a  malo.     Amen. 

Ave  Maria,  ';ratia  plena  ;  Dominus  tecum  ;  benedicta 
tu  m  muheribus  et  benedictus  fructus  ventris  tui,  Jésus. 

Sancta  Maria,  mater  Dei,  ora  pi-o  nobis  peccatoribus 
nuno  et  m  liorâ  mortia  nostras.    Amen. 

Credo  in  Deura,  Patrem  omnipotentem,  creatorcm 
oœh  et  terrse  ;  et  in  Jesum  Christuin,  filium  i^'us  unicum 
^ommum  nostrum  ;  qui  conceptus  est  de  Spiritù 
Sancto,  natus  ex  Maria  virginc  ;  passus  sub  Pontio 
l'ilato,  crucifixus,  mortuus  et  sepultus  ;  descendit  ad 
mteros  :  tertiâ  die  resurrexit  à  niortuis,  ascendit  ad 
oœlos  ;  sedet  ad  dcxteram  Dei  Patris  omnipotcntis.  indô 
venturus  est  judicure  vives  et  mortuos. 

Credo  in  Spiritum    sanctum,     sanctam    Ecclesiam 
catholioam,     eanotorum    communioneoi,     reraissionem 
peooatorum  ;  carnis    resurrectionem,  vitam    œternam 
Amen.  ' 

^  Çonpiteor  Deo  omnipoteuti,  beat»)  Marice  semper  vir- 
gmi,  beato  Michœli  archangelo,  beato  Joanni  Baptistse 
w-^^-^vi»  „„^.-^.^..._    ^  ^„ -y  ^„  ^  àmOj  uùiiùwus  sanctis,  (et 
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corn  Jii^3uT,-aï',\«tu4f '"^'  '"  prià^^^-Ua,^ 
LES  DIX   COMMANDEMENTS  DK  DIEU. 

!•    Uii  seul  Dieu  tu  adoreras,  et  aimeras  parfaitement 

ment!"  """"      "'  ■'""■'"'  "'  "«''^^'tose  pSei 

^'  ■''ment"'""'''^'  '"  S"'^^''''''  ^"  ^^'^*'  I>'«tt  dtfvofe- 

t'  S.t'^,«j"^'''«.*"''°no''«as,afin  deyirre longuement, 
o.  Homicide  point  ne  seras  do  fait,  ni  volontairf  ment. 

niont'^"'  ^°'      "^  '°""'  '*''  *"''P'  °'   ^°  °<'°'«'"«- 

7.  Lo  bien  d'autrui  tu  ne  prendras,  ni  retiendrai  soiem- 

juentt 

8.  Faux  tt%oignage  ne  diras  ni  ne  mentiras  aucune 

mcnCt 

9.  L'œuvre  de  chair  ne  désireras,  qu'enmariago  seule- 
10.. Biens  d'autrui  jiedésireras,pour  les  avoir  injusfcemeut. 

LSS   SEPT   COMMANDEMENTS  DE  L'ÉQUSE. 

1.  Les  fêtes  tu  sanctiJieras,  qui  te  sont  de  commande- 

ment.  . 

2.  Los  dimanches  messe-entemlrna  «t  i'»»  ^â*^ —=-?"- 
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3.  Touà  tes  péchés  confesseras,  â  tout  Ic^moins  une  fois 

l'an. 

4.  Ton  Créateur-  tu  recevras,  au  moins  à  Pâques^hum- 

î^lement. 

6.  Quatre-tomps,  vigiles,  jeûneras,  «t  le  carême- entière- 
Jment. 

6.  Vendredi  chairne  mangeras,  ni  le  samedi  mêmeajp.nt 

7.  Droits  et  dîmes  tu  paieras  à  l'église  fidèlement. 

piAKtES  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 


Çyme,  tdeison, 

Chriete,  eleison, 

Kyrie,  eleison, 

Çhriste,  au.di  nos, 

^Christe,  exaudi  nos. 

Pater  de  cœlis  Deus,  Miserere 

nobi?. 
JFili,  Redemptormundi,  Deua, 

Miserere  nobis. 


Vas  spiritual^ 
Vas  honorabife, 
Vas  insigne  de\'0tkujiflL . 
Rosa  mystica, 
Turrisdavidica, 
Turriseburnea, 
Domus  aurea, 
Fœderis  arca, 
'  Janua  cceli, 


O 


Spiritus  Sancte,  Deus,  Mise- SteMa  jnatutina, 
*rere  nobis.  Sains  infii.m<^i.«.i 


*rere  nobis. 
iSancta  Trinitas,- unus  Deus, 

"Miwîrera  nobis. 
'gancta.  Maria,  Ora  pro.  nobi?, 
Sancta  Dei  geuitrix, 
Banctg,  virgo  virginum, 
?if ater  Chrtsti, 
Mater  divinae  gratiae, 
Mater  purissima, 
Jfater  castissima, 
(Mater  inviolata, 
Mater  intemerata, . 
iMator  amabilis, 
.Mater  admirabiiis 
•Mater  Creatoris, 
Mater  Salvntoris, 
Virgo  prudcntisaima, . 
Virgo  veneranda, 
Virgo  proMl  icanda, . 
Virgd  potcijs, 
virgo  élément, 
Virgo  fideliî», 
Spéculum  j ustitiœ,  - 
Sedcs  Bapientias, 


'ta 

o 

gf* 

m' 


C 


i^ 


Saluainfirmorum, 
Refugîuni  peccatorum, 
Consolatrix  afllictorum, 
Auxilium  christianorum, 
Regina  angeloruni, 
Regina  patriarcharum, 
Regina  prophetarimi, 
Regina  apostoloriim, 
Re^na  Miartyrum, 
Regina  çonfeasoruiu, 
Regina  Virginum, 
Regina  f^anctorum  omnium, 
iieginasine  labe  concepta, 
AgnusDei,  qui  tollia  peccata 
raunJi,  Parce  nobiSjDomine. 
Agnus  Dei,  qui  tollia  peccata 
mundi,  Exaudi  nos.  Domine. 
Agnus  Dei,  qui  tollia  ])ecciita 

mundi.  Miserere  nobis. 
Christe,  audi  nos. 
Christe,  exaudi  noa. 

V.  Ora  pro  nobis^^anctuDei 
genitrix. 

R.  Ut  digni  etficiarour  pxo- 
miseiouibus  Chxkiu 


i 


»  une  fois 
ues^hum- 
3^  entière- 

iat. 


13,. 


o 

1 

o 
5t 


m, 
um, 


iimum, 

epta, 

peccata 

Domine. 

peccata 

Oomine. 

l)ecciita 

Û8. 


octaDei 
OUI  pio- 
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OREMUS. 

carnationem  cognovmm   n„  1  ^  ^''"*''  I^''"  tui  in- 
Chrîstui»  Domiûuaf  Srt!  Sn  ^''   '™'^"" 

PWÈBE    A   JÉ3US.CHRI3T. 

c«ur  pendant  le  somme  1     tîZ''    ^'^''  ^'>''^  «<»> 
ten  ations  du  démon    qui  n'^ZT"""'  ^^'  ^'""  '«» 
qu'il  est  Je  vôtre.    Soyez  m^„'°  ^'"•''"''  ?"«  Pawe 
^es  bienheureux  dans T  ci7  àT^I  ""''  '»"' ^'^^  oelui 
moi,  lorsque  les  miens  seront  ÈrZ,    1^-^^^'^'  ''» 
en  conjure,  par  votre  srSe   mL  f  '  -'  *^i'^''  •>» ''<><" 
que  pour  satisfaire  à  une  néé^^M'"  ""*  «'«  «»""»«', 
tifiée.etnon  point  à  la  mnn!  ^'^  1"«  vous  avez  sano- 
B,  Ainsi  6oit.il  ^'^'^  1««  voM  condamnez. 

enSnn^;^^;-:  qSsÙ:^?  <i- J«  vais  prendre, 
pris  sur  la  terre;  Tmon  rivf  1  L^5"''  •"'"'  S*»^*"»  » 

exempte  de  tous  p&h4  ot    à  X  .""1""'^  •r?"'"". 
reuse  mort.    l{.  Ainsi  soit-U.  '''"''®  ^'  '»8«- 

Pa.à«.  .ou«  ..s  v:v..rs  .,■  pouh  ..à  mokts.    ' 

«^  b™L'v^m::ù2tf '''""°"^  -'  --  P«-t., 
de  vos  lumières  ûot  Va"  1™"^ P?""^"  «""P'-*»^ 
notre  ArohevO,ue,  ottoasc-uKr^i  l!  ^'  f'  """««'gueur 
âmes.  Gardon  i  s:  uvoMmtm ,  .T  •  C""'''"  *"  «»'•■"  des 
royale.  Protège,  tous  Z^^i^^^Hf- T' '"'''"""''> 
pour  nous  gouverner.  fi:J"±t'\[''^'  "'  "^^'ers  établis 
io«  voyageurs  et  1.3  «akdo;r"pSS  Z^Sl 
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PSIiBÉa  BU  SOIR. 


^^f  Jfj'.,  P^o^^""-    Ramonoz  les  hérétiques. 
EoUiroïJes  infidèles.  Ayez  pitié  des  fîmes  qui  sont  dans 

PSAUME  129. 

De  profondis  claoïavi  ad  to,  Domiae  j   Domine,  exaudi 
vooem  iaeam.  ^ 

^"^îiTfSr^  *««»  iûteûdentes  :.-   ia  vooem  deprecationis 
^'  ^ÛuT  ^^'^*^'"''   ^"^"^  I^"^ûe,  quis  «us- 

«ufltmuitanima-mea  verbo-^jus  :  speravit  anima  mea 
m  Donmo. 

A  custodia  matutioa  «squa  ad  noctem,.speret  Israël  in 
>Vommo. 

Et  ip^  redimet  Israël  :  ex  omnibus  iniquitatibus  ejus. 

y.    Requiem  ^ternam  dona  eis,  Domine 

K.  Et  lux  perpétua  luoeafc  eis. 

V.  Reqaiescant  înjpace.     R.   Amen. 

V.  Domine,  exaudi  orationem  meam. 

R.  JEt  okmor  meus  ad  to  veniat. 

OREMCJA. 

FiDMLitJM,  Beus,  omnium,  conditor  et  redemptor,  ani- 
mabua  famdorum  famularumque  tuarum,  remissionem 
ounctorum  iribue  pecoatorum,  ut  indulgentiam,  quam 
aemperoptaverunt,  jpiisBuppUcationibus  consequantur  : 

*  xr"  i>^     ^  """  ^"  i"^  =^ "-■-**=*  •::**'*^i*i^'iw"i.     iv.  Amen. 
V.  Requweoantjnpaoe.    R.  Amen 


1 


.,i^» 


rétiques. 
ont  dans 

is  spécia- 
i  peines. 
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,  esaudi 
30âtîonis 
^uisôus- 
1  tuam 
asL  mea 
iraël  in 
ad  eum 
13  ejus. 


or,  ani- 
sionem 
quam 
antur  : 
ma. 


PRIÈRES  Dtf  soia. 

ANGELUS.    (*) 

ii.  Et  concepit  de  Spiritu  Sanoto. 

I  V   r.    s  ^ve  Maria,  éc 

P*  i^^^^ancillaDomini. 
ii.  i'iat  mihi  secundùm  verbum  timm. 

Ave  Maria,  éc. 

V.  Et  verbum  carofactum  est. 
A^.  M  liabuavit  m  nobis. 

V .  ura  pro  nobis  sancta  Dei  eenitrix 

ORBJinJS. 

tum  Dominum  nostrum  "^'    ^^'^nadem. Chris- 

B.  Amen. 


FETES  ^OBLIGATION. 

DANS  LA   PROTINCE   ECCLÉSIASTIQUE  DE   QUÉBEC. 

Tous  les  dimanches  de  ra?inée. 

La  Circoncision  de  Notre;Seigneur,  1er  janvier. 

L  Epiphanie  de  N.  S.,  G  janvier. 

li  Annonciation  de  la  Ste.  Vierge,  25  mars  (*) 

L  Ascension  de  N.  S.  40  jours  ap.  Pâques. 

Trinfté       ®^^''^'^^"^  ^^  Fête-Dieu,  jeudi  ap.  la  Ste. 

,  La  fête  des  apôtres  St.  Pierre  et  St.  Paul,  29  juin. 
La  loussaint,  1er  novembre. 
La  Conception  de  la  Ste.  Vierge,  8  décembre. 
Noël,  ou  la  Nativité  de  N.  S.,  25  décembre. 


,        SCÏ>BNNITÉS  REMISES   AU  DIMANCHE, 

La  Purification  de  la  Ste.  Viero-e. 

La  fête  de  St.  Joseph.  . 

La  fête  de  St.  Jean-Baptiste. 

L'Assomption  de  la  Ste.  Vierge. 

La  Nativité  de  la  Ste.  Viert^e. 

La  fête  de  St.  Michel. 

La  fête  du  patron  ou  du  titulaire  des  églises  paroissiale». 


FÊTES  ATTACHÉES  AUX  DIMAXCnES. 

^^-^JéTus^'"'*"''^'^  ^^'^'  ^'^P'P^^^"i6-Le  Saint  Nom  de 

^^  ïo'^e  ^'""^^^^'^  ^P^^^  Pâques-Le  Patronage  de  St. 
îl  ^2^"j^^"«l^^J«i"i"et--Le  Précieux  Sang  de  N.  S.  J.  C. 

r^tJiiTf^'^t"'  ^'  "^^'«  J^  juillet-La  dédicace  de 
Ja  cathédrale  et  des  au*îv»s  é,rii«Ao  ,i«  a;^^a„« 

obîlgltU)^'^  ^*  ^^''  ^'  l'Annonciation  est  transférée,  elle  cesse  d'être 


FBTÏS  ET  JETOIa    D'OBLIGATION    &o.  m 

I^  S^p^aochede septomb;^Les  Scptaouleura  d^JaSte. 
ie  1er  Dimanche  d'octobre— Le  Saint  RomNo 

1*  4.  JJiB»B.cUe.d'ootobre-LePatC;^  %\l  |f^  ^j^^«; 

iTBUNES  D'oBUGAUON.» 

l''.    Les  Quatre-Temps,  c'est-à-dire 

hes  premiers  mercredi,  vendredi  et  samedi , 
après  e  lor  dimanche  du  Carême  ' 

après  a  fête  de  Ja  Pentecôte.       ' 
après  le  1 4  septembre, 

^  Tous  les  mercredis  et  vendrSlis  de  l'Aven/ 
4P  ^^f^^^lfeNf,  de  la  Pentecôte,  detap^ïres  St.  Pierre^ 
etSt..Paul,  de  l'Assomption,  et.de  la  TousS. 

JOURS  MAIGRES  OU  D' ABSTINENCES,  f 

V^  Tous  les  Quatre-Temps  de  l'année. 

^^  lous  les  vendredis  de  l'année.  excentA  p^t  ,;  ^,\  *.     , 

la  fête  de  Noël.  '  excepte  ceiuî  ou  tomberait' 

3°  Lee  jours  des  vigiles  où  l'on  observe  la  jea„e    rvnî.  ao 

40  Le  mercredi  des  ceudi-es  et  les  tuois  jours  suivant. 
6°  Tous  les    mercredis,    vendredis  et''  samed L  dis  .,-n 
premières  semaines  di:  Carême.  ^^  ^^"^ 

eS.''"'''  '^"""^^^^^  ^^^-Joursde  la-semaine 
^V??T^^^-"^^^^''^'^'^  et  vendredis  do  l'Avent. 


eUUreet  pa.s.periaja.ic  fei„,u.age  de  poi8:<;;; i^Toe rf^^e! 
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OOMMBNOEMENT  DE  l'AVJGNT,  &c. 


OOMMENOBMSNT    DE   L'aveNT. 

Le  premier  Dimanche  de  l'Avent  est  toujours  leDîmAn/^t,. 
le  plus  proche  de  la  fête  de  SU  André  «Aîr  «r;»  /  ^  !"^^,^e 
8»voip:  entre  le  27e  jour  deîovemK^  «oit  après, 

exclusivement.  ^ovemore  et  Je  oe  de  décembre 


TKMPSOU  LA  CÉLÉBRATION  DES  MARIAGES  N^EST  PAS  PERMISE. 


fe.  1 


>it  après, 
lécembre 


PERMISE. 

premier 
ment  et 
î  QlTASI- 
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